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DE s' -HERNIE S 

CONT ENANTVNE AMPLE 
déclaration de toutes leurs espèces, & autres 
excellentes parties de la Chirurgie, aiTauoir de 
laPiERRE, des catarâcte's desyeuXs& 
autres maladies , defquelles comme la cure efl 
perilleufeiauffieftellede peu d'hommes bien 
exercée : Auec leurs cauies ,iîgnes , aceidens, 
anacomie des parties affectées, & leur entiè- 
re guarifon: ; , „ VPJ<^tm.$ 

Par F lERRS FR ANCO de Tur. ' 
riers en T^rouenceMmeuram k 
frefentkOrenge. 




J:^ L r o 2^, 

PAR THIBAVLD PAYAN, 

Auec^riuUege four muf ans. 
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HARLES par UgracedeDica 
Roy de France^à pos amez & féaux 
temns nos Cours de Parîemenr^ 
PfeuoftdeParis.Senechal deLyon, 
& à tous nos autres îufticiers , & 
OffiderSîOuleursLieutenas/alLinThibaudPayan 
imprimeur & libraire de Ly ôy nous à fait dire que 
puis n^agueres il à recouuert vn liure intiruIé.Trai 
iSté treCuiîpicjConrenarit cefte partie de Chirurgie 
laquelle les Chirurgiens appellent coiiimunémSc 
^rnier^^mtcquts les âgures àcs inftrumens 
propres & neçeilàires audit art^ dont la plufparr, 
n*ont .cncores iamaisefté veuës > compose" par 
"jpierre Franùo^natifde Turriers.en Prouence:, le- 
quel liure il feroit volonciers imprimer & mettre 
enlumiere/iTiaîsiidoutejqueapres auoirparîuy 
fait les frais Se amployé grade fomme de deniers, 
tant pour le papier^ & impreffion que plufieurs 
figures^qull conmcndra faire^ autres imprimeurs 
ou libraires.ne le vouliîflentfembîabîcment im- 
primer & vendre^ôc parce moyen le ftuftrer de 
iès labeurs & impenfcs ^ s*il ne luy eftoit fur ce 
proueu de remède conuenabie, humblement re- 
quer'Wticcluy.Parquoy nous ces chofes eoniî- 
derées inclinas àîa requcfte duditPayàn, & après 
cjailnous eft apparu delà certification àt% Chi- 
rurgiens iurcz à Paris cy attachée fous le contre 
Seel de noftre ChanceEerie^par laquelle ils certi- 
fientledit liure eftre bon & vtile.à îachofe publi-- 
que5& mériter eftre par tout pubHé par impref- 
fion 
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fionjiiy auons pcrmis>& ottroyé.permettonsj & 
ortroyons par ces prefentes^ ci'iniprimer>fereim- 
primer,& vendre ledit Iiure,& iceîuy mettre ea 
vente durant le temps & terme de neuf ans à com 
mécer du iour & date de la première impreflion^ 
qui en fera faite^durant lequel temps aucuns mar- 
chans libraires imprimeurs ne autres ne îe pour- 
ront imprimer, faire imprimer, vendre nediftri- 
boer en nos Royaume:, p^is^ terres^, & Seigneu- 
ries > fans la volonté ;, & confentemeiir dudir 
Payan. Si vous mandons & commetcon s par ces 
prefentesj & à chacun de vous endroit foir^ û 
comme àluy appartiendra, que de nos prefentes 
grace,permiflion & ottroy vousfàites/ouf&ez & 
îaiiïez ledit Payan iouTr & vfer pleinement 5 & 
paifîbîemenr en&lant^ou fàifant faire inhibitions 
& defences de par nous, à tous marchansîibrai* 
rc$>imprimeurs & autres qucifconques fur gran- 
des peines àappîiquer à nous de perdition des 
Hures & de tout fe qu ils y mettront, de ne im- 
primer/aire imprimcr,ne expofer en vente ïcdiz 
îiure durant ledit temps, ans lexpres vouloir & 
confentemét duditPayan,car tel eft noftreplaifîr. 
DONNE' à Fontaine Bleau,Ie vingt^feprieA 
me iour du mois d*AuriI,ran de graçe M. D. {. X L 
Et de noftre Règne le premier, 

Tar îe Roy, maiHrâ Henry de Mefnm^ 
maiBre des requ^Sies ùrdinaire de Phê^ 
fielprefim* 

Coignet. 
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Nc^ François Raffe des Neuxjpyeuojî des 

chirurgiens iurex^a ^arii, Philippes de Lkuin a^ 

lem MouretiChtrurgîens lureçi^âudit lieu^cem- 

fomamir-veu -ynliure intitulé^ Traite trefim- 

flejCûntenânt -vne principale partie de Chirurgie, 

laquelle les chirurgiens Hermers exercent Jequel 

nousfemUe efire bon ^ -i>ttk àla chofe publique^ 

0* me-ritantcslrepar tout publie par imprejiion:^ 

en foy dequoy nom auons fign'ela prefente^fait à 

"Parts fous nos feings manuel:^cy mis le X K. 

iom d'Uuril M.D.LX Lapres Pafques. 

F.Rafle, VÂeLieuin, 

Î.Mourer. 
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A trelTauant & expert 

Moniîeur Maiftre laques Roy 
Lyonnois, Chirurgien da Roy^& 
maiftre Chirurgien foré ^& Lieu- 
tenant des maiftres Chirurgiens 
deLyon^ Pierre Franco treshum- 
b!e faiur, 

^ C^VSE qui rn a in* 
duitâ efcrire ce Traité^ m^ 
aufii efneu a le i>ûhs deàierz 
noyant fieu trouuer homme 
pîm capable que yom ^ tiyà 

^ qui Dieu ait baillé plu6 o-^ani 

moyen four réprimer h folle aué^ce&^ témérité 
dimtmdepipeurs ^ affro'nteurs ^qui repient au 
iourdhjy: lefquehpar -yûjlre moyen peuuent ejhe 
chajîie:^^ tantpaY-yo^^^efcnts que autres proce* 
dures : ejiam bien affeurè ;, que quand il -pom 
plaira mettre la mam a la plume^ trop mieux que 
^ moj contentere:^ les lecîcurs ^ o-ens de bon 

^ 3 ell>rit» 
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E P T s T R E* 

efhrttj tMtea cejiepanie de chirurgie que autres, ; 

Or -voyant que cejie dite partie tant necejfaire ' 

pour la conjèruationde l'hotnme et genre humain, \ 

n'ejioit expreffement traitée i aucun ( combien ■ 

qu'elle tneritaji t» bure à part ) <& aup ejiant ; 

foîicité de plujteurs , tant Médecins que Chirur" < 

viens jparetUement ayant promis i augmenter yn > 

^petit Traite de cejie partie que te feji ejiant aux '■ 

nacres de Mepeurs de Berne ^ de Laufane , me : 

fmmis en deuoir dcn efcrire le plus fimplement ; 

^ak -venté qu'il m' A eppopbk, decequetay : 

exercé ^ expérimenté depuis trente (^ trois ans i 

en qa ou enuironiafinaip ^ q^e ctux qui font plus -, 

ignorans que mqy .ypmffent prendre quelque do- 

îirinepoursen jêruir^& que quelcun de meilleur 

ej^rit que moy, &plus -versé en cejie partie, pren^ • 

ne enute d'en faire d'auantage ^ e^ alors ie feray • 

pleinement jatiffatt . Combien que n'ay point eu 

tantd'e^ard à decouurir les larrecins & crUau- i 

tex.de^tds galons, qu a l'utiltté publique ^pro' < 

fit de ceux, qui exercent ledit art pdelkment,^^ i 

ne /aillent que par ignorance : ie ne m'esbaisftks 

pltisdoclesnomomappeUe^&' appellent enco- i 

res coureurs . La eau je eji , qu^ -voyant le danger [ 

qui bien jouuent s'enjuyt en telles opérations , fe , 

jontdeportesideplus exercer cejie dite partie,^* i 

hm laipée exercer à des i^orans ?^ idiots jans > 

centra i 
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EPIS T R E. 

^mtradiéiion : qui efl i^n ^and md^ur. Ceschù 

(es peuuent ejire aduenues ^ ainjï que nous T^a- 

y QHS en mcmes ailles mreesparks chirurgkm 

qui ont leurs rabilleurs ( comme ils difenî) e/ii- 

mants ejire deshonneur de réduire -pn article lu^ 

xé y ou ynejraâure : ce que toutefois me femhk 

ejîre flm honnorable que de penfer i^n chmcre 

mi -vieil ylcere : wintj, que ce appartient 414/^1 bien 

a k Chiruro-ie^ que le refte : £n quqy nejèjaitdroit 

fier a telles o^ensnon pl^isqud ceux de nojireart 

imorans ^ ams leur deuroit ejire inhibè par le ma* 

fîjirat de ne faire profejiwn dudn art . Pource 

que le fumet de celuy neft bois fur lequel on be^ 

fùime. Et combien que ic ne doute ^ que beaucop 

de calomniateurs ^ detraBeurs ne sesleuent 

contre moy : ce no/îohfïam nay 'voulu dejisler 

de mettre en auant ce mien petit labeur : ejti* 

mant que fiquekun en mefdn ^ quiî Je déclarera 

sfje^^âtout homme de bon iugement^ eftreen* 

meux du bien public^ ^mene dépure ambition. 

le yomprieray donq j monfieur ^ m -vouloir ^fu^ 

fer ce mien petit labeur : ams le receuoir daufii 

bon cœur que lele yom dedie. lefay bien ^ 

me deplaiji c^te fa fjfffance nerej^ondd 'vqjire 

mente Jamais te m'ajjeure aujit que'voftre facditc 

^ douceur fuppUera au default iiceluy :amc ma 

bonne -volonté mi nejî moins dedim que ^pom ejî 

* ^ cejr 
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c€^ mum^ mdntenant ^ a s employée' p^ toutes 
chofisqui -vous pmnta^eddes^ ouJOwu mepre^ 
Jèntera h moyen: lequel ieprie -vous tenir enji 
proreéîwn^0'i^om conduire par fin fiint Ejprît 
pour chemier en fis yojyes y afin qtiil fioit glo- 
rifié eti-yorn & en toutes 'yo:^ œuures^ 
tmtqutl luypkira yom tenir en 
ce monde. ^Dieu^ De 
Jjyonce dtxhuiîie^ 
medeluin^ 
if 6 i. 



< V- 
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, aul^eatemr Salut 

Ecteur bénin ^ ie m'afleure 
que piufieurs iogeroni: ce 
mien trauaii eomme luper- 
lîu 5 & moy trop téméraire 
d'en auoir fait vn Imre à pariT;, a'aucanc que 
gens {auans ont luffiâmmenc traité telle 
matière. Mais f eipere que s'il leur plaiit 
vouloir entendre roccaiion^qui m'a Incité 
àcefaire^que non feulement ne le trou- 
ueront eitrange^ aios œuurç digne a un 
Chreftiea ^ 6c louwibie . non que i'ignore 
que les meichancetez de piuiieurs de no- 
ftre art^accompagnez d'ignorance^ ne Ço^ 
yentcaufe que ceièe partie de Chirurgie 
eft tant meipriséercar eiians ignorans Ôc le 
connoilïàns tels^aufent ce neantmoins 
fans aucune crainte de DieUja'y des aom- 
mes^entreprendre de guérir toutes fortes 

^ î de 
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de maladies curables 6: incurables nioyé- 

nantqu'ilspuiilenc attraper argent du pou i 

urefimple peuple: lequel ils ièduiienc& < 

enchantent par leurs menteries & belles : 

parolies,au grand dommage des pouures : 

patiens:qui iont menez bien fouuentàla : 

mort par tels affronteurs. Qui commet- i 

tentiniîms larrecins en mettant en auanc 

leurs fuperftitions &: charmes.Et qui fou- : 

uentefois employent plus de téps à char- i 

mer, après qu ils ont tait vn commence- : 

ment d'incliion^qu'ils ne font en toute l'o- : 

peratiomdetenant ce pendant le pouure i 

patient en grande langueur. Parquoy ie : 

luis contraint de taire icy maintenant va ; 

récit d'aucunes des tromperies &" pilleries . 

qu'ils commettent. Comme pour auoir : 

pensé vne hernie, attraperont outre leur < 

loyer accordé vn linceul:ô£ pour la pierre, : 

vne nappe,&: des catarattes, deux ieruie- 

tcs ou deux couurechetidifans que ce leur 

appartient, ce qui cft faux. Outre ce tauk i 

dôner argent aux vns trcze liards,ou treze 

blancs,ou treze fols,ou plus,felon les gens : 

aufquels ils ont à taire. D'auantage pour i 

donner couleur à leurs tatras le tout don- i 

lier quelque lopin de pain, &: puis le pro* : 

fter i 
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fiement deuant le patient^ comme s'il 
eftoit Dieu^&iiànt encor derechef leurs 
charmes j& difcnt qu'ils charment le âng^ 
mais c'eftpour auoir &:le linge ôc largent. 
N'eft ce pas deirober fubtileméc le pourc 
&c iimpie peuplet Fen pourroye dire da • 
uantage:fi ie ne craigaois d'eftre trop pro^ 
lixe. Telles gens ne méritent pas moins 
punition corporelle^ que les gueitears des 
chemir+s^dumagiftrat.Et leroit le deuoir 
des Médecins & Chirurgiens leur faire 
defèndf e Fart par iulHce^Ô^ ne les endurer 
plus aiiifi abuier dudit art qui eft dcii gra* 
de importance* Autrement ne fauroyeni: 
taire ieurdeuoir comme ils font tenus fé- 
lon Dieu^d'autât qu*iis connoiflent la tau-^ 
tc^èc n'y remédient points mais endurent 
queleur frère perifle- Voila la caufe enpar- 
tie^pourquoy les Médecins & Chirurgiés 
dodes appelét telles gens coreurs &l abu* 
fcurs.Bieneftvraysque telles vilieniesne 
doiuei^t eftre caufe qu^un tel art tant pro- 
fitable Se neceffaire foit mefprisé & ob- 
fcurcy: car il me femble qu en toutes les 
parties de ChirurgiCjdefquelies le tay pro- 
felTion^ii nV en a aucune de laquelle on le 
puiflc moins paffer^que de ceftc cy^veu 

les 
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les gratis dangers qui iournellementfîir- i 
ûiennent au corps humain ^ aufquels on : 
peut remédier par le moyen dudît art. Et '. 
combien^quegens fàuans en ayeat eicrit : 
parcydeuantifieftii bien difficile raettre : 
lamainàrœuurefàns autre ayde quedes i 
liuresdefquelsmefinesnont pas peu tout ; 
efcrirexomme de fait vn efprit^^tant excel- < 
lent fbit-il^ne peut comprendre ne expe- : 
ximeter toutes choièsrfansauoir veu plu* I 
fleurs expériences aprcs eux faites par gés ; 
duditart^^telles queronpourra voir en ce 
traité qui contient plufieurs chofès cÔcer- 1 
nantes ledit art ^ qu'on ne trouuera point : 
ailleurs^leiquellesiay côneuës parTexpé- : 
riêce queren ay fait depuis trentetrois ans i 
ençaouenuironrefquelsi'ayinuêté quel- 
que manière de procéder es curations que ; 
ie traite : laquelle gens de bon eiprit: 
trouueront poffible meilleure ^ que celle : 
dont ceux que iaycôneu^ï ont vsé iufques : 
à prefent.En quoy ie tiens tel moyen que | 
ie baille premieremêt les remèdes Se gue- ; 
rifbns que la medicine enfeigne: poiircei 
que par iceux plufieurs peuuent eflre gue- . 
xis. Etpour dernier Se extrême refuge, ie 
prefente F opération manuelle &c h me-: 

thode : 
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thode de la procçdgre en icelle : adîouftat 
coîifecutiaement les moyens de remédier 
auxiacoueniens&accidens^qui pendant 
Toperation luruiennenCjpour releuer de 
peine ceux dudic art^ de les cercher ail- 
ieurs.Oucre ce i'augmête ceft œuure d'un 
amas des principales matières de la Chi- 
rurgie^ delquellesie fây que ceux de no- ■ 
lireprofeiïionre méfient^ voire ceux qui 
n y entendent rien ou bien peu^qui pour- 
ront eftre inftruits a procéder par meilleu- 
re mcthode.Auani: toutes chofès ie baille 
la defcription &anatomie des parties^ef^ 
quelles nous fàuk operer^pour donerpîus 
claire intelligece des chofès à Toperateor. 
Et tout ainiî que i^ay prins peine de ne rien 
obmettre que i'aye eftimé neceiïàire à la 
pratique de celle partierauiïï pareillement 
n'ay-ie rien voulu efcrire que ie n*aye plu- 
ileurs fois expérimenté* Ce que i'ay tait 
tât briefîiemet-,& en celle fimpHcité de pa- 
roUes qu'il m'a efté pofsible^ &C que la ma* 
dere requiert^ que d'elle meime ne veut 
eilre&rdée* Bien efl vray^ que ie me fuis 
accommodé principalement à ceux^ pour 
lesquels i'ay efcrit ce Imre y dont il m^eft 
force de fouuenc repeter des i^ots, autre- 
fois 
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fois des fêntcnccs toutes entières : qui eft 
kcaufequemon ftile fera eftimé rude & 
lourd. Toutefois i'e^ere que lafeute me 
fera facilement pardonnée de ceux qui : 
principalement s*arrefi:ent plus à la cho- ! 
fè^que àfelegâce des parollesJe prie tout : 
homme dofte :, que û ceprefent Traité ne 
luy eft en rien agreablerqu'il prenne enuie i 
d*enfeiredauantage5& alors ie m^eftime-- ■ 
ray auoir receu grand fruit de mon labeur^ i 
quand quelque bon perfbnnage fera inci- 
té par mon exemple^à en efcrire plus am- : 
plement Se en meilleur ordre & méthode : 
que ie n*ay Mu Ce pendant ie fupplie le 
Créateur^ frères & amis^ vouloir heureu- : 
fèment conduire nos œuures fous fa gra^^ ; 
ce^augmentanttoufîours nos bonnes af- 
feàions , de forte ^ qu*il en puifTe fbrtir i 
quelque fruit &vtilité^âu fupport de Tin*' 
firmité de la vie humaine^ & à Thon- 
neur d'iceluy en qui font cachez 
tous les threfbrs de fcien- 
ce > qui efl Dieu e- 
ternel èc tout 
puifïant 

exhor: 
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E XH'O RTATIO N 

de routeur a ceux qui font profej^ion 
dtf l'art de chirurgie xrdt- 
pians Dieu, 

H HER S frères & bons amis, con- 
fideranr rexceîience de i arr de Chi 
mrgie^àcauie defonfobiect^quieft 
Thomme . îequei Dieu a taii: à fou 

image Ipirituelle ^ laquelle par le 

Diabie bien roft après {à creanon a eité prefquc 
tout effacée : mais ce bon Dieu par fà puiflance Se 
bo are infimes a reftauré Thomme^qui eftoit dam* 
nèpar fonpechéï & luy a monftré ion excellence 
en plus grande perfection que aaparauanr , en 
eniioyaut fonFils vnique no ibre Seigneur lefus 
Chriitj prendre chair humaine au ventre de la 
vierge: lequel il a conftituémtercefleur Se aduo- 
cat entre luy &c nous. Car autrement Thomme ne 
pouuoiteftre remis fus ^ d autant que ainiîluya 
Dieu défaire : Lequel Fils a porté nos péchez & 
Iangueurs5& aibuilertpour nous kmortjaquel- 
lenous auions méritée. Il ell mort pour nospe* 
chezs & re£ifcité pour noftre iuftificarion : &par 
îceîle mort nous a rendu la vie : ie dy àceux , qui 
TembrafTen t auec fby, qui s'appuyeront à luy fans 
autre. Si nous auons receu vn tel bien^ ne prife- 
ronf-aous plus ai aducairi'hommc>qucn auons 

fait^ 



Digitized by VjOOQIC 



feiti Mettrons-nous la main fur ceffhomme^&m j 
coafîdercrcesehofesî Nousne deuons ignorer^ ï 
qae Dieu par & figefle > qui eft fon Fils ererï^î> ' | 
viencîra iuger le moïKle ^enucyant les bons àk ) 
vieperdurables & les mefchans à damnation & ; 
perpétuel torment* Queii-cc donq que nous J 
aura profité d^auoir commis iniquité > ce peu ^ 
de ioiirs que {bmmes en ce miicrable monde^ î 
quand nous lerons de boucs puants & infeâ:s^ ! 
priuez de la miiericorde & gloire de Dieu & de 
lis Anges ^ & de tout le corps de fon Egîife y qui : 
font les fideiîes > de laqueÛe Icfus Chnft eil le 
chef î le vous prie donques ^ qu eft-ce que met- < 
tre la main témérairement fur vn membre d'un 
fils de FEtemeF^ qui eft l'homme ^ préféré à tou- : 
tes les créatures qui font au ciel & en la terrée 
Re^^ardons àceftc caufe de procéder par bonne i 
méthode & en bonne conicience en toutes ces i 
opérations > qui font de fi grande coniequence^ i 
ne les entreprenans t^it pour nollre profit ^ que | 
pourfoulager les poures patiens> vfans décha- 
nté enuers eux . Les bettes brutes. nous enfei- 
nenr noftre leçon ( comme on dit en prouerbe) : 
qui! fait mauuais hyuer quand vn louj niange : 
Fautre. Mais les hommes bien ibuucnt iont plus : 
inhumains & enraigez que ces poures animaux i 
delprouueuz de raiion : voyre toutes e^eces i 
d'animaux aiment leur fèmbkble ^ & vont en- : 
femble par troupeaux : & l'homme deuore & 
meurdrift for. prochain . Y a-îl aucune excufe i 
en tels jmBdzs ? Puifqae toutes les créatures qui : 
font au dei &en la terre > font orées pour ceft ; 

hommc^ i 
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homm€3 & non îhomméfbm âîcil peiîfcns îc 
foin que Dieu en a:& ce pédant notis leprifonsii 
peu en mettant la main fur fay iî legie rement.I>a- 
uanragc; comme il eftefèrir en TEccIefiafte^^ qt^ ^^^¥^-^^' 
Dieu à créé le médecin, & la médecine pour k 
ncccQité de rbonime , que plus pouîtoir auoo: 
Dieu fait à Thomme fors Fauoir fait femblable à 
foy : & nefe contentant de nous auoir Bits tels, 
mais iournellemcnt nous nourrit & gouuerne 
par â prouidence y Se puis nous feit tous Rois» 
héritiers d'un mefmeRoyaume que Ton Fiîsle&s 
Chrift noftte Seigneur par adoption ; Et tels bé- 
néfices appartiennent à fes efleuz & fideilcs. Que- 
dirons-no us de ce pouure pay ai^Hipp ocrâtes fe Hlffêcrs. 
plus excellent mcàcdn qui fuit iamaiSj qui n a- 
yant connoiilànce de Dieu^ a maudit ccîîx qui fe- 
ront tort à leur prochain, comme il cît efcrit en la 
proteftarion . N'eft-cepas pour nous iuger nous^ 
qui nous difons Chreftiensr H nous fàuk auffi 
confiderer , que nous mourrons : & alors;{erons 
rheritage des vers & autres beftes> & pîuftoft que 
ne cuidons* Parq uoy nous deuons entrer en cts 
coniîderations vne fois le iour^ & contempler 
auiîî que nous ne viuons pas ^ mais le Seigneur 
viz en nous. Et que s'il y a quelque bien en nous^ 
c eft de Dieu : mais le mal vient de nous . Quel 
plus grand outrage pourrions nous faire au Créa- 
teur, que de mettre la main lôr Ion œuure iî ex- 
cellente témérairement & fitns eftre exercite ny 
auoir veu exercer telles opérations là maiflxe ex- 
pert & par long tempsîS n eft ainli^quil aille em- 
ployer vn aflez long temps pour apprendre la 

^ ^ menu 
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mcmrferiejqtjitfefl: qpe befbngneçâu bois & aux i 
cbofes marçcs^ mettions nous doaques la main i 
i^^ c*ellhqmme (ms çftre de long teirigs inftruits . 
eu rart q^ui nous fàic iuifiians pour y bf ureufemet : 
jbefongnerlCjaydptis-nousque vnipurne nous i 
en Édile rendre compt€:^Parc|uoy en premier lien* : 
iî eil requis^ auanr que commencer qnelque ope* : 
raiion àc cçfte partie de Ch^r uirgie, de prier Dieu î 
l lequel rient &larnaîadie & la iànré en iâ main ) 
quil lay plaife eftandre fa benedidio n fur Fœuure . 
^ nos mains , & conduire icelles à fon honneur : 
& gloire y & au pront du patient . car le maiftre ' 
.ouarier cit ilnftrument de Dieu > duquel il fe fers ' 
aceq^ue bonluy femblcEtiiiemaiftteeftdemau ! 
paife conlcien^ 3 alors ii cit forganc du Diable, : 
Or le Diable ne procure queîaperdkiô deThona- , 
mejd autant qu'il eftauteurde péché &: pcre de, 
tnenfoiigedequel eft touiîours àreniourde nous, 
:tie tâfchant que de nous deuorer & pcrdrw.Nous : 
auonsbiendpnques madère & grande occaiioa ! 
de prier ceîuy qui tient le Diable & toutes cho ^ 
(es en ià main & iiibieâion > afin qu il 
nous foit propice tant en ce mon- 
de* qu en la vie à venir. Car 
il a promis d*exauccr 
çeluyquirinuo* 
qiiera auec 
foy* 
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d auec farcoccie 43, «jumelle curaaoa fe doic . 
cnu'eprendre dlcelics 4^ 

Cure . 

Digitized by VjOOQ IC 



TA B L B. 
Cure <îe hernie imeftinaîe par médecine 2.4.&fi>| 
par Chirurgie ^^ ^ 

Manière de guérir la hernie inreftinaîe de Tinu^i- 
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Hernie des femmes dite Babonocele 41- 
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^^dcsmni<^cs à^ yeux iix. ÎHimeurs contenu^ 
;-. dans ieijçs tunii|ues iif. cercles 4*icei^x auec ; 
:ieprvditéia.74ïiutcics&icuraâion zii \ 

Ppuleiir àts yeux & de les iignes jzixuration 511 ; 
Re la forae éc ingroiTation des yeux auec les eau- . 
:. £es & curation^ î^o 

Pour rembeliilTemenr des yeux. 2.7^ 

Çpmmedoit eih'e couché ceîuy cjui doit eitre^io- i 
: cisé de la hernie ji. manière deproceder à i^in- i 
.; cifioneniceile ^o.^i.^^,^6.<^.<6.<;^.6y66 > 

Pourruruenirauxinconueniens qui luruiennenc : 
. à nncîiion de la hernie 40.72*7}^ , 

JDe.iagencradon & caufes de vraye inflammation 
-en gênerai 40tSJ'ignes&caufes 4o8,dif&rcn- : 
^ <:es407.curation_ 4^P i 

^ammarion de la matrice auec la curarion 38^ ; 
laï^macioniurueni^y^auxplayes auec kcura- 

^irument appelé veiical pour rextradion de la ; 
_ pierre H7 ^ 

fetftrumens à tirer la pierre>voy pierre, 
bîftrumens à copper vn membre 4ûJ ' 

Intemperature des play es auec la curation 442, : 
i>es intelHns pu boyaux en gênerai 8, de leur 1 
. particulière defcrip lion 9 

Desinteftinsgrcfles ibidem 

Des inteftins gros 10 

Adiondesiîiteftins 12. 

Intcftin adhèrent ougîutinementau didymc en 

rexiterocek caufe 43* <^^^^ 4^- 

Cure 
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471. parmcifion 474 
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curarion 231- f 2.5) 
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Mamilaires eminences^voy emineçes maimlaires. 
Matrice &{àdelcriptioa 335 

Maturarifs medicamens 491 
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Ou & comment fe doit faire Fincifiônpoar mer 
iapierre hors la veffie izo.1^4 
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brancs de la veffie 1x7. ligues nS 
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gncs i6i. curation 16$, regune de Viurc ijx 
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Manière de faire va fceletos. ^^48 
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-■47^ ..- = .. 
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Tumeurs ou cxcroiiTances phlegmatiques auec 
leurs efpeces 4^8. caufès & cure 4^7 

Tunique des yeux.voyez yeux. 
•5P T-Aiiïèaux Ipermatiques ou parties gemraies 
% jdes hommes ^ ^ 
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Traité trefample des 

}{ermes^partie principale de la 
Chirurgie : Çf des remèdes tant r 
parMedMinequeparchimrgi^^^^^^ 

Chapitre Premier. ^;<i; \ S ;^^ 



Out ouurier cft tenu iâud^.^;';-.;;':'^^^ 
.j le iieu& nature du fubiectri^^''^^ 



^^^1 ?%A>î:i^î;^>! auqueiilouurerautrcmeîitil 
i^''!!ji W^[M errcVeudôcqueiefubieét 

^' m^M ^<^^, vl î il e. {" Il irnro ie pi> le coros hu- 



de Chirurgie eil: le corps hu- 



^^ m^=^^ # M l gien cônoiflxe la namre des 
parcies d*iceluy : tant pour garder iaânté>que 
pour les preiâges & curarion des maladies. Ce 
que neft pofliblejfânslaconnoîiïànce de TA- 
nocomie» 

Telles opérations auiïî ne doyuéteflxe exécu- 
tées fans le confeil du âuant & exp ert Me decin^ 
ny fans auoirprotefté du danger du malade : & n-f^^t 
principalcmentdelaPierre quand elle eftgroiïè. ^^ ^m^^^ 

Anatomic , eft droite diurnon & détermina- mis. 
îîon de chacune partie du corps humain^feite par 
arnfoubz lequel on doit comprendre les chofes 
qui font à confiderer fur chacun membre orga- ZtscUfis 
nique ou compofc : Ceft aflàuoir la fubftance, ^^*/f ^f 
quanntesfigure^compolmonjnombre^iamileoix ^^^^ 4mlr« 
fitaatio%coiiigançe>complexion ou tcmpcratu- am^^sc. 

A re* 

# 
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rç^a^on 5^ V0m - &îes propres maladies qui : 
peuùenï: iùn^hl: à chacun dci; dirs tnembreSîeQ; . 
çommen|ant-au cuir . Ces choies conneus > on 

{>eatpliis vra:y,ement çonnoiitreles maladies fe- 
on k iiamre^-&: variété des parties 5 & fmic vn 
prognoftic de la lancé ^ & dç lamorc , impotence i 
ou depranation de l'aâion des dits membres, : 
lorsquusibncblelïèz-Carles maladies ionf cô- ( 
nues^quaadi'aaion des parties ejt dcbile^depra- 
Ui parties y^^ ouaboHcjtancdedâsque dehors. Or le corps : 
^m^us* humain eft côpoié de parties iîmiîairesjqai font : 
ies propres elemens & organiques ou cÔpolèz» '. 
Les parties fîmiîaires lonij le cuir^chair^ veines & ; 
artçres:,paniiicuies3nerfs jtendoas Jigamensj car- : 
tiiages3& lesoz.LeiqueMes jarriesne le peuuent 
diïuier en aurres de diuerie elpçce>âuiensde-la ( 
veiieXagraïlle^moelie 3 humeurs , ciprits , poEs^ » 
ongles^ne doiuçnE eftre membres entre les par^ > 
ties^pourcequilsiontd'içeues parciçs^ipais ibm: 
noutriliemens bu excremens. Les parries orga^ 
niques font copoiees delHites parties limEaires^ 
comme la tçftejbras^iambes^&c, 
£es fartm^ Outre les membres organiques il enya trois : 
-^i"^'^^^* principaux^ qui regifFent &:gouueraent tous les 
tesmemhres autres^iâuQiT eftje ÇQpurJe foye &le çerueau. Et 
pnnctfaux* font dits principaux ^ pource que d'un chacun ( 
d^iceux procède vne vertu necelïaire à tout le i 
corps:comme du cœur îa vertu vitalejaquelle eft ; 
enuoyée par les ai'teres pour viuifier toutes les 
parties. Du foye procède la vertu nutritiue en- 
- uoyée ymr les veines pour la nutrition de tout le i 

corps,Da çmicm procède la verra aâiimale en- « 

lîoyée ; 
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uoYc parles nerfepourdona:&nriment&: mou 
ucLmt.Galieo adioufte les refHcoks en^c les |^-^- 
parties prmcipales , & non pour kaeceiiice^ie ^-^^^ 
rindiuidu Se coirps par ciculier^ mais poXir la con- 
feruation de reijpece. Er combien que les mébres 
organiques Ibyentcopofez de plulleurs parries 
fîtnples oufimilairespour faire ieuracaion : tou- 
resfois vne iîraple & Teule ell: caufe première ou 
principale de FaCtio n. defdirs membres. Uau^:e^ 
fans laqueEe Fadion ne peur eftre fairte : Fautre, 
par laquelle le fait mieux : Fautre vpar laqueEe 
tout le membre eft côienié. Exemple de la tnaia: 
Fadion de la main.c eft d'em.poîgner & prendrez 
quifefaicâu moyê des nerfs diflxibaez es muicles 
&:confequêmen!:aUX cendonsXes ligamcs font, 
lans lefquels Fadcion ne pourroit eftre faire. Les 
veines^arceres & cuir commun/ont par lefquels 
tout le membre. eft nouçry S^ conferué. Et ainfi 
faulr entendre àcs autres membres organiques 
tant grands^moiens que petits^ 

C H AP IT R E I I. 



A 



Vaut que venir à monftrer la procédure co- 
^ , me &ulreurer toutes eipeces d'hernies^nous 
monftrerons & eicnrons Fanatomie des parties, 
aulquelles nous befongnons ou opérons : afin 
que Foperateor ayt plus grande cônoilïance à^ 
procédures & choies que paraduentore il igno- 
roit parauant-Parquoy le maiilre hernier ou CM 
rurgien jou les deux enfembk^^ft tenufelô Dîcti 
& par foû Konaeiir & profit:>d'en âuoir donner 

A i quel- 
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quçlçï^eraj&nîamfernêtluyftroitbeauçopplus | 

expédient exercer quelque autre vocâtioiiiçar ce | 

tfeft pasbefoignerau bois (cpmeraydij:) par- | 

quoy ileft requis regarder la uoblefle & exçe^- m 

Icnçe du iiibied. Nous monftrerons do^ques ï 

premieremét l'anatomie du Péritoine, & puis de 

pEpiploon ou Zirb"us,apres deslnteffos, pourçe 

qu^ le Omentum & les Inteftins çauleut ces her- ,. 

nies,'aflâuoirEnîerocele& Epiplocebe , & ?u- | 

bonocele:le{queiles adménenrparkdilataao ou I 

ruprionduditPeritoine,prinçipalemét en la par- | 

rie inférieure ou baflè auprès du Penil:en laqueU | 

le partie il eftpius tendre. 

j}el'Àbdomen>ouMirachdesjirabes. 
Epigaftre des Grecs, 

Chapitre IîL | 

POurce que la plus grand; partie de ceux qui | 
fontprofeffion de noftre art,orit ignore ce ! 
quils deuoient ikuoir neceffairemçnt.pnt gran- | 
deméf failly enrexercice d'içeiuy, parce quâs ont ; 
prias le Mirach pour laMcbrane,appelée Partos, s 
&:Erytbroides,pêi^ns coupperleMirach quand i 
iizincifoiétvnperfônnageduneEncerocele,cho : 
fe qui ne pouuoiteftre,car Mirach eftl'Abdome, ■ 
EfW,pe, qi^eft appelédes Grecs Epigaftre , &J« Arabes , 
■ ■ ■ Mii-acbifault donq entendre que Mitach n eft i 
autre chofe que i'Epigaftre. Or l'epigaftre eft 
prins quelque fois eftroitement par les Anato- , 
miiles,&ne%niaequeles mufcles eftedua par 
deflfus le ventre inferieur,mais en le prenat large- : 
ment & àrauantage,comme font tant les Arabes . 

que; 
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que les autresiqui ont elcrit depuis Galien^ ne co 
prent tant feulemerit lefilics muiiles > mais, enco- 
res le cuir & la graifle , & pareillemencle Peritoi- 
ne^iulques à imcluiîon de toutes les autres par- 
ties qui couurent & enuelopenc les inreftins. Or 
la difterence entre Mirach &C Siphach efi grade: 
car Siphach vulgairemêt eft le Péritoine : Mirach 
eft Tepigallre qui coprenc en foy le Siphach^d'ou 
eftprocedé Terreur- Nous donnerons mainte- 
nanc à entendre cecy 5 afin que l'on {ê doniie gar- 
de d oreinauanc de parier amh^&principalement 
quand on eft deuant les médecins & chirurgiens 
fauans.à peine d'eftre eftiméz ignorans > & auiÏÏ 
pour leur do<3:rine. 

Du Périt ôine^ou Siphach vulgairement. 

C H A P. IIIL 

PEritoine^eft yne membrane fort Tubtiie 5 du- pentêim. 
re^Sclegere^que les Arabes appelée Siphachj 
&les Grecs Peritoneon:, qui ell: ettédue par dei- 
fustous les vailTeaux de lanutrition^comme dit 
Galient&eftiemblable aux toiles dcs^araignes.Il G^I*^»^»^- 
couure toutes les entrailles & vaiiTeaux qui le ^^f^^^i 
trouuent depuisle diaphragme^iulques aux caif{'^^^^^^^^ 
fesjcomme les iaceftms^arcereSsVeineSjnerfsjVei- ^M >> 
iie^matrices & tous les viiceres & parties du vea- f^^ 
tre inf erieur^leur ieruanc de tunîque.|i eft compo 
le de deux tuniques ou mébranes , encores qu'il 
fembie eitre iimple & delié,Ii prent fa naiisace des 
vertèbres des lobes 5 & te termine à la ligne bkn- 
chejquieftdepuislenombriliafquesàiospubis. j^^^ ynllux. 
Son Ytiiicé eft,de confirmer & retenir les inte- âwrmmm. 

A 3 ftins 
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ftinst&auflîdfecoaunr 3c eiaudoptr toutes Xz% 
parties du v«tre^& cous les vilceres^en iorce>qii li : 
les itxsÂ&c elfa-cinjCjde peui: q^i'^Ues netoient pro: [ 
pt^mentitxrpriniesde ventoiîeÊiquileiirpeuc gra 
demenrmîirc>eacoresque louteaks pardes du 
yentreinferie ai: aient coiiigance enlèmbie par le- ' 
^z Periroine ; duquel vne chacune xft couuerce: : 
comme^d'uiie peau. U aide à taire delcen dre lea ; 
cxcreniens dunourrilïcmcn: ciibas:cariieft ren ■ 
du tout à rentom- des parties ùicerneS:,& s aiiàoi-r \ 
bie par ièsextremicez iupcrieureSjiouxre la poi-? y 
trine^i&lescoftes norhes auecle diaphragme ai- 
dant au mouuemenr du Ycumciile^ &dcsinte-i 
IHnsrlequel mouuement preiie de toute parf-Cat : 
par le rnoyen du Pericome & diaphragme 5 corne i 
il c'eftoyenc deux mains vniesenicmbiej enhauit : 
& diftantes Funed^auec FamTe eiVbas^ les fuper- s 
fluitez de k viande côcenue aumilîeUîfbnt p^et- 1 
iees & pouf ses en bas,rantplusf vient vers le tas, : 
tant plus eft-ii délié , llibni & renue,à cauie quil : 
aia conlummévne partie de laiubitance àlave- 
fturc defefdites pardesiuperieuEes:telleméc5qu€ : 
quandii eft bas vers Tos pubis^ïl (envient à àcU : 
cendre en Jàbouriè pu icroium/AuiE que ledit; 
Péritoine delèéd aux tefticales pourles couunr:! 

"^ &auecluy^defcendétles vaiiieaux elparmariques 
preparànsv&par mcime voye remontent les dix-* : 
culatoires ou expellans. Aucuns dijfenr que le- 
dit Péritoine eft percé en ce lieu •On! nya nulle î 
apparence ; mais tair vn proceiïus ou voye^com- > 
me la cauité d'un doigt de gan , & par là defce n-* : 
denrksmteftiasouZirba$> quilbnt les relaxa- : 

donsi 
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tiens comme mreroceie,epiplocek>biit>onoce- 
k,qui aduieiïîïciutparla diiacatioaourupdon du 
dit Péritoine en ces pardes baiïcs,pxïurce>iu iieft 
plus foyble 5. comme a efté dirv&ie dilace fbrr> 
quand les iareftins deicendcnt imx|Ues àFoceon 
ou icrorum. Car IciHits inceffins le: foiic dilater 
à caufe de leur pelanreur: tour aîi^ii comme vpe 
veffie s'enfle &;dùace quand on iouffle dedans. 
Or depuis qu'il entre en le Icromm^il eit appelé 
darros &erythroides : auec ierqucUes runiques 
dclcendent les vaiireaux iparmadques. 

Epiplôon^oH Omentum. 

Cil AV. V/ 

CE que les Latins aopelér Omenm^ les Grecs oment 
Epiploon , les Barbares Zierbe .(C'eft vne ^v ^' 
partie engendrée & produ^cte du Perironeon^eil 
vnpannicule coposéde deuxmébrancsiubales, 
produites duPeritoinc dénies & iubtues^giiântes 
runeturrautre^&deplufieurs arceres & veines: 
&auffi debcaucop degraiiïe eil riiiu ôc enrrekis^. 
Il eil lié & attaché au fond du ventricule 5 & a/iis 
vn peu deilus* AulE adhère à la rate>& à Tinte ftin 
nommé EcphyiiS^ÔC à unteftin côion,Il eft eften- 
dudelTus tous bien iong^pour aider à leurs con- 
coôlionsjlefquelles font grandement irnbecilles 
& débiles, fl nage donq deflus ces parri§| cônie 
il en aprins le nom Grec . Car Epipiein mCrcc^ En^X%. 
lignifie nager lus. Pareillement tèrt poux. garder 
la chaleur naturelle au temps de necellicé sta- 
miné .11 efî eftendu par fus tous les inteitinsycom 
me dit eu iufques à ilos pubis^^és hommes pria* 

A 4 ^*P^'^^^ 
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cipalementrteUement que auctmcsfoys defcend § 
dedans le icroton : & relie afïè<9ioneft nommée § 
Epiplocele. Sa figure eft comme vne gibbeciere § 
ou mcEntre les animaux , les hommes &les fin- i 
ges Tont fort grad. Paraftatcs & Cremafteresj § 
neibnt aucre choie que les nerfs ou mufcles qui | 
viennentdes reins^par ou paflent les veines Iper- | 
mariques5& viennent de la Ipinale meduUe pour i 
£ire dartos & ery throides. 

Desfnteïiins ou boy aux :^en gêner aL 
Chapitre VL 

LE S intcftinssen Grec enrerascn Latin inre- | 
fèina^iont en nombre lix : c eftailàuoir ? trois | 
gceiles &iïïbrilz:,ord5nez pour diilnbuer le chi- | 
lus par les veines meiaraiqucs à la veine porte> & | 
âufôye.Iisix>nccompoicz de deux mniquespro- | 
près 3 & vne du Péritoine:, qui idxt la troilieme. | 
La tunique incrinleqae des inteiHus^eft charnue, | 
& f exrrinfcque^eit plus membraneuie. lelquelles | 
font tilïiies de fibres traniiierlàies, idoines à lex^ | 
pulfiomcarautremenclafaculcé ou vertu expui^ | 
trice nepourroiteftre faite des matières conte^ | 
nues en iceux. Ces tuniques font ordonnées * | 
afin qu'eliesfbyét plus ailèurées a refifter aux in- | 
iurcs j & dommages qui extrinlèquemenc leur | 
peuuent eflxe feits.Afin auffi^que Ranimant viue | 
s'iiaduenoit gue Tune àcs deux tiunques fè per- | 
diil a caulè de quelques difïenieres & autres ma-- | 
ladiesqui leur peuuent venir* Ces deux tuni* | 
ques ont fibres tranluerlMes, pour eftre plus ca- | 
pables à f es^uMon des matières contenues ea | 
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îceux.Elles n ont aucunes fibres drokes ny obli- 
quesj à cauiè que ne font ordonnées pour atrixer 
ny retenir.Toutesfois 1 inteftin > nomé Redum, 
a aucunes fibres droices^non pas pour atcirert 
ains feulement pour défendre & fortifier les fi- 
bres cranfiierfaies. Car ia tunique qu ils ont âa 
Peritoine^ell: limple>&: iàns fibres. 

Des ^mefiins enfpeciaL 

Chapitre V II* 

ENiaparrie iuperieure eftic premier intellin j^gp^^mkr 
appeiéDuodenum, ou Dodecada<%ion> ou ^^eflm, 
Ecphyfisj qui cft à dire 5 vne origine & naiiïancc 
àcs in€eftins.Ii eft appelé duodenû^ à cauie qu'il 
n a que douze doigts de longueur ou enuiron^ïi 
cft droite & ne fe reflechiit pas incôtinent en cir* 
couoiucionsiains eil eftédu le long de Feipine du 
dos^pour donner an^ple eipaceàiaveineporta> 
aux artères des inteftins^aux nerfs^aux pores cô- 
tenâs kcholercjjouie fieLAccftinteftin vient vn 
canal enuiron deux ou trois doigcs^portat quel- 
que portion de cholcre^ laquelle diiieque Ôc réd 
fiuide le phlegme vifqueux > &c irrite la vertu ex- 
pultrice desmteftins. 

Le fécond inteiHneit appelé en Latinleiunû,^ ^^^ 
àcauiê qu il c£t touiîours vuide ^ & incontinent 
euacué quand il a receu le chilus de reitomach* 
Car de luy eft faite grade dilhîbuâon & foudai- 
ne des matiercsjà cauledekmuldtude des vei- 
nes meikaïques ^ & de la prochaine fîtuation du 
foyerPareilicment il reçoit k choiere après ecphy 
iîs;par laquelle eft irrite à expullîon fubitc : H re- 

A f çoit 
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çoît aiifS le chile pour le diftribuer au foye^qui l 
cft:vuïcle.Auflîlâ force de fon action efl augme- J 
tée><l'aurant qu'il îi eft pas loing de la partie ^ par i 
ou les excreméts bileux^c'eft à dire, ch oleriques^ ï 
entrentpremicremenr en ecphyfis. 
^ ^^* Le tiers intelHngrefle& iubtil:^eft appelé fleon, 
à cauk qu'il eft fitué près les parties appelées Ilia. ; 
Et là fciit plufîeurs reuolurions ou circonuolu- ! 
dons 5 à caulê de retenir plus longuement le chi- ■ 
lus 5 afin que ioit fcte meiËeure attracHon ou : 
^fuâ:iondudit chilus aux veines meiaraïques. Sa : 
€ompo£tion eilplus rare & teaue^ que celle des I 
^unres* Et pour ce regard eil: appelé tenu ou fub- . 
til. car il n apas tant de vailleaux, & auin par ce» : 
-qu'il n eit pas tant vuïde» Il a prins le nom de la : 
maladie Iliaque paffion> qui eft faite en iuy. Au- . 
cuns Tappeient mi{erere>c'eft,quand on ieute les ] 
iSnatieres fécales par la bouche^ dont bien peu en 
" ef chapenLÏls tiennent la plus haute partie ou re-* : 
gion au ventre» 

C H A P ï T ïl£ V I IL 

XêTimt^ T E premier des gros^Sc le quatrième eftappe- : 

Ir J. itfs^r J_^lé CaêcumXes chirurgiens vulgairemét Tap- \ 

9fi mméCéÊ" ipcUent iiccus Bc monoculus. Ces trois inteitins : 

4ium g^^g g^^j. inftrm;nês de rexpdtîon>& réceptacle . 

des excréments fecs 3 comme eft la veffie des fu- 1 

perfluités aqueufes.fl eft appelé Carcum^ à caufe 1 

^uilaentrce5& non point d^ilTue^au moins que | 

i on apperçoiue:& auffi- qu'il eft grand ^ & que îa s 

madère fecaiepremfâforme*Eteftfitué au 6anc ; 

dextre : 
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àcxa:Cyditlh2L.zxi delTas duquel eftfoipêdu le co- 
gaoîi dexcreiafin de remplir la vacaité>qui eftoit 
ea ce lieu: & tombe fouuent dedans leicromm: 
& telle affection eil nommée enrerocele. ^ ^^. 

Lereconddes groS:,&le cinqiemcselt nommé ^^ic^i^^tl 
CôionXequel eft groSv& comence de rinreirin 
Ç:£cam>du coufté dextre ^ & pafTe fouz le fond 
du yentricoie y eftanc conioint auec luy par rO- 
mécam au moyen des veines & artères melaraï- 
ques.Les patiens vexez de colique venteuie vo- 
miiïent^po ULxe que eftanc tuméfié ou enâé>il co- 
primc le fond dudit veDcricuie : &: en ce faiiaiir, 
prouoque le voraîr.Il prent fin près du rongnoa 
ieneitre:& quelquefois touche au foy e & à la ra- 
re.On la nommé Colonjàcaufe quil eil: plus grâd 
que point des auD:es.ïl fait de replits, & au dedâs 
y-a abondance de graiffe. 

Le fixieme qÔ: dit Reâ:uou Longum: lequel ^^ jri^ ^ 
gift droitement fur Telpine: &pour ce eftnomé iemkT de% 
oroirJlaaudedansabôdance de graiiïe:k quelle ^^*>^*'^^ 
fert à humeâer & lubrifier ^ afin que les excre-^'^'*^' 
mentz qui font contenuz enluy^ deicédentplus 
fâciiemencSa continuité eft près côlon ^ là droi- 
rement fitué iur Tos iàcrum^pendât du cofté gau- 
che 5 eftendu en long iufques à Tanus^qui eftle 
fondement. En fon extrémité ya vn muicie qui 
eft de figure ronde & circulaire , appelé Spinter 
ou fermoir : afin de clorre & retenir les excré- 
ments iufques à la volonté de Nature> qui eft au 
gré de la perfonne» Car fin' eftoit radion dudit 
• muicie ^ Natm'c fêroit deprauéc ^ tellement que 
l'hôme ieroit contraint de côntinuciiemec aller à 



ielle 
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feUc> comme voyons en plufieurs eiifans le plus : 

fouuent & aux grands quelquefois, quâd le Hon-^ : 

demér leur eft relaxé. Ce qui aduiéc: ou parmala- ; 

die:»ou efForcs-Autât en eft-il de celuy delà veffie: l 

car quand il eftrelaxé > Turine ne peut eflxerete- > 

nue. Cedit mufcle eft tellemét côfus auecle cuir, i 

qu'il ne peut eftre feparé ne efcorché d'auecluy i 

pource que les filemenrs enuironnent: entière- ^ 

ment l'anneau du ilege^ & leruentpour cîorre k 

fondemenr. Et ce fet, que en comprimât en luy> i 

il tireies fibres : & eftas tirez côpriment &eftreî- : 

gnenu le bout ou extrémité du iîege>le fei:mâr& 

clouant detoureparr.Etceeftk caufe qu'on la 

nôméSpinrer^quieftàdire/ermoiroufermeuc. \ 

Outre ce dit muicle^iienya encores deuxprenâts ; 

leur origine en ia cauiré de Tos pubis : Fun à dex- : 

tre,&i autre àieneltre:fe terminant à rextremi- i 

té duditfîege. Leur aâion & office eft d'ouurir : 

ledit jfiege pourietter les excreméts hors en reps ; 

&Btu:& puis de retirer le fiege au dcdans.Qjuad i 

ilz iont débiles 5 ilfe fait tenafcius ou relaxation' : 

qui eft > quand le fîege tombera eaufc d'uii defe ; 

^in d'aller à feile. Q^eiquetbisle fiegene peut* 

ou à grand peine>eftre remis au dedâs par leiBits I 

mufcies^mais Eult que la main le face auec quel- ; 

quelinge.x\uffiya-ilen ion extrémité cinq veines i 

appelées emorrhoides > donc plufieurs font tor- ( 

^^Ij,-^^^^ mentez.Galîendit>qiii en chacune ciixonuolu- ^ 

o-^fM^fu rio dlnteftins elt diiïeminé &: diipersc vn nerf de : 

f^^^* la fixiefine cnoiugation du cerueaudequel ferc au : 

fcntimenr & à rexcretion* Pareiilemenc en cha- ! 

catiQ circonaolutionya vne Yeine>& vne artère. : 

Pôuri 
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DES HERNIES. xy 

Pour réduire en fomme & rapporter envn tout 
cequ auons dit cy deflus touchancles inrelHns, 
nouspouuons conclure^que les vns {ont droits, 
comme le Duodénum, le Ca^cum^ôc le Reâum: 
les autres font reuoleuz & repliez , comme eft le 
leiwnum 3 llcon , 8c Côlon .Aucuns iont menus 
&delie2 ouiubdlz > ainfi queit le Duodénum & 
Iç ïeiaBum>& celuy que ion appelle en propre 
fifâ:nomyTenue»Pour celle caufc les autres font 
gros& ejpez 5 tel qu eft le C^cum 5 ouaueugle: 
Le Côlon &ie Droit. Toutefois ne voudrions 
témérairement affermer ou iouftenir y auoir au 
corpspiufieursintefHns ennôbre &ieparation. 
Car nous ^uons la vérité eftre telle, qu'âne s^en 



tîrouue 



; quVn ieul . Lequel commence deipuis le 
porner de reftomacii,&: finiil auiîege^ayât tou- 
tefois diuerles appellations Se furnoms, (clon la 
diuerfîté de la iubftance & utuationquifcvoid 
en iceIuy;Pour laquelle luy ont efté impofez plu- 
iîeurs & diuers noms : teÛement, qu'il eft appelé 
des vns , IntefHn delié:des autres , eipez : & des 
,autre$^droit;& aua'emenc pour certain ûe s'en 
trouue qu'un feul inteftin ( comme cil dit )replié 
&retournéenplufîeurs rolleaux & circonuoiu- 
rions. 

BesvaijfeauxJpermatî£iHes^&teiHcutes,& 
parties génitales es majles* 

Chap. IX. 

LEs vaiflèaux ipermatiques en Latin, vafàiê- Gak.U-^. 
minaMa, ou feminaria^qui eft à dire vaiffeaux ^^ ^> p^^^- 
fpermatiques^vulgairemen t preparans/ont qua- ^ ^^ ^'S^^^ 

tre: 
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î4 TRAlTr TRESAMPLE | 

trerafïauoîi: deux vdncs^ct deux arteresXa veine | 
dcxtre vient de îa veine caue >&:la feneftre de la g 
veine emulgente le plus ïbuuent. Les deux arte- |< 
res ilaifïenr & procèdent de la grand artère, ape- | 
iée arceria aorra>vis avis Fune delautre>vnpeuau | 
delïbuz des emulgétes. Et qui en voudroit 4ire | 
vraye demonftration , il les ûudroit Subtilement | 
leparer d'auec quelque graifïê & fibres membra- ^' 
neulesquiles couureni:& enuironnenc & con« 
ioïgnenr enfemble^iufquesfiirl'os pubis , parla : 
eu ils pafïènr auec le proceffus de péritoine» i 
comme eft dit defïus.Ces quatre vaiffeaux vont ^ 
aux Tefticulesj & (c nommer vaifïcaux fpermati- ïi 
<!ues jj preparans & deiînans es tefticules- Il ne >. 
fauk pas condure^que laleuîefemence foie faite f 
du tout aux tefticules fans les vaiffeauxpreparas, J, 
Pour cefte caufe font enuoyez leldits vaifleaux | 
preparansdebien haulr^&fbnt faits enfiradeux f 

Î>resles tefticules : afin que en fi loin chemin que | 
a matière du {perme, qui n'eft encores que Êng, | 
iuftpreparée à coneoâion.&rpour ce regard ont | 
eftez nommez ces vaifleaux^preparans^Et quand | 
iiz viennent aux teiliculesjls le rident & refle- | 
chiflent en pîufîeurs repîiz que Ton appelle vari- | 
cofîtez. G^ien nome les pareftatesvariqueufès, | 
dans léfqueUes lefâng ipermatiquefearrefte & j 
demeure vn peu plus longuement uellemet qu il | 
îîefemble plus eftre rouge oupur lang^commeil | 
efloir deuant qu'il cntrafl aufHites varicofitez: l 
ainselteommefperme impar&te&trouble>te- ï 
nant forme de fiAftance ^rmatique-&parfb j 
moyen ce fait VBe première cpncoâion du fper- * 

me* 1 
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DES HERNIES. if 

me.LâqueEeînconnnenteft zttkèc&C fnccéctïi 

h fubitance 5 intérieure des tefticules par leur fa- 
culté ai:a:actiue> au moyen de plufieursporolîœz 
6c canaux infemibies & iuuiiibies 3 quife rap- 
porteni: deidits %^aiiîcaux prepai'ans^iufques enla 
lùbftance des refticules>& làiè coit5digere>& blâ* 
chit. Puis eft encores de rechef cuite dedaiîs les 
vaxiïèaux.ipermariques , nôrae^ diaculatoires ou. 
expeilans^ proprement ditz vaifleaux iperuiiaii* 
<racs iefquciz pr ennéc leur naiilance& origine du 
inilieu duteiticaie : & font appuyez Sciouftenus 
en vn corps gladuieux^nomcEpidymi pour mon 
rerpar dclTiis fos pubis par lameime voye &con 
duii: du péritoine nommé parcy deuanc procef- 
{m, que les vaiiïeaux préparants ioni: dclcenduz, 
&ioac annexez &aiîcmblez par vue commune 
jp.embrane ouore celle dudic peritoiue aueç les 
vaiiïeaux prepurans iniques à laiiiperieure partie 
dePos pubis. Auquel endroit le feparenr d'auec 
iefdics preparans > & le vont inierer leiHits diacu- 
latoires au commencement du col de laveflîe:ou 
va deux glandules nommées proltatçs^ c'eft adiré 
aiîifîantz : dans lefqueilçs lalèmence fe blanchit 
daaancage qu'elle n a elle éstefticiiles^&krend 
plus viiqueuie > ou en ibmme prend fz dernière 
£orme.Et delà leidics diaculatoires finent en vue 
petite eminécc mamillaire tant à dextre que à fç- 
neifa:e:laquelles'ouure quand il eft befoin que la 
madère îorte hors. Si eft-ce toutefois qu oa ne 
trouue nullement aucun canal aufensdelaveue 
ny par attouchement d aucun inftrument tant 
foit ilfubril;» par oùlbrte ladite matière ïpermari- 

que 
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1^ TRAIXr TRES AMPLE 

que:mais ilfauk ipeculer & contempler en efprit : 
<ju il y en a. Corne par vn exêple Ton void forcir : 
lelaicthors Fextremité des mamelles aux fémes 
& bettes brutes en plulleurs & diuers endroits: : 
ce neantmoins on ne peut apperceuoir aucuns i 
trouz fi ce tfeft àrheure qu on void fortir le laid 
hors defdites mamelles. Ainfi eft il des paflages < 
defdites glâdes proftates3& des eminéces mâmi- \ 
laires.Laqueliefèmêceeftcnuoyéc des proftates 
au canal del Vrinc^kquel cftcomûtant à Feiper* 
me que àrurine, Parquoy ne fault croire que en : 
k verge virile y ayt deux canaux ou conduits» t 
i un pour Ycfpcrmcy Se Fautre pour FurinCî mais i 
vn feu! qui eft commun aux deux. Outre plus, ■ 
fault noter > que îefdites glanduies proftates on: . 
autre vtilicés c eft^en ce qu elles contiennent vne i 
humidité faliuale approuchant delà nature du : 
iperme^toutefois plus fubtile Jaquelle eft aucune- i 
fois iettée deuant lafcmence , & aucunefois û.ns : 
iceile.Elle adeux vciîitezXa première ^ pour exci- 3 
ter la conionction vénérienne ^ & donner dele- : 
ârationXa féconde 5 pour humeder & lubrifier < 
le conduit de Turine contre rerofion& acrimo- 5 
nie d'icelle. Auiïî 5 de peur que le canal de l'urine ^ 
ne deieche par trop : laquelle fecherefle pourroit | 
cmpefcher ^e pafler Turine & le fperme libre- | 

ment, 

D^s tefticuies, 

€alUl^M CHAPixaB X» 

>/« fart, c^ r-f^£ûiculi en Latin>en Grec orchieS5& didymi> \ 
^jhor.^c. ^ eft à dire» gemeili. Les tcfticules fpnt de . 
'*"-^* fubftance ■ 
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DES HERNIES. 17 

fobftace glanduleufe^de çoleur blanche> de chait 
moïïc^rôdsylongs^lzxcs^ôcaïucnïcuxj afin qu'ils 
reçoiuent&acheuent de cuire Flimneur quiaia 
commencé de cuire es vaiflcaux^k iaiiant parfàî* 
te àla generado n de 1 animant^ & la rendre plus 
chaude.Leur adion eftfcomme il eft dît)de cukQ 
le fperme5&: le rendre blanc & apte à faire genc- 
ranon par fa temgeraxure, Aux hommes les telH- 
cules ontvn mulcle chacun, appelé ^iulpenlbire^ 
lequelprouient des flancs afin que les tefticules 
foyent participons du mouuement volontaire. 
Ce qui eft apparent & manifefte^^quâd ils le hauf 
fent &: baiflentfans y toucher:& ce aduientpar le 
moyen des mufcles deflufHirs, Es procèdent & 
viennent de la ligne droite de Fos Heon^ lelqucls 
miifcles defcendent auecîes vaiflèaux Ipermati* 
ques préparants iufques aux teftîcuies.lls ont vei- 
nes5arteresa& nerfs qui viennent de 1 endroit de " 
Tes facrum. Encores en reçoiuenc-il vne auîxa 
petite porrioftp qui vient de laiîxieme coniu^- 
tion du cerueaUpLes tefticules ont trois runi- 
ques^ aflauoir vne commune, laqueHe eft char- 
neufesappelèc ^roton^oubouries continue auec 
le cuirXa féconde eft faite duperitoine>& eft ap- 
pelée dartos:La troifieme eft propre & infepara- 
bie aulHîts tefticules, &fe nomme erythroidcs. 
Quelques yns ont voulu dircj que d autant que 
le Vâiiïeau Ipermatique feneftte vient de la veine 
cmulgente>quele£ngeft encores impur^ excre- 
menteux & fereux^Sc qu'il eft reccu au tefticuîe 
gauche des mafles:>&auiïi du cofté feneftre delà 
maaice des femmes. Pour cclïc caulè veulent 

B prou 
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prouuer que au coftc droit le engendrent les: 
malles, & au^nelke les femelles, ce qui eft faux. : 
car f eniây fort bien k vérité en ayant pence plu^ : 
fieurs du gauche ^ Se auoir plufîeurs Ûs &c mies: \ 
& pareiEement de lautte cofté • fl eft bien vray, : 
quand on a o&k les deux telticnles , n'y a plus: 
efperancc de génération : & auflî qu'ils perdent I 
aucunement la force & courage . Etquand ils! 
font coppez de deux collez ^ cftan*; grands, la: 
l>arbefe diminue 5 & vient plus délice &claireri 
quant aux icunes^^ n en ont iamaispoint &leur i 
voix approche du fexe féminin* 

J)0ÎaveJft0, 

Chapitre XL 

IAvefSe eft appeîîèe des Grecs cyftis ^ àt% 
^Xatins 5 vefica, EËe eft le réceptacle de Furi-' 
Iie5& a deux tuniques : Tune propre à iby >& Pau* ' 
Vcc du péritoine. CeEe qui eft propre à foy> eft: 
Tinterieure , & eft deux fois plus grofle > &eft« 
propre à la veflîe , & a trois genres de fibres^ 
droits5obliques5& tran{uerfaux,PareiIîement elle 
a veines & artères pour luy donner vie & nourri- 1 
ture de coftè & dautrerprocedares de bifurcation i 
de la veine caue^Ô*: grand artere^qui {ê fait fur Tos 
licrumspour aller aux cuiflès, 

La velHe & cyftis h^s ne font pas nourriz par 
les mçfeies conduits dont Es attirent les excre-: 
ments & fiiperfluitez* comme feit la rateUe>& les ( 
reins,pource qu'ils attirent leur propre excremétî 
pur & feparé des autres : ains ont belbin d'autres i 
imifleaux pour elk.e noumz : Car k rateEe rire à 

foy 
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fby parle vas venofiim :, &Ies reins parles emul* 
gcnres^auec leur alimeur rcxcremenr. Il ^ulr cn^ 
tendre > que la veffie aiîx vaiflcaux grands fichez 
cnfon coi , trois de chacun colté> alïàuoirva 
ncrf^ vne veine > & vne ar rere^puis vanc par rou- 
te fa fiibftance pour ion fentimentprocedaurs de 
Teipine de Tes laorum . Elle eft iîruée es mafles 
entre ios pubis ^ & llnteftin droit > & es femeMes 
cnore l'os pubis ^ $c la matrice * Er les v cines Se 
arrêtes prochains à elle: ailàuoiriliec> où Dre* 
mieremcnr les arieres viennent de la grand ai^tcre 
gilànre iîir la grande eipme > iufques aux ïambes» 
An col delà vefïieyavnmuicle appelé Spinter» 
qui coprend roue kdk eoL H a {es fibres craniîier- 
fales corne celuy du llegc pour fermer Torifice de 
la veine , afin que Farine ne flue & coule outre 
ia volonté du p erionnaige. Aux femmes ledit coî 
eft plus court , & plus large que aux hommes ^ à 
caule qu'il nepallepas ouirre la vulue>mais aux 
hommes eil plus long pour roiibn de laverge vi- 
riie^qui fort hors, 

2)u membre viril, ou verae. 
QuAv. XIL^ 

LEs Latins appelétVirga&Pudcndu virile cq 
que le Vulgaire dit verge* Ceftle laboureur 
du champ de generatio & nature humaine, C eft 
vn corps nerueux > & ligamenteux^ fiituieiix> & 
concaue hàt de chair ipôgieuie & : pour celte rai- 
lon il reçoit Felprir venteux^ eipois, & gros^qui 
caufc i'erci^on & drelîèment de la verge. Ce 
membre prem ioa origine & commencement 
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^0 TRAITE^ TRES AMPLE 
4e Fôspubis^Ii a trois mufcles en Iaxacinc3& iont . 
fitUQZ vn en cltacun CGftè>& le tiers au milieu> & 
vont iufques au bout du prepuce^afin que la ver- 
ge toit tcniie droite après i'exteniion des vaiC- 
|eaux ^ermatiques à l'heure de la conion^on 
Vénérienne 3 & que fon conduit foit ouuert & 
ililaré pour mieux faire fon aâion & oiSce, qui 
eft de iecter le iperipe au finus de la matrice.Son 
canal ou conduit eu; £mé au miKeuiuftementdes 
parties inférieures dlceluy. Son extrémité Ôcûn 
eft appelée balanus> ougîands^membrane > ou 
peaUiquikcouiuresS'appeËe prépuce. Son canal 
oumeate/eft nommé vreora, ou mitra^ comme 
difent aucuns, Ueipacc qui eft entre la verge ^ 
anus ^ od fondement ^ eft appelé perineon> qui 
comprend la couture de la bourle ou icrotum» 
iuiques à Fanus^ comme ell dit. Et la propre ve* 
ftlge que Fon trouue la eft lemblable a vnç cou- 
ture& s'apeile taurus. 

J)0S R^i^mm^dr parties deâiéss a rtirine, 
Chap, XI il 

Œ la gibbofité du foye procède la veine 

^ FcaucUaquelie fait deux rameaux:dont l'vn 

va en haultj&lautre en bas.Ceiuy quiyaen hadt, 
s'appeie> veine caiie>montant:&laua'e rameau, 
yeme caue à^fçéd^t. Or le rameau qui defccnd, 
eft encores diuisé en trois:Le premier va aux roi- 
adA^*i^ gnons ^ duquel parlerons à prefent : Le fécond, 
dtfHl.mfm ^^ teàiculesde troifieme, aux iambes. Inçonti-. 
^l.iCM ^entque la veine caue fortduibye deuantqué 
y^îm* f aruenir au%xeiçs> elle diftribim.deux petis ra- 
meaux 
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meâux oufarcules aux prochaines parties: puis 
cnuoye vn grand rameau à chacun des reins^ pa- 
reillement des grands vaifièauxrleiquèls procè- 
dent de la grand' artère ^ qui gift £ir l'e^ine y & 
font implantez aux roignons comme les deux 
yeincs-Ces quatre vailïeaus eommunemét S;ap^ 
pèlent emulgcntes> qui eft autant à dirercomme 
apportants lai eroiîté du iangaux reins. En la* 
quelle appellation font comprmfes les artères, 
quieftvne choie admirable touchant les excre- 
mensjtellement que ceux qui fe trouuent après 
la façon dudit fang eftre plus eipez & fecuients, 
font cnuoyez en iarare.Et ceux qui ioncchaulds 
& bouiliancs en nature de feu ie retirent en la 
veîHedufiel:& ceux qui ont comme nature a- 
queufè & fereuiej iont diftribuez aux reins. Les 
roignons leparent Se attirent l'urine d'auec le 
iàng.(LaratelIe &:lecyftis feïlisj ont vne mefîne 
action que les reins» & faculté attradrice.) Auflî 
aairent-ils beaucop de cholere5& quafi touç ce 
qui eftcôtenu en icelles veines &arteres.Pareiî- 
lement attirent beaucop delangjailàuoir la par- 
tie la plus humide &c plus lubtile ânàit iang. 
Touchant lexcrement cholérique ^ tout ce qui 
n*eft pas fort gros^paife auec les vrines:qui caufe 
que les vrines font iaunes mais le ^ng eiè elpar- 
gyjouarroufe la chair des roignons comme fi c'e- 
lèoit de lye.En âpres petit à petit en manière de 
vapeur cil diipersé & diftribué en toute la chair 
des roignons3& y adhere^&y eft vny^tant que fi- 
nabîementeftfait le nourriifement des roignons. 
Or le roignon dextre eil iitué plushaulc que le 
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ieîïelke. Auffi la génération & commeBcemeîit \ 
de CCS vailïèaux câ plus hauke que celle qui eii î 
-mfereeàl^cretiîslbnîiimezrunplushault que i 
i'aucrezàcaufequesilsfutïèntfîmezYisà vislVn 
dei'autrejily eufteu oppofîtion&concrarieréea : 
leur aîâion>qui eit p urger la maflèiànguinaire en : 
acdrantleiangfereux & cholérique de la veine : 
-cauelpar les veines emaîgences accompaignées ) 
de leurs arreres (comme c& dit dcirus)qui iaccenc : 
& portent lalèroiité dudiriàng aux reins* Lef- '. 
quelles veines & artères prennent £n à la naem- : 
fcrane nommée coliatoire^qui elt dedans la par- : 
tie caue delaiis roignons.De laquelle membrane ■ 
îïMÛhnt les vaiiïèaux vdnaires appelez des an- 
ciens pores vrecaires:&: lors que lediclang eft ar- : 
^^'^^^•^ tiré àeux,ils k noorniiènt de la meilleure fub- 1 
^f^m. ||.^^^^ ^^ parue d iceluy : & le fuperflu fereux & : 
cholérique nommé vrine^eil collé par ledit col- : 
lacoire^&eil enuoyépar leidics vrinairesdeiquels i 
implarétvnpeu obliqucmét àdeux doigts ou en , 
uiron près le col de la veffiedctdics vaillèaux fonc 
^dételle fubftance &: couleur > que la veffie : mais : 
plus diirs & ibhdesies roignôs reçoiuent vn pé- 
ril: nerf de la llxicme coniugadon du cerueau> qui 
eft caulède leur donner quelque fenaméûU faultî 
entendrejque en la capacité des reins iè fait la fc- 1 

Eararion &fequeftrationde iVrine dauecleiâng. 
es roignons font de chair dure &eipeiïè& den- 
fc^afin ab mieux refiiter aux miuresquileur pour-: 
royenteftre fàitcesou blefTcurcde l'erolion de: 
IVrincUs font de figure ronde & oblonguecom*: 
me vn œuf comprimé. Et font deux, aiSa de ia- 

tis&îi 
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tisfaire à la grande compreflîon de la ibperfluité 
aqueaiè:&auffiafin que s'û adueûoic nuifanceà 
rvn,qucraueFe peut Satisfaire ai office pour k- 
quel font ordonnez.Et font fîruez iiir les lumbes 
tanr dextre que feneftre de cofté & d autre de la 
ycinc caue> viipeu au defTous du foye^ & de la 
rate pour mieux taire leur acèionXefdiis roignos 
omdes percuis fort fcbtils> r-ellementqu ils nefè 
peuuent difceraer^ ou diiHnûement apperce- 
uoirrpar lefquels ils anirent le iàng^Mais fafacui- 
rcattraCtrice^quigifteiilafubfiace àciâks reins» 
eft fi grande &puiflànte > que iàns toucher à la 
"^dnc caue y foubdainement peuuent amrer & 
prédre c'elt excremcc fereux. Les reins iont fiib- 
icts àobilrucHons &picrre$.CharîesElîiéne5do 
«Ttcur enmedicinc> dit enauoir veu vn leul rein^ 
&ceâeitéfous Vafsée fort expert en médecine, 
en diileâât vn corpsXequel rein eftoit grand & 
efpes5posé & affis iuilement au milieu de Telpinç 
du dos^ayantlafaçon & figure quafî auffi ^ande 
qu Vne rate qui eft chofe admirable^ & mefines 
comme monfkeufê en nature. 

Des trok eifeces de Hernies propremmt dim. 
Chapitre XIIIL 

IL n'eft radicule dcïlayeries remèdes de gueri-^ 
ion par voye de médecine ^ & prmdpaiement 
quand les hernies ne iont encores compiettes, 
& principalement aux ieunes entans. Car ^e en ay 
pence piufieurs ? qui l'ont bien gueriz > & autres 
non: Et cas aduenant , que par ce moyen on ne 
guariftj & pareillement que la ruprxxre fuii grande 
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& de long temps ^Scàgens d*eage ^ alors faudra | 
venir à roperation manuelle > ayant tenté tous les | 
aucres^moyénstpar ceque Toperation par inci-^ | 
fion 3 doit eftre exercée à rextreme,à çauie du daa | 
gier Se accidents qui bien ibuucnt y foruienr | 
ncnt:, comme fera dit cy après . Pour venir à Fo- ^i 
peration manuelle ^ nous feuk procéder en la fa- J> 
con cy après déclarée. Apres auoir prie Dieu au ::^ 
nom de ion tils noftte Seigneur leilis Chiiâ ^ qui 
luy pkiie coduire iceuure a ion honneur & gloi- i 
re:,& profit du patient. 

La cure de mpture.pMrvoye de médecine. 

C H AP I T RE XV. ~ ^ 

SU aduient quQ les inteftins delcendent en le j 
fcroton^ou bien en romcntum appelé zirbusj | 
ouïes deux enlembie^comme il adment ibuuent> | 
illes fàult reduyre dans le vencre eitanus couchez, | 
comme ièra dit cyâpres.Or les inteftins ou omen | 
tum eftants réduits > fi^ult empelcher qu'ils ne i 
deè^ndent plus^auec bandages.Et £les mto^Um^ | 
ou zirbusnefe pouuoyent réduire enleurlieuà | 
cauiè de quelque matière fecaie^Sc âatuoiitez>& | 
autres chofes vente ufes, comme bien Ibuuent | 
aduienc>les%aes font alïèzeuidenrs.Car le fcro | 
ton eft remply dç ma£iere,& dur plus que para- | 
uant,chofèqui ne leur aduient gueres iouuent: | 
auecce>qucla douleur efttbrrgranderrellcmen^ | 
que bien Iouuent les Éiit mourir s'il n ya remède | 
bien toitll ya grande tumeur & inflammaaon ils | 
vomiiïcntj&fontdesveutolîtezpar ia bouche | 
€plusibuuent:quiîearkrrbeaucop*Ilsnepcu- | 
j uenc I 
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leur 

Et bien loiiaent tant plus le preilè Ton aueç les 
mains pourle rcduirejCancplas s'augmente lia- 
fiainmaaons&k douleur aux parties & ventre^ 
& plus les matières flameuiès iont grandes & au- 
gmentées* Pareillement en preflàat beaucop le 
Icroton pour réduire lefdics inceftins> eft causée; 
vne celle inflammation que le icroton eft veu_ 
corne bleu ou rouge^ &perd la propre couleur: 
qui eft va trefmauuaisprelage Ôc ligne dç more 
brieuerdonq au commencement iàns auoir be- 
âocop preiséjont peu tenter les réduire en cefte 
forte:auec vn peu d'huile médiocrement chauld 
oindre le icroton^ Ôc luy mettre les pieds fort 
hault5& auecles mains comprimer^ &c principa- 
lement près du penil delà pu iortent. Car puis- 
que quoique peu rentre dedans^ le refte luy t f% 
cilement iàns le prelier gueres. Or quand on n^ 
les peut donq réduire iàns les molefter par trop^ 
fault vicr des bains ou fomentations appliquez, 
en la partie: comme lonc décoctions des maul* 
ues^ Diimaluesa camomilc;, iemence de lin & de 
fenigrec^Toutefois auant que ellàyer de. les ré- 
duire^ lera bon les purger comme ienluitv 
Çt.mellis roiàti colati Lui, ierapij cotonior* l*|, fu^^^dêm 
-S%ferapijconieruatxonis corcicis citri l,|.ftilla- 
îitiorum liquorum abiinihijj peculij^rolaruma /#Iê5. 
plane ana f .iij.miiceanturfiat zulapium. dépura- 
tam.cuiadiicenucismolcha. &: cariophyllorum 
ana 3 *j.vt ori luauius reddutur. Et en vièra h pa-- 
lient à la pointe du iourpar trois ioursjfîlcdic 
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patientpeixt attendre .Et s'il eft fort prefsé>pren* 
TUahs. iixz toux incondnent ces pilules ians vkr de 
fyrop. 9î*pilu.de quiaque gcrieribus miroba- 
lanarunij pilul. aggregatiuarum ^piltiL deagari- 
co^na 3*j» cxcipiantur iixcco cotoneorum > fin- 
gantur pîlulae v.aiir vj. Lefquelles prendra en- 

^iiiâBe* Ui^iôn la ininuit. Item à ce raefiiîe^ç^xom.medi- 
cmariim decoâ. I ;iiijan quibus macerencor ho* 
ris duodecim mirobalanôrum emblïcorumcon 
fecacorum oleo amygdalarum dal. B.iij. miro^ 
bal.flauorum iîmiîircr conâri. 3,ij. îento deinde 
îgne fi*icenmr>& colenîurjadieémq, catho!,!,-^. 
rhab.puluer.B .|.fpicçnard.G.v,diaphœ. SJj.meîL 
K>faci cola. l,-éj-.nat pocio^ qnx fumamrin au- 
rora.Le iour- fiiyuant prendra cecy. Çi.thcri. ve- 
ter. 3 .j. conièr. Roi. antiq. 3 .ij. milceantur. Et le 
prendra le mami ûx heures deuant le repas. 
Ayant bien euacué les inteftins feultr tacher les 
rediiire5&: remettre en leur lieu tout bellement 
(comme a efté ài^êc eftants réduits Ibyent rete- 
Busafin qu lis ne redeicendent. Et pour expéri- 
mentera guarir telles heruiesparmedecinesj on 
pourraprocederainfi:Eitârle corps bien purgé^ 
quand bié ainiî feroit que tels accidés fuiHirs tf y 
feroyentfuruenuz.9e,emplaib:i contra rupt. S.iiii* 

MmfUSîre. empLde maièiche l.iijJapi.magne.l.ii|.fubigan- 
cmcum oleo ex cotoncis>& pauca cerebenrh.fbr 
metur ccratum* Duquel on prendra tant qu'on 
verra eftre expédiant pour i'emplaftrej & le lieu 
ou doit eike mis en forme compétence^ &ieion 
le perlonnage.Et fera mis en peau de moutonjou 
autre de meline^Puis fur la partie dolente & bien 
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bandé cftroicementjauecbrayers & autres ben- 
dages competeiis à ccEcie laiiïèra-on làpar Fe^ 
foace de iîx ou fcpc iours i3Si% le bouger^ puis a- 
près €0 faudra remeta-e va autre récent. Ce pen- 
dant le malade ne bougera de la couche par Te- 
ipace de trente^ou quarante iours plus, ou moins 
à la discrétion du mailtre. Et £ç gardera de mou- 
uemenrtanc queiuy {crapoinbie>& de beaucop 
de ¥1115 de viandes âatueuieSj de crlets tou!lîr>& 
aurres efforts. Toutefois fauit prendre garde> 
que Ton tienne toullours le venae lalche , afin 
• que la matière recale ne s*endurcilie > & par ce 
moyen vienne à comprimer le péritoine: pource 
que les inteftins ieronr rempliz : quiieroit caufe 
d'empeicherlaconfoiidacion pourraifbn dure- 
îargiâement dudit péritoine. On pourra encores 
purger auec ces pilules > lelquelles laxenc & 
âftreignencçi.piLciephl pil.bdeLana 3ij.Rha*- pi5*k«. 
bar» ieieâ:i 3 .|. excipiancur meMe roia. fingantut 
pilulx V}. 3* } deiquelles en prendra rrois, vue 
heure deuantfouper,&deusfois iaiepmaine.On 
peutauihvierdvnboiusdecaiTe vue heure de- 
uantlcrepas.il pourra vftr de rdectuaire fuy- 
uant^qui eft ^.conièralmphyri iiij.cordcisciîxi^ 
iâccharo condicconieru^e roiarum antiq.ana |.|, 
plant iacea: albx & nigr^ ana 3.iii.valleria,pim- 
pi*ana3.i}.^»nucum cupreCnucis moich.cinna- ' 
mo,Rhabar.torrc. ana S.ij. thuris^ maitichis^fàn^ 
guinls draconisj mumini^ ^ boli arm.terr^ ligiË* 
ana 3 4.>r.ixmat. chaly b, I .].%, iubigantur cum iè- 
rapio côLTuacmirobal,emblicorum , fiatq^ eleâ* 
moiieiduquelpredra cous les iour:^ le gras d vue 
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noix au maririjauec du gros vin. Pareillement efl 
bon vfer de fomentations afixmgentes medio- 
oremenr^ durant quinze ou plus de iours en les 
fomentant tous les iours deux fois j&eftanttouf^ 
iours en la couche. 

Dehernie inteHinale :, ^ desremedu 
far Chirurgie. 

Chapitre XVL 

T^Rcmieremêtnous moftrerons la cure dehcr- 
X nitmicQàïiûc appelée enc:eroceie> autrement 
rupture : d'autant qu elle nous eft plus commu- 
ijie&plus en v£ge que aucune des autres eipe* 
ces : auec ce^que pluiîeurs de noifare dit art idiots, 
i^orans les propres mots & difïînition& ckslier 
nies > ont penfé que ce a eft pas hernie :>ains ièii-- 
îement rupture ou crepature^ faute d'auoir en- 
rendu les anciens docteurs ^ lefquels ont eimtâ: 
, ^„ diifini les noms de chacune ipece tant composée 

Dfffmtkn. que fmapleJour venir donq* à la diiEnitionSc in- 
telligence d'icelie > pour bien & feuremcnt en iu- 
ger> &en anoirlentiere connoiflànce^nonsfi-ult 
^^itendrc > que ce n'eft autre ch ofe > que le péri- 
roine rompu ou eflargy outre mefure y au lieu ou 
hs vaiiî^eaux ipermatiquespaflcnt> qui eft vers le 
penilau dedans , E ou finiiïent les nerfs & mu- 
^ fcks appelez cremafteres ^Sclàou commencent 
le dartos& erythroides : ielquelles membranes 
compofent ce que nous appelons didyme . Pa- 
reiËcmentdans iefdites membranes defcendent 
les inteftins ou zirbus ^oules deux enfcmble ^à 
cauic delcur pefenteur>qui fe îùiï caule de quel- 
que 
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i|uc grand trauail ou exees violent comme deiSus 
a efté dit. Lel<juelles chofes peuuent rompre ou 
eflargirleditperitoine : en forte > que les iiiteiHns 
delêendrpnt par ce moyen dans ces deux mcm- 
i)i:anes allàuoir dartos &erythroidcs ^ auîquel- 
les ou dans lefquelles paiîèatles vaifTeauxiper- 
îî^âtiques > & s'omirent & relargilTent comme 
yn fâcher ou cyftis ^ à caufe que les itireftins ou 
2irBas>ou les àtnx ei>^mbie , s appuyent def- 
fus^quandleperiroine eft relargy purompu pour 
h pondero£té des inrefHnS:, ou zirbus ^ fault que 
les membranes fereiargifTent petit à petit: Ôclcs 
inteftins ou zirbus entrent dans le icrotum. 
Quand le péritoine eft rompu , les hernies croiA 
fent foubdainementj & auec douleur poignante/ 
pt quand eft relargy 5 croiiîent tout-b élément, 
& fouuent fans douleur. Pour aupirla yraye J/^^; 
çpgnoiilànce de Thernie inteftinale,&; pour bien 
iuger dlcelle àiadiiterence derpment>ou zirbus^ 
fauit premièrement entendre j que quand le pa- 
tient lera cpuçhé>& que Ion comprimera le {cro^ 
tum.les inteftins fe réduiront & retpurnerpnî^ 
enleur place ,ypyre bien fouuent eftants droits, 
& mefîne le patient auec fes mains ^ en çompri:^ 
mant fes deux çuilfes , la remettra 3 toutefois aueç 
plus grande difficulté. Orfi iont les inteftins, ou 
le connoiftra au bruit & gorgoulement qu'ils 
font en s' m retournant le plus fouuent • Et bien 
fouuenteftant couché le dit patient 3 fe reduifcnt 
deuxmefmes^delqueiles chofes on pourra m- 
terroger le malade . Si font hs inteftins rhernie ^ 
eft plus ferme ^ Qcùk plus de douleur que le zir- 
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bus. Gar le dit zirbus en touchant le Icrotum ^il 
femble toucher de laine ou autre choiè fembla- 
ble : auec ce que en fe reduyiànt ne fait point de 
bruit. Des autres fîgnes nous parlerons en fbn 
Heu. Premièrement > monftrerons ia façon d in* 
cifêren lapins bafïè partie du fcrotum> quieft 
de mon inuétionXaquelle ne fera trouuée eftran* 
ge de gens de bon iugemeut & efprit : auec ce, 
quedeipuis rmaenaonaeftc pratiquée par plu- 
£eurs &par moy meûne es corps de plus de deux 
cens perfonnages il y a douze ou quinze ans* 
loint aufli 3 que pluûeurs de noibre art fuyuent 
cefte méthode auiourdhuy , coniîderant qu il 
n^apas tant de danger que fur le penilipar ce 
quiiny a pas dangei de flux de {ang^ comme 
deiïîiSj à caufê que ayant incisé le didyme : (com- 
me ika dit) la coufture dlceluy dxdyme eft corn- 
preisce contre Tos Jacrum > ou parties internesj 
parle moyen dupenil ^ qui eit caufe que les vaif- 
ièaux ou veines du dit didyme (ont pareillement 
comprimez5& de la chair demirach. Et par ce 
moyen ils ne peuuent fluer dehors > dautant amfi 
qu'iieftretenuàlapartie entre la chair dupenil^Sc 
les parties incernes. Une peut que faire quelque 
petit trombus^, qui eu à dire ^ quelque caillou âc 
6n<^î qui peu àpeu le vient à diffouldre , & con- 
uerdren eaue laqueËe d'elie mefme defcendes 
bas, & fort dehors 2 cauiêdeia pefenteur : auec 
ce 5 que Fowuerture eft faite en k plus bafle par- 
tie. Dauantage , au fcrotum n y a pas gros vaif- 
feaux pour pouuoir Euer comme au penil^: Et 
aiiiE que rincilîon nM pas tant dangereuiè ne 
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«îouloureufe audit icro tum à cauie des nerfs^mu* 
fcîes ôc abondance de grailTe , qui font au peniL 
Auffi quandrouuerture cMmc au penil ^ les vaif 
feaux ou veines & artères du didyme ia coppez 
ont iyiîue prochaine par iapîaye feire coût droit 
deflîis . Donq ibic par les veines du dit didyme, 
ou celle dupenil , le fàng a facile yiïîie pour forrir, 
& ^r qui ny ayde pas beaucop • Ce que îieé 
pas aiiifîau fcrotum 5 comme auons ditrauec 
ce 5 qu il n y lâulr point de tente > à caufe de Tapo- 
ilumeou marierequiflLîe.caraeiie mefme s'en 
(otty comme efi défia dit. Autrement fi le fcrocun^ . 
ntâ ouuert , la fluxion qui le fait la dedans ^ à 
caufè de la douleur peut caufer vne inflamaiion: 
laquelle peuît venir en gangrené y ou flximcne, 
ou mortification de ia partie : ou bien > peolr ve- 
nir aucunes des elpeçes de phlegmon. Et s'il ad-* 
ucnoit ainfi^ron aura recours à Teipece duphls* 
gmon^ duquel lapartieieraattaînte comme fera 
ditXes chofes nepeuuent venk>quand fouuer- 
rare eft; faite au efa*otum 5 pource que les flu- 
xions causées de la douleur, fortent d'elles mcf- 
mes. Pour venir à lœuure delà maiu:, le patient 
eftant purgé ou phlebotomé^ iî meftier eA(com- 
me auons dit)le lecondiour après on feraFope- 
ranon>& non le iour fuyuant > à cauie que la mé- 
decine enuoye quelques vapeurs^Sc le corps eft 
encores efineu^Le patiçnt fera mis lur vn ais^ou ^^^^ 
chofe femblable > le marin auant le repas enuiron . 
huit ou neufheuresXa tefte fera vn peu plus baf» 
& que les pieds ^ afin que les intelHns fe reduiient 
înieax:aueccc5que durant 1 opération Es n em- 
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pefiiîeront fi facilement icellc. Car tant plus ont 
eôefleué^tant plus les inteiHns defcendent bas, 
àcauièdekur poniîerofîté:&tânt plus les pieds 
font haults» tant mieux (c tiennent réduits dedans 
le ventre.Quoy que ce loit^il n^emporte^moyen- 
liant qu'ils n'empeichét roperation. Les inteftîns 
efîants remis dedans le ventre y on liera les deux 
cuiiïes & iambes contre FaiSsOU là ou il fera, afin 
qu'il ne fe bouge durât Foperadon. ce q pourroit 
eftre caufè de quelque grand mal. Pareillement 
iuy fault lier les mainsjs'il eft befoingx' eft pour le 
plus feur^principalemét, quand le perfonnage eft 
fort &robufte. Alors le fêrmteur:, ou autre> rien* 
dravn doigt ou deux for le penil du patient, afin 
d*enq>efcherles inreltins de descendre au fcro- 
tum^Sc tiendra allez ferme tout defïuslà ou ils 
cm accouftumé de fi>rtir,qui eft au plus hault éa 
didyme. Alors le maiftre eftant au cofté duditpa- 
tient^ou fin* les iambes, prendra le tefticule auec 
deux ou trois doigts en la plus bafïe partie du 
fcromm, & le tiendra aflèz ferme par derrière^ 
afinqueîe fcrotumfoitplustendu:& que parce 
moyenie tefticule forte plus toft dchorsXe mai- 
f ère auec ion fcalpelle ou rafbir baillera vn ou 
deux cops iurlefiiits tefèicule pour le faire forrir 
duicrotum*^Ou bien>fî on ne veult copper fiir le 
tefticule, on prendra lefcrotum, le maiftre d'un 
C0fté,&lefêruiteurdeFautre:&: copperalapeau 
, du icrotum en double, tant que Ton cognoifïe 
que l'ounerture eft allez grande pourpafler le te- 
fticule • Alors on le fera palier par le permis ou 
playe^ôc tirera-on iceluy a iuffi^ce en defchar- 
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nant&reparancle didyme d auec le fcrotum en 
reinonrant& menant le Icrotum contre le penii 
versrorigine de l'hernie di-ant kdidytnt félon 
la grandeur delà rupture.ceîagift àla discrétion 
dumaiftrexaronlepourroicaufS bien par trop 
arentellementqueles mufdes &nerfs cremafte- 
res receuroyent inflammation, qui luy pourroit 
caurerconuulfîon,quieitipafme ou autres acei- 
ilenrs,&parconl"equent iamorr.Etmefmes l'en 
ay veu,que l'epigaftre du cofté de l'hernie rcce- 
Hoir id phlegmon que en après vènoit enfup- 
puranon,que n'eftoit fans grand danger. Pareil- 
lement , fï l'on ne tire competemment, il eft à 
craindre qu'il n'y demeure encores du didyme 
relaxe,&que après les inteftins ne facent emi^ 
nence comme parauant, non tant grande: car 
eoufiours s'sn faudra ce , qu'on aura ofté:mais 
ia fcroit au defllis du fcronim. Et quand c:ela ad- 
mendroit,vaudrdit mieux n'y auoir touché pour 
y falloir retourner. Ayant tiré le didyme en fiiifi, 
lance, on le comprendra auec les "tenailles des 
hernies tant haulcque ferapoffible vers le ven- 
tte:&Iefault médiocrement refeeindre, à celle 
hn qu il ne s"en^ retourne dedans. Il eft befoin, 
que les tenailles ne foyèntpar trop rudes au de- 
dans,ou taillantes,depeur de bieiret le didyme, 
«parce moyen çaufer inflammation en la par- 

tie-quecequeempoigne ledidyme, foitbienvny 
au dedans.IÎ eft meilleur pour obuier à cela, oue 
queicun nenne le tcfticuîe vn peu roide en l'efle- 
uanten hauit, afin d'ayderà la tenaille, que au- 
cuns appellemr ^ofes par va mot corrompu. 
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Et par ce moyen on rfaura pas occalîoîJ de mxn 
ferii fort IdHites tenaiUes>& ne feront point 
decoQmfioane doulemsear bien fouuent cela 
leur im plus de mal que rinciiîon. Parquoy cft 
requis de s y prendre garde de bien près. Carie 
iîiis allure que plufieors de noftre art ne peu- 
vent comprendre le danger qui bien; fbuoent^ 

s'enenfîîit. 

Çeîafaitsoncouldra le didyme tant près de la 
tenaille qnil fera pcffible^, afÉooir fur laditte te- 
nailledaqaelte fera appuyée fur îa playe ^Shz fer- 
ine.(Et fi c efè en kyuer^qu elle ne foit point âroi- 
de^^ainsfault la chanfer vn peu) afin de prendre 
plus du didyme en retirant en bauit le fcrocum: 
car fauk que la tenaille couche fur ledit fcrotam, 
parce qu en tk^U il fe releue. en hauît. Alors on 
palïèrateguilleenfilœ de trois ou quatre dou* 
blés deklongueur d'une cpufturée de filet, afin 
que léditM ibit fortXt le poiirroit-on graiffer en 
hmle rofât.ou d oliuç.ou'beurre firais. Et leguille 
feracorbéecomniefftçn fa figure de vnguk:& 
on paffera icelk au milieu du didyme auec la plu$ 
^ande partie du fil defliis les tenailles^ comme 
iiicâi&c puis enuironnaiu lamoycié du didyme^ 
il la fàult derechef paflèr par k lieu melme, oua. 
îa pafs4& alors ya ia la moytié du didyme com^ 
prins dans le fil>rautre moytié on la comprent 
auec lesdeax bouts dudit fil,aiïkuoir celuy qui 
B^apâspafsé.ac cciuy quia pafsé.qui eft celuy de 
tegmile.Erle$ âult nouer enfemWejen compre- 
nant Fautre moytié du didynie : alois eft bon de 
tirer ieteftiaile enhaultj&lc tenicyîipeutcndu^ 
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-A Tenailles aux hernief, b EguiUe,<i Cautère. 
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Se ccfmàzm teiargîr vn peu les tenailles s afin 

Sue le didyme ic puiflemieux vnir en tkaat les 
eux bouts dufiL Et quand on a bien tiré le pre- 
mier neud^ & que le didyme eft aflemblé^îl en 
fault faire vn aurresde peur qu iceiuy ne coule, & 
que parce moyen le didyme iè re%giflè quand 
les tenailles feroienc oMcs^ Se les veines & ar^ 
teres ne feroyenc point reftreinres & fermées: 
quipourroii caufcr vn Eux de iang. Voylapour* 
quoy on rekrgic les tenaiËes. Autrement, elles 
empefcheroiencrunion dudidyme:car tant plus 
on le reftraint tanc plus elles reilargilTent le di- 
dyme. Il feult que celuy qui tient Tes tenailles, 
nelesfêrre partrop3&quon s'en prenne garde 
pour les dangers fulHits, Apres £uk copper le di* 
dymc aflez près du fil:routefois que ledit fil tien- 
ne ferme.Car iî la coufture fe detaifoit par quel- 
que eiïbrt,commepar toullir^ou autre qxccs^ les 
incefHns dcicendroyenc dedans le Icrotumrquc 
ieroit pis quauparauant: d'autant que ccferoic 
fort difficile, & grand trauail de retourner le di- 
dyme pour raiièmbier comme il eftoit, & lere- 
couldreoulienautrement lepatienteft en dan- 
ger de mortïConiiderant que au ec le didyme on 
le fouloit réduire. Et alors qiiele didyme nyeft 
plus,ils deicendenraufootum:& pource qu iliè 
rekrgit £cilement,les inteiHns delcendent abo n 
damencdeiquels après font iniïammadon,com- 
me auons dit cy deflfus, Auec ce,que fi cela adue- 
ïioit,ilâ.adioiccouidreieicrotum,âfin quils ne 
iortiiïentdehorsjcommem'eftaduena vne fois. 
Que s'il ^ftoii:. incisé au penilciicores y gift-il 
, ^ [ plu5 
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plus'granddanger:car ils fbmroiêî dehors^&par 
l'air ferofent bien roiî: altérez. Et cela adaenu^U 
mort s'enfuy t de bien près. Que fi par incomie- 
mmt cela aduenoiC:,il côuiendroit incifer le icro- 
rum en la plus haulte parde^ afin de Yenir crou^ 
uer le péritoine ou refte du didyme> & mirachj 
pour les reunir^^comme auonsia dit. Aduenantk 
cas> que les inreftins ne fc voulfiliènr réduire en 
leariieupourrabondance defcendae d'iceuxau 
fcromm, fkuldroic Eire vne grande inciiion de- 
puis leplus-hauli: duditicromm draorconixe l'E- 
pigaftre , afin de le reduke fms a ïdù. Se auïS 
pour obuier au danger de mort:, corne on pour* 
ra mieux v^ir par cy apres.Or quâd on ne pour- 
raraflembler le refte du didyme ou autres parries 
pour k$ couldre , quand les inreftins feront re- 
diiirs/audra venir aux cautères potentiels oua- 
daels^ qui feront meilleurs. Et pourreuenir à 
nx)ftre propos/era bon de ne copper le didyme 
par trop près delà coufture mais on le pourra 
copper par deflùs icelle enuiron reipelTeur d\i* 
ne plume d oye. Car s'il eft coppé par a-op loing 
de la coufture, il demeurera auïE long temps à 
forrir^Ôc bien fouuent demeurera enclos en la 
chair viue.d autant que leicare eft tombée, & la 
confolidadon eft faite au bout du didyme. Et en 
ce que Nature n a pas peu expellir Se ietter le fil 
de dehor$5 à cauiè qu il eftoit attaché trop pro- 
fond: toutefois le danger n^cft pas grand. Car 
combien que ^nû feroit que le fil demeuraft de- 
dansjfi n yailpas dangenie n en ay point enco- 
I tc$ veu. Cas aduenant^qul ne vouifift tombo:^ le 
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faudroiccopper tant haur que :fooit poffiblei 
afin qu'à en dcmeurail tant moins . Auant que 
pafTer outre , ille fault tirer fouucnt petit àpc- 
ct, & non par violence, ains tant doucement, 
qu« le parient ne fente point de douleur. En le 
drant pat force , on peuit caufer inaammauon 
ou foaime, ou autres mauuais accidents, com- 
me ibuuent adulent à caufe de l'ignorance.^ 
Ayant donq coufu & noue ( comme dit eit j & 
coppé , fault cauterizer deflus la couûureauec 

hwlt roât: & fî l'on n en a'ouue , huile d oii- 
ue, ou beurre frais fans ici, auecvn afpargeoir, 
comme en mettant vn peu de coton ou eftou- 
pes^fuaues,ouHnge>à la pointe d'un peut ba. 
fton de la groifcm- d'une plume aoye ouenm- 
ron , & plongeant ledit dpargeoir dans 1 buiic 
bouiUanr, qui fera fur le teu pendant l'opéra- 
tion, afin qu'il ne le faiUe point attendre. Et en 
mettra-on deflus la coufture par trois ou quatre 
fois, car cela.ne leur donne point de doulemya 
caufe de la ligature qui empeiche aucunement le 
fentiment:auecce,que la tenaille y eft toufiours 
qui' fert àcemefincle m'en fuis fort bien trouuc 
depuis que i'ay commencé d'ainfi faire,ilyâ enm- 
rondouzeans.Auparauant ie caucerizoye auec 
cautère de fer ardat,ainfi que icy deflus efttigure, 
comme font cncores la plus part de noittedit 
art. le dy bien , qu'il cftfort bon, à caule qu û ro- 
bore & conforte la partie : mais dautant que le tel 
chauld donne grande apprehenfion au panent, 
laquelle luy peult beaucop nuyre, QC que cobier 
que quand onrcfchaufsroit,le patient n'en fen: 
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rien: il cft-ce quiliairtoulîours comme kmâi- 

ftre ^befongne ^ pource qu'ils {c le difcm dcïun 
à l'autre, qui eJt caufe quil je ùàx > & ne peulc 
eftre aurremenu II fauk donner ordre 3 que Fiiui- 
le ne tombe en aucre parc que deiùs le didyme: 
car alors il le fenriroic bien, Faul: auiïï killerîes 
fils longs 5 afin qu'ils iortenr hors laplaye» Onles 
pourra iaiiïèr d'un pied ou plus de long 3 feloa 
quefherme eii grande p, & félon le peribnnage: 
carlelcrotumeicdaurauc plus long. Ëconuienc 
que les fils iorrcnr loufiours dehors /quoyque 
cefqit 5 pour les pouuoir rirer > quandâs fcronc 
prelque goariz li d'eux mefmes ne tombent^ 
comme a elré dir. Auec ce 5 que leiHics fils feruenr 
de tente . car autre ny metz-ie pas 5 comme fault 
faire ayant coppé furie peniL Ayant fait routes 
ces choies ^ on oftera les tenailles ^ &:ie didyme 
de Ibymeûnefe retirera dedans le ventre : &com 
primera-roniceluy auec les doits pour mieux le 
take retourner en fon lieu , Apres cela ^ on met- 
tra le reftreintif^ fur la playe , & xlir le penil . car le 
fcrocum delcend bas^Sc lapiaye demeure au bouc 
d'iceluy* Parquoy taule metcre vm refti'cintif fur 
ledit penil ^ à rendroic , ou le didyme a efté cop- 
pé médiocrement cftreint . Et lur ledit pemi on 
pourroit mettre quelque repercutif^comme oxy- 
cratum ^ & non fm lapiaye. Le fcrotum n a ia be- 
foin d'elTxe reftremt auec bendes > & cuiiîlnetz. 
les reftreinrits ieront mis cy après • Il fauk pren- 
dre gai-de 5 que le bandage ne foit par trop ièrré> 
car ce qu'il cauferoit douleur^ & p^ ce moyen fc 
terokattradion d'humeur à la partie ^ & inflam- 

C 4 mari 

Digitized by VjOOQIC 



40 TRAITE' TRESAMPLE 

matioiij & quelquefois en efthiomcnc. Que il 
telles chofès aduiennent ^ on aura reco urs à leur$ 
chapitres : auec ce 5 que naduienc pasfouuenc 
Et àc moy ie u en ay point veu à mes patiens de-, 
puis que i'ay incisé par le bas : dautant que ks 
humeurs forcent d*eux meiines 5 & ne font point 
retenuz. ÏÏeftbonque rhumeur virulent fort le 
pluftoii> car quand il eft retenu > il acquiert enco- 
res plus mauuaife qualité > &c enuoye des vapeurs 
aux parties nobles > comme au cœur 5c cerueau^ 
choie quipeult beaucop nuire y à caufe de {k ve- 
nenofîté acquife . Si tel zccidtm aduenoit , luy 
fe^udroit bailler quelques defenfîfs par dedans, 
comme theriaque > mithridat , eonferues , & 
cauës cordiales >comme fera dit au chapiire de 
rcxrirpation des membres^ & autres parts*Et par 
dehors feroit expediét vfer de cataplafmes feda- 
rifs de douleur^comme ceux qui font ordonner 
aux inflammations, Fay conlideré > qu il feroit 
^cclicnK bond'aduertirceuxdenoftre ditartdesaccidéts 
qui peuuent fîu'uenir en tel aftàire> comme m'eft 
aduenufbuuent. Premièrement ^ ayant fàicTin- 
ciilon furie peniU qucfloitauantque i'euiTe in- 
uenté la manière duicrotum ( comme aefté ait) 
il mefuruint en vn principale m.entvne telle in- 
flammation au fcrotum 5 & à la verge & penil, 
que a lafin "^ini en efthioraene d'un cofté &:d au- 
tre : en telle forte , que ledit fcrotum tomba tout 
bas : tellement, que le teiticule , qui eftoit enco- 
res là, demeura tour niid Laquelle inflammation 
£iruint à raiibn au mauuais gouuernement du 
patient, ou par iàute d'auoir ât euacuation fuf- 
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fiante dcaât roperation:ou bkn à caufc de mon 
ignorance > n y lâchant appliquer les remèdes 
propres > comme il en y a beaucop auiourd'huy 
quienfontiàlogez.Ileft requis de bien cncen- 
dreles propres remèdes, Reuenant à noftre pro- 
pos 3 combien qu au fcrocum y euft perdition de 
îubltance y & qu il foie partie Ipermatique ^ lî ne 
laiiïà-il pourtant de venir vne autre peau ou cuir 
à F entour du tefticule ièmbkble au icrotum : la- 
quelle fe fuil; cicarriiée auant quauoir couuert 
tout le telHcuie^iiie ny eulTe remédié >c citai- 
iàuoir s en mettant Ôc redailant le telticule dans 
iapeaUi& la faifànt tenir ferme auec bcndes 5 iuf- 
quesàcequ^auec remèdes incarnatifs fuft cou- 
Hère^: retenu dans le icrotum. Ledit teilicule>& 
darros & erythroides eftoyent fort rouges.Etfus 
grandement eimerueiHé de ce quil demeurarent 
en leur entier* En après quelque temps lapeau 
s*eilargit petit à petit: tellement :» quelle nedif- 
feroitny en quantité ny en autre chofe > ou bi^n 
peu 5 à la première* felcry ces chofes 3 afin que 
quand elles aduiendront , les Chirurgiens ne 
perdent courage : ains qu'ils vfent de remèdes 
les plus propres à ce. lereciteray encores icycc ^^**'** 
quaduint à vnieune homme: lequel auoit eftc 
coppé deux fois d un meûne cofté > & d'une mei^ 
me relaxation:, ou hernie ;& toutefois il y auoit 
encores eminence telle,quelesinceiîins fortoyà 
commeàlagroiïeurdupoing^ &;,ce iuy donnoit 
grande douleur. Aucuns de Tare Iuy auoyent don 
né entendre ^ qu'il n y auoit plus remède . Se re- 
tirant à moy > ic le coppay pour la troiiieme fois, 
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ôc Bxtgnoxy. Vray eftqueibnt plus dilEciles que 
auparauant . Telles hernies le oraitenc comme les 
hernies ou ruptures 4-s femmessappelées bubo- 
Boceles aux hommes : qui eft vae relaxation aux 
eines : comme pomxez voir cy après en Jfbn lieu. 
D eft requis au Chirurgien de bien entendre ce 
qu'il faultj car n'eft pas petite choie metrre en 
danger vn perfonnaige {ans aucun pront ^ ains 
ranrs'en&ultqu encores emportent ils leur ar- 
gent : mieux vaudroirle leur delrober lans les ex- 
pofer au* danger Ôc douleur : car cela y eft dauan- 
tage.Ilfàultdonqfcreces choies auec modeiiie 
& crainte de Dieu :ioinc qu'il eft neceiraire^ que 
ceiuy quiveulc entreprendre telles chofes^en ait 
veu & Élit plufieurs > & quil foit fauant & expert* 
autrement onpeutfaire beaucop de mai. Pareil- 
lement Eult entendre ^ qu'il y a grande diueriîté 
d'hernies :, qui aduiennent tous les iours ^.yoyrc 
telles j que meimes les plus experts & de long 
temps expérimentez fi trouuent fouuent bien 
eftonnez. Aucuns de noftrc art appeient cefte 
eminéce delaiisée botifarreJe dy cecy ^ afin qu on 
^€€îient entende ce vocable. Vn autre accident fiiruient 
bica fouuent au enterocele ^ que rinteftin ou in- 
tcCtins lont adherens au didyme ( & le didyme a 
le fcrotum comme eft toufiours ) en telle lorte^ 
qu ils ne peuuent retorner enieur lieu . La quelle 
chojfe fe fait parlùcceffion de temps ^ àraifon de 
quelque humidité vifqueufe > quicaufe cefte col- 
îigance ou de quelquefcoriation : laquelle peuk 
eftre causée en reduiiànt fi fouuent les inteftins 
ta îeur liçu& auixes choies fembkbies* Caria 

compte 

Digitized by VjOOQIC 



DES HERNIES. m 

comprcflîon qui eft faice Ci fbuuenraa£Tomm&: 
inceièins> ne faille doubcer^qu'eEc ne cauic fcoria 
lion Ôc matière vifqueufe , tanc à rinteilin ^ que 
didyme & icrotum . qui eft la caufe du gludiie* 
mène des inteltins au didyme. Et de ces choies 
naypoiut trouué aucun aucheursquienait efcrit. 
mais cela ay ie veu expérimenter y & i'ay pratiqué 
mcymcime> & entre les aucresd^un^ lequel iere- Biplr** 
ciceray , eftani de Teage de quarante ans ^ ou en- 
uiron » Ôc de bonne maiion > comme ion dit. ïcc- 
iay me dit auoir efté Feipace de huit ans peu plus 
oupeumoinSs ians iamais pouuoir réduire les 
inteltins en leur lieu. La caule pourquay ilde- 
meuraii long temps ians mourir^ cll.pource que 
le permis oureîaxaaon^ qui font faits au péritoi- 
ne 5 par ou deicendent les inteftins , eitoit fort 
large ^ comme voyons en plulieurs qui ont gran- 
des hernies > &c lins grand douleur :& pour la 
grandeur de la partie y la matière fécale entre &C 
ibrtàfbn aiie ians eilre retenue dedans le icro- 
sum^Orenceschofcsiêfaultbicn donner garde 
de ne prendre vne eipec^ pour autre y daurant 
que la tumeur ne le réduit p oint ny en la preiTant 
auecla mam comme auons dit > ny pareillement 
le patient quand ell: couché, cor ces choies font 
communes aux hernies dites improprement. 
La différence eilenare cefte eipece^ l'hernie char i>#^^^^ 
neoferqueenlacharneufe y a des duretés- icyr* 
reuies>&: fcabreuiesjefquelles fembient efare dii* 
continuées comme on pom-ra veoir en ion lieu: 
ce que n eft pas en cefte-cy* Mais au plus hault an 
didyme eft plus efpez ou gros , à caufe des inte- 
ftins 
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fHns qui y font . Nous viendrons à monftrer U 
ettre, çmmon diccUe : Ayant limé le parientycomme 
€ftdiceaenterocele5& préparé tant par purga- 
rions que phiebocoïnie 5 il faulrcopper le icro- 
tum en iapius baiïè parrie^comme aelîc die : non 
point furie teiHcuie . car bien fouuenr la tumeur 
€& û grande > qu on ne le difcerne point : & f ault 
que Fouuerture foit affez grande : afin de plus ai* 
fëment faire foperarion en fe gardant bien de 
coppcr trop auant > à caufc des intelHns > &auec 
grande discrétion. Aucuns de noftre art appelent 
celte eipecef fie^ece la fauît dire)rupiure int^Gi* 
îiale:& toutes les autres efpeces, ruptures, igno- 
rons les caufes. Ë fault auoir quelques petits cro- 
chets > & prendre petit à petit les tuniques du ai- 
dyme en lefleuanc en hault^Ôc quand on eft bien 
prochaîu des intefHns, on peut copper peu à 
peu fur Tongle lerythroides , qui cÛ la mem- 
brane plus prochaine des inteltins . Etayantfait 
ouuerture qu on y puiiïe metu'e le petit doigt ou 
autre > alors que le doigt fera entré 3 il pourra 
copper dauantage. Car le doigt efleueraeuhauk 
ladite membrane : & lors on ven*a les inteflinSr 
Ayant fait bonne ouuerture , on de^iutinera 
^uec le doigt , & fcparera-on les inteiSns de la 
membrane et) throides 5 que Ion appelé commu 
nement didy me, La fepararion ierafacile , quand 
on y ira diicretement> alïauoir auec le doigt tout 
à l'entour entre les inrcftins, & le didyme.Les 
ayans defglutinez & eftants feparez on les redui- 
raen leur iieu>& puis on procédera comme à eftc 
dit en la rupture, CeAe efpece eft fort tachcufe. 
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Quandla matière fecaîeeft retenue dans le fcro- *^»^^mm 
tiîm>il adulent quelquefois vn inconuenient fort ^^^* 
dangereux aux hernies inteltinalcs ouruptures, 
encorespius dangereux que le précèdent :aflà* 
uoir que quelque fois fè fait vn tel amas de ma-* 
tiere fécale auec quelques vcntolltez dans le icro 
mm^que àcauiè de la grade iiiflamation , qui s*y 
fait ^ïiy Vmtciti.n n'y la matière ne peuuent eiire 
réduits en leur iieu:à caufe que le pertuis dupe* 
ritoine ciè trop petit a comparaiion des inteftinSt 
quicaule aul1î>que le parient ne peut aller à ièMe, 
pour la rétention de iadicte matière & inâam* 
marion. Il aduientquelquefois^ quils vomilïenr. 
laquelle -chofe leur eft vtile dnn cofté^a cauic 
deia diminution de iamatiereid'autrepartjmau- 
uaife^ à cauie de Telfort qu'ils font 3 car par ce 
moyen enfoncent touiîours plus la matière eu la 

{>artie. fis font de ventofltez par la bouche^qui 
eiir peutieruir;& bien ibuueat non, quand Tin- 
flammacion eft par trop grande. Si tel accident 
leur dure gueres, il n ya doubtc qu*il fauk qu ils 
meurétpParquoy il eft requis y remédier de bon- 
ne heure par le moyen qu'auons èxz en la cura- 
tion àts hernies^par voye de medicme : ou en a- 
uons touché quelques mots* Car aduenant que 
les remèdes par voye de medicme ne fècuiilenc 
pour la fuffiiànce de la caufe» taudroit venir à la 
Chirurgie » & œuure de mam. auec ce, quelilc ^j^^^c 
icrotum & parties génitales & drconuoylmes j^îîî*»^, ^ 
ont changé de couleur comme couleur noire^li- 
uide^ou bleue $& auaes mauuaifes couleurs, & 
aulE q^ae i'heraie foitplaftoifc ronde que longue, signa. 
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. qui font tous prefages de more Et alorsiîiis d'o-v 

' * pinion que ïon n'entreprenne point celles cures,^ 
afinde r/encourir honte • car reiperanee eft nul- 
le ou bien petite. Quelquefois aduieiit qu'ils ont 
k bouct e iiuide ou noire Jes narines eÛxoites3& 
les yeux enfoncez plus que parauanotoutes ces 
cipfes font prefàge de mort brieue. Il eft requis 
d y prendre garde. Si ces choies n'aduiennent 
poinc^&quekicrotuni demeure en fa couieui'^ 
& pîuitoit: enlongque en rond» ( lappelle rond, 
ce qui eft à peu près comme vue boule, car î'aU' 
tre ne laiiTe d^eitrerondcsitiais auiîi oblongue Se 
en poîncce3& comme en forme d'œuf) A près a- 
uoir tente lous autres moyens^ lefqueis font.dics 
€êifi* en la cure dhernic par médecines, nous vien- 
drons à îa main Ji faïutauoirvn petit bafron delà 
groileur d'uneplumc doye:,ûu vnpeupîus gros». 
rond:& qui foit plac d'un çpité> & demy rond* 
Il ièrarond deuaiitrafin qu'il entre plus&cilemlt. 
Or âult-ii faire lincifion àla plus haulte partie du 
forotum^tirant vers le peail>& faire rouuerrure 
au commencerocAî: tcEe^que le bafton y cntx^^ & -. 
gardant de rien toucher aux inteftins comme a 
cité dir.au chapitre précèdent. Ay^nt trouué le 
didyme on panera le -bafton entre iceîuy, &k 
chair dupenil:&le làultpouiîer enhault en ccn* 
trcmont.Le coftéplardudit bafton fera deiîus, à 
caufe qu en coppant>s*iI eitoic tout rond>ne,fc fc- 
roit fi facilement : pource que le fcaîpeUe ou ra- 
fbir coulcroit d*un cofté ou d'autre. Ayant mis k 
pointe du bafton afTezauant^oncopperak chair 
dufcrorum oupenilfurie coftc pktdu bafton; 
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afiadeneblericr les iateitins^ ayant fait bonne 
ciiuerrure . car nya, dâger de la faire alïèz longue: 
afin qu'ils /epuiiïènrred-aire;|MUSâleuraiie:parce 
que le didyme & chair de rnirach iè pourront 
mieux reiargir par ce moyca, qui pourra t&tc 
Cd,u(c que les intcftins fèroni: réduits en leur pro- 
pre Heu, Il faudra donq eflày er à les remettre de- 
danspetitàpedc.Eccasaduenanr.quetaciiement 
fans^gueres les preikr.ne ie_\^ouiriirenr reduire^à 
cau(e de la grande abondance de matiere^oum- 
fûmmarion^^raiidra procéder parce moven:aiïa- 
aoir prendre ie didymes &le copper toiit belle- 
mzni iur l'ongle comme auons dk^ en elleuani: 
ïcs membranes dudidyme.auec crochets 5& le 
copper iu:qaes aux mtellins::&-ayanc&iroutier- 
rare par où le ballon pourra paiier^on le mettra 
entre lesinteftins Ôc les membranes du didyme 
enie poiuiant tout bellement auant en contre- 
mont 3 à en le tenant efleué en hauit : afin de 
mieux lug^r s'il prend aucuns des inreftins. tou- 
tefois ne ibnr pas faciles àprendre-d autant qu ik 
^"^ ^^^ T^ ghiîàns. Alors on coppera le didyme 
fur ledit ballon inique.^ au péritoine ^ ou plus 
haute parae, q ui eil: vers le tro u.par où c ommen- 
cenclesmteinns à defcendre au fcrotum^ mais 
jauit fure bonne ouuerture au peritome, ù,m 
rien craindre ,^pour plus grande afleurance^ & 
comme 1 on ait en telles chofes defelperées* 
Alors fault prendre quelque linge fuaue^S: eÂ 
iaycr de remettre les ini^âins peu à peu ^ com- 
mençint à ceux qui font plus haults vers le pen- 
roine ôc ventre. Car puis que Ion auracomniea- 
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ce Je refte f ayura facilement. Eftants réduits fau- 
dra procéder comme a eftédit cy defTus, toute- 
fois il ie patient le veult : ce qui eft le plus expé- 
dient. Su Y auoit inflammation ou fieure ^ fan- 
droit différer iniques à ce qu*ellefuft paisée^ & 
quele patientfull vn peu renforcé s*il eftoit dé- 
bile. Cependant on y appliquera cataplafines ou 
autres choies mirigariues de douleur^ auecben- 
dages:afin d'cmpeicher quils ne retombent iuC* 
quesàî opération. Et s*il le vouloit faire prom- 
ptementj ieroir meilieund autant que plus delà 
moy tie de Toperation eii ia faire. Que s^iliïe le 
vouloitj onpourra viêr des bendes & remèdes 
topiques propres à ce^poiurla cÔiblidation com- 
me eit eicrit en ce Traite. 

De hernie Zirbale, 

C H AP I T RE XVIL 

mfpnltim, T £$ Grecs appelent cefte eipece d'hernîes epi- 
Lr plocele. Pour bien connoiflxe la cauiè d'icel- 
le 5 fault entendre que ce n eftaurre chofe, quele 
zirbus, qui eit yne grailïè qui couore le ventre; 
laquelle deicend dedans le icrotum au dedans 
du didyme le plus ibuucnt. Bien eibvray^ que 
qnelquefoisvientpar dehors le didy me comme 
Caufes, Payant rompu ou fendu>oa le peritoine.Les cau- 
fès tant intérieures que extérieures font ièmbla- 
bles à celles de hernie intellinalejd^aurant que en 
ces parties fe fait dilatation ou rupture au péri- 
toine ^ & à fon procelEis. Celafefàitjàcanfe de 
quelque exces^ comme de crier, iàuterj & autre 
excès femblabîe.Peutaduemrauiîi de trop grade 

humi 
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Kumidité dettes pârries.auec ceàqinî jz mmeur 
comme en rternie mteftmaîejCoutcfois ellceft sigmt^ 
beaucop plus raoîlc: reîlemencyqtie en IwtovH 
chanr>oa diroic quVn touche de la Iain&D*aimi^ 
tage^clle eft moins doloriufc encores qu^ellê iê 
reâuiiè & reroumc aiîec plus grande di&ulrci; 
quelesinreftinsmuec ce^^uVllene domie p^^ â 
grande douleunioinr aiiffijque en fe redûiiàn^na 
meinepoinc de brait.D^auanrageJes inceftfns n*y 
fbncpoint. Bien eftvray> que louuenc y defcen* 
dent les deux enfembic. Il ne faulr pas procéder 
à h cure corne ont fzit &c font encores pluiîeuj^ 
auiourd'hoyielàueîs coppent du zirbus ce qui eft 
defcendu dedans le didynie lans le cauterizer ne 
lier puis après auec le didy me : ains laillenr re- 
tourner ledit zirbus dedans le ventre, Er £mimm 
qail eftcomposédes veines & artereS:,peiîrfluer^ 
&:le fâng ain£ retenu^ & Czns ySm^û vientà cot 
rompre:&par ce moyen caufer ^s iymptômes 
pernicieux , &; bien ibuuencla mort. liaquella 
chofe ouinconuenient aduinr à vn maiftre fort 
expert:duquel i'apprenc^ele ditart^ayanc^nnre- ^^îâ/rif. 
pnns de giîerir enceropipîoceley cell à dii^j de- 
iccntc djnateitin^aç zirbus routeniembfc:Âpres 
doq auoir fetribnincilion^côme eftjdii^ il; ouuric 
le dïdyme.cuidant qiîcfiiiTent les mteftins feule- 
menr.il crouuale zirbus aflez en grande quanti- 
te^ &:coppa ce que Ibrtoic, à c^mt^ quai y auoic 
gueique difficulté de s en retourner: lî en coppa 
donqvneparrie>&lereiî:eremitdedansîe didy- 
me {km le comprendre auec iceUuy^nefeis le 
c^itterizer ne lia:>&puis procéda Fiiemieinte- 
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teftmak,erilîanF-& coppiacle didyme,comme a 
■ éfté <3i£.Et d 4urant qucie iâng fet jecenu & en^ 
ciosiàcauic dek ligature .eftrôite, iî luy caufâ m-^ 
iiTiauon,&raiiçc ce vn flux de veatrcj& la roort.. 
Le zirbus eftfafile à eftre tiré, & aec aiakeramt 
lé iàiicofter s-iteftainfi-carauffi bien{e corront-. 
i>r0iE-iUS'ila>qùc h zkbxiSyOtiU pourragua- 
tir fans oÛer le teitciilc, p ouruea que les in:e- 
ftias n'y 4eicç«ient,-5c que n y ayt que rep;plo"n, 
ou hka que le patieat iic vueitle qml luy toit 
rare. ofté.ïltâulcfaircrouu£r:ure comwc nous auons 
ditcy d:frus çn^nccro£cIe:pui';pi-eixdrcL zirbus, 
& ie lier caiK haulr que l'on pourra. Ayant tire ce 
qui voaldra ibrtir hors de Ion lieu.cfUnc he, le 
feidccopper allez prcsdc la ligature. En apr.-sle 
faulrcaucerizer comme auon. dit deilus enente- 
roc l-^ouruptare;puislelaifler rctoiirncr dvdas 
le ventre , kiflâut les liis horsia playe comme 
eftdit.Gas'il€itoit expédient de copper le tetti- 
cule,eûmmequandrinteftin &rcpiploon rpra- 
bentXQQsdeus cricmbic dtdas le ierotum, alors 
• - ■ fi Fcpiplaoaeftforipctit,& qu'il n-foitppmt al- 
teré^^onle pourra r mettre dedans le ycmK,ôc 
puis procurer la guarifon comme en rupture. 
Maisii l'cpipJoon eftoit corrompu, ou altère, Se 
au'afoit tombé e- grands quantite,ule taultpre- 
micrementli..-rauplushauit, tirant vers.e ven- 
tre:puisie copper. & cauterizer, comme a elte 

dir,&ne tâultlailTerrien dece,qui peut eftre al- 
téré. Et s'il ne vouloit tour fortir, comme quand 
il ctt adh-rant au didyme, comme l'ay vtu autre- 
fois,ilfàudroîccouidre ou lierle didyme, Ôc zir 
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bus tout cnfemble Î€ plus haolr, qwà iètâ poflî- 
blcrpui.^ le copper & cauterizer^coimne cîeflîisîfe 
doîinan tgar^e de copp er les inteftins auecle di^ 
dymercar la m ort s'enfuy tiroit de près : combien 
que ienèf doubre point, que pbùeuFS ne layent 
feir:Ies vm pour à,uoirpluiiolt faii: & les auîxes 
parignorance,& autres pour les deux. Car voyat 
quelque chofegrofle n*ont peu difcerner iî ce- 
ftoir Tir/ reftin ou le zîrbus, ou quelque excroii^ 
lance de chair. Parquoy il cît requis de biea re- 
garder &diiîg.-mmeïit aux fignesqu auons bail- 
lez cy deuant afin de diftingucr fun de raua:e*Oa 
bienpluftoft.pourenelère mieux fariiFair^ ouurir 
ie didyme en fabaCe pârde5& régarder que ccâ. ^ . - 
Fay eftimé tfeftre imperrinenc à'adiouârricyce ^*^^'^* 
qu r m adaînr en Prou -^nce^ en pendant vn qui a- 
uoîcvne beriiie inteftinaîe. Apres auoir fîtit mon 
inciiîonjledit zirbus forrit îiôrs:& ie le tire^ car il 
eftoittout defloué^ ou îa plus grande partie. De 
feu retourna: n eftoitpas qudîion auec ce^ qu*il 
ne le falloir pas prefîer.de peur de Talrerer & bief- 
lerJe le tiray tant qu il en voulut venir:tcllemenr 
qu il en vint ènuiron vne îiure^ pîuftoft plus que 
moins5& cauterizay {-reft-,auecîe dïd7me5& 
y proceday côme fi ce fîîit vne mpmre,& ht bien 
guaryjeparient eitoic eagéenuîron de trente ans* 
lye hernie mffumahi 
Chapitre XÏX. 

TJErnie inguin^kfc fait aux cincs parle moyê ^^^*f^*^»- 
jTl des inte&is^ïtt^kbus , àcauf : que le peri- 
toine^tvnpmeajfiàs ou emineiic^ à^FQCcafion 
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de^inteilins ou zirhus : lefquek ne fuyuentpar le 
<lidyme ou proceflus : ains pâlTent par les coftez 
vers les énçs ySc alors ne peuuent defcendre ba^ 
mais font là rctenuz & font emmençe* Eccefte. 
elpece deàemie eft ronde-Eltea çoiïftume de 
précéder ;Knteftinale & zirbale. Gar quand 
lintefHiiou-zîrbustombenrvers le fcrotum par 
îedirproceiïus du péritoine 5 preniierement ils 
font rumeur aux einesrpuis après peticà petit def- 
cendenc au fcromm 5 là ou elle eft confumée* 
Nous ne parlotes maii-iceiianc que de celle > qui fe 
fait quand les inteftins ou zirbus tombent fur 
Feine ians prendre la yoye du didyme^ comme 
eft dit 5 on Fappete communément relaxatioA 3 à 
raifon que le péritoine eftanr relaxé 3 les inteftins 
caufâs. ouzirbus tombent deflus les eines . Les. caufss 
font telles^ que des deux précédentes. Etla con- 
noift on à farondeur:>& auiïîqu elle s^en retour- 
ne plus f^cûenient que aucune âcs autres • car 
quandles inteftins y defcendent^ iisfpnt quelque 
bruit en s*en retournant , principalement quand 
ilsfontynpeugtoS:>nonpas toufiours^ mais le 
plus fotment > conime a efté dit en enterocele* 
Etquandceftle zirbus^ il n'en fait point en fe 
reduifant,& fi eft plus mol ^ commeeft dit en fon 
lieu. Pareillement ne donne pas tant de douleur, 
' Ten ay pence plulîeurs perfonnaiges tant hom- 
mes que femmes 5 grands 5&petisparle moyen 
qui s*enfuit :î ay fait mettre le panent contre vn 
bancou ais 3 ouchofe i^mblable. lequel i<^ 
demy droit, en îuy attachant ^ fi befoin eft, & 
pour le plus fèurjes cuifïes : çm^umtMixmrnm^ 
.. î, ' on 
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on les pourra tenir : toutefois félon le personna- 
ge 5 auec ce 3 que l'on en eftplus afïèuré.Puis ûxàt 
prendre auec les tenailles le cuir qui eft au milieu 
delatumjur>&le faulc refrreindre; afin de luy 
ofter en partie le fentiment ou douieur^Ou bien 
on le peukcopper fans iccllcs ;> en prenant auec 
les deux doigts le cuir ^ &: vn autre de l'autre co- 
lié 5 en eileuantledit cuir: >& le copper entre les 
dôitgs:L'inciiîon pourra élire aucunement obli- 
que > à caufe des ndes : & fauk copper iufques a 
ce 5 que l^on trouue le cyftis ^ qui enueiope le zir- 
bus s ouinteftins^ qui font latumeur. Quelque- 
fois en fâifant Toperationles intefHns fe reduiienr 
tellemcnr, qu on nepeult trouuer ledit cyftis ou 
membranes qui cil du péritoine relaxé. Et pour 
obuier àceia^ les taukiaire tenir a dèmy-droits: 
Il ce n*eft que la relaxation foit bien grande : car 
en toullant les inteftins y rerombent facile- 
ment^ &monftrenr ledit cyiHs.Ucft fore délié, 
d'autant que c'efl: vne partie du péritoine jUors le, 
fauît prendre j& Payant prins 3 on remettra les 
inteiiins^oiizirbus dedans le ventre : & en le fe - 
parant du mirachj il le fiulr tirer en hault en le 
defcharnant touiîours à Fentour. Et afin de le fai- 
re mieux à fon aifcy onpeut paiîer vnfillet ànra-* 
uersd^'iccluysauecregmlle des hernies > & tirer 
le fil double 5 qui ia rient ie cyftis ^ & en prenant 
le cyftis auec vn linge déliée & le fault tirer iuf- 
ques à ce 5 que Fonconnoille quileft allez* Car 
félon la grandeur de fhef nie fault tirer ledit cyftis 
ou péritoine » en le defcharnant , comme eftdit. 
On trouue communemutir, qu'il eft plus délié 
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vers ieipçjrmis ^ tellement que tant plus on s'iap^ 
prochçcKcelity tant plus kdit leyftis eil petit & 
deIié*Et a4^cçe,quil£iuli:alkî: iulques au per- 
mis d*ou torrent IcfUits inreftins : ayant tiré àfiif- 
fifaoce on mettralçstenaiiies des hernies comme 
aupiis di^;Mai$ A Uadaenoïc qu^on euit coppé le 
cyMs eii faiiaâtrpperations & que par ce moyen 
on ne le peuft crouuer y il faudroit prendre les 
parties profondes en comprenant le periroiney 
4'ii eil pofsibîe;^ Ôc les couldre.enfembie>& cau^ 
terizer comme dellus>eu ies bendant ailes eftrpi-r 
teipencapjre^t^jioii: misies reltraintifs > qui ibnt 
propres aux herniesi> comme, iera monftré cy a«: 
presaapîaiiîrde.Dieii, ._ . : i 

zy^utTëment^ ^fans ofier le teBkuie^âe 
^ Tmmntion de tautheur.^ 

Apres attoir moftré la maraere &c pro ccdure de 
la guarifon des hernies intefunales en oitant les 
parties genitalesjnous enleigneron^ maintenant 
h, procédure & manière de les guarir faaisdepcr- 
dirion des diates.parcies. Premièrement ^tàulç 
quele patient foit préparé commea ejfte.dit > foit 
par médecin e ^ ouphiebo romie^ PU autres cho-t 
fes necéflàires* On iituera le parient ^comme eil 
dit aux hernies inreftinaies.&on copperale^fcro- 
îumenfa plus haute parue .Apres on pailera le 
doigt ou quelque crochet par deiïbus le didyme, 
afin de le comprendre lomM Fefleuer en hault, 
&2yant parséie doigt dciTous toui iceluy , on le 
deicharnera en tirant vers foy tant hault contre 
le ventre^ qa H fempoffibk:â£n de iàire Tapera- 
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non àrendrok du trou^ ou foxr^nt ks inteftins. 
Eiducofté du fcroiurn vers le tefficufe oni^kele 
dcicharaerapoint^ou le mo'ms que Ton pourra, 
Eceacefaiiànt, vnferuiteurpourratenirie refti- 
cuie auec le icroaim5& le tirer affez fort^&aucu* 
nemenî: eu haulr^afin que le maiflxe fàceion ope- 
ration plus à Ion aiiè^cS^ plui hault que ie pourra 
fair.^quandle didyme krapar ce moyen rendu> 
layant ieparé des pardes, auiquelies il adhère 
âuec les tibres. Apres ces choies faites on. mettra 
tanc que ierapoilibie> les vaifTeaux ipermadques 
àvn coite dudidyme:ce que pourra eltrefaii: à 
railondeia dilaradon dedartos &c erychroides* 
Ou auirement^prendraie didyme la oun*yapoint 
de vaiiîeaux 5 ôc le prendra en double> ce fera, 
quand le didyme aura eité rire à iumiànce, com- 
me auons dii:.d ie tauic domier garde que en de* 
{charnanc par trop Icurdcment^on ne rompe 
quelque vaifleau ipermarique : car on fait cecy 
pour la conieruadon d'iceux. 

Ayant fait ces chofes^on mettrala tenaille icy 
figurée en ceite for ce^qui riédra & coprendra tout 
le didymejÔC on la tiendra va peu îèrme : puis a- 
près Oii liera le didyme en celte iorte^apres auoir 
dmisé en Ion elprit la largeur du didyme en qua- 
tre parties elgaies> on aura vue eguiile relie qui 
c& elcriiejSc enfilée de meiineXaquelle onpaiîe- 
rapar le commencement de lalMondeparae^ SC 
laretoiunera-on paifcr parla£n de la troiiieme 
parde au commencement de la quatrième en tel- 
le iartCj"que le filet comprendra deux des parties 
'deialargeur du didyme, adauoir celles^ quiionr 
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aumiIieUy& alors on liera iesbours du filet en- 
femble ; ainû qu auoas dit cy deffiis Ayantfait cc> 
Eultcoppcr decrauers aflezpresdu filet la plus 
^ande partie du didy me > aflauoir celle qui èft 
comprinfc entre les deux points deguille y que 
1 on a hk^ qui eft tout ce que le fil tient enclos. 
Et conuient copp er le didyme depuis Fouùtrm- 
rciufques aufifets afin qu'ilne demeure enclos: 
qui dt hs deux bouts de la playe > & auffi f efcar- 
re fêtait mieux. Apres fàuk faire vne ouuerturc 
audeiïousjafin que lafanie ou ancres humeurs 
ùfmïïcnt euacuer. Ou bien^> & pour le mieux, 
il ie taule couldre au dciïous > comme on afàitau 
defTus 5 &c copper àtrauers tout ce ^ qui ell corn- 
prinsenoreles deux ligatures ^ enûiiant vne oa- 
ucrture au didyme près le telHcule : afin que les 
humeurs ne defcendenrlà > à caufe de la douleur, 
laquelle fait 3-ttraâ:ion: &par ce moyen-peult fur 
ueair inflammation. Dautant auffi^uela matic- 
rc eftlaTetenue. Il eft bon d*ouiu-ir ie Icrotum en 
k plus baffe partie • car ne feruiroitpas beaucoup 
que la matière fuft fortie du didyme ^ & qu'elle 
fuftretemie dans le fcrotum • Ecfi l'on ne veult 
faire cela 3 faudra teiiir le icrotum bien cfleué:afin 
que la madère n y puifle tomber : ains que fi ellç 
y eftoi€> quelle en forte délie mefine, comme 
fera s iî ainii on y procedejauec bandages>& cuiA 
iinets 5 que faudra faire les trois ou quatre pre- 
miers iours^Et cela eftlbrt bon>pour euiter lou- 
U£rmte qui fàudroit faire au icrotum , & aulîî là 
^cfcente de la matière audit lieu. Cela fàitjillàuic 
cauterizer dciîus & deilbus ce qu'on pourra 
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EîreaueGcautcre a<9:uel ardent > &:prQc:ed4lites 
la guariloix comme d^AEi^^ K ^^ geuk aui^i faire 
auec huyle bouiliaiitjComnie deflùs eft dir.U faak 
au fiirplus iaiilcr les fils bien longs: afin qu'ils ior- 
teat horslapiaye, Pareilicmenc on pouf roic faire 
riçtc^pxi aux deux eoftez:, qui ieroi: ca ch^cm 
d'içéux pecireaufsi bien qu'entre les deux^fiiit 
^cnairon la moycié du didy me 5 en lai liant les vaif- 
icaux ipermatiques au milieu du didymc -^ qui 
demeure enfon €ntiei:> Ou la faire ieuiemen^à 
vn dts collez ^ enmetcant les vaiileaux ipermoc- 
tiques à i auore cofte :,ce qui eft louiiôùrs boi^ 

Î>ourueu quelefdirs vaifieaux demeurenc , de que 
avoyeparoulesinceftinsauoyenr de couftume 
de romper dedans le icrotum ^ foie cane citroue, 
que puis après Es n'y puuîenc deicêdre.On ppur- 
roir aulsi ouiirir iedi]; didyme en û plus^haïaî^ 
partie comme auoas; dit ;.çe qu eftanc fait J,^fkl^ 
dra qu on xicnc Tounercure auec le dilaçqire pîj^ 
.par icelle cauterizex au dçdans tant hauk qju'^ 
■poorrale péritoine auec çaurere aCtucl, ayante 
.tefte comme vne pierre de hacqucbute;#i^<^ 
bien çauteriler toutàlcntour> Se non fmv^Qf 
aufsîjde peur de deftrmre ieldits vâilieau^:Ec 
par ce moyen ny Éiuit nulle couiture :. êc aprc^ 
l'eicarre tombée fc^rQnibiide la plaie* UelfctK^ 
ylerdebcndages & compreiïcs après q^elqup^ 
iours ; afin d'approcher les parties à cauiè de 1^ 
confolidacîon. Ces moyens iont tantieuiciTieat 
pour prefcruer les Yaifleaiîx^^^^^ m<;( 

mememàceux quin-onrque vn ceiticuie > à eau- 
fc de îa génération . En cecy toutefois > ceux qui 

ne 
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ne ront veu faire > ne s'en doiiienc mefler > pour 
lail'oxi delà cMcuké: car ils ne ic peuueuc cnbon?^ 
ne eonfcience. Icconfeiiie au reite àceux qui font 
feuiemcntrompas d'un coil;é> de procéder corne 
auons dicàu commencemét. Carauici biena-on 
des eii&as mafles & kinelles auec vn corne auec 
dcax:& ell plus toft fait» & bien fouuenc aucc 
moins de douleur^ïSc plus leur de guarir. 

-point dor^'. 

Pour guarir les hernies^inteitinaîes auecîç ^#^»^«^ 
poinrdor4.&la manière d'y procéder^ afin d$ 
preferuer les teilicales à caufe de la gcneranon5& 
coures les parties ncceiïaires 1 icelle : aûauoirles 
vaifleaux ipermariqueSiquiio nt en dartos & ery* 
throideSsC eit à dire didymeiàult notter^qa^elles 
iè peuuenr facilemenc^cmcr^^ençores quc^lariiî- 
gnirefoytgrandc.car la rupture d'icelle^ n empe* 
Iche rien à roperacionj comme ont peu voiràk 
procédure auec ce^ que ie l'ay expérimenté en y 
procédant comme s^enfuyc :4yaut taie rinçiiion ^^^* 
^u lieu^qui a cité diç au chapiaCiprecedenç^^Sç 
ayant tiré ic didyme à liiiîiiancc :> en obikuiini: 
toutes les choies qui ont efté dites audit çhapi^ 
n:e:fault memre la tenailie figurée au' chapitre 
précèdent jayant tiré le didyme,comme a eftc dit; 
èc p ms aprcs rauoir mile, k,. tenir moyennement 
fermennais il cdnuient en premier u^xl apretler 
& préparer yn fil d'or de ducat, ou autre or iém- 
blable de la longueur de plus d'un doigt en pre- 
|iantcniçng(îgilî;efoisiçloa la grofleur dudi* 

dyme, 
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dymcjce qui gilfcàla<liicredon du maiike) Se d^ 
la gtroiTeur d'une grolïe eipingle^oa enuiroa, le- 




tre parties efgales^commeauons <iit:,& palier h 
fil par la première partie, & commencem^M de 
iaicconde enk repaiîànc parlaiîn dek traifîe- 

xnCi&c commencement de la quatrième partie, k 
donnMit garde de percer oupiquer ksvaiiïèaus 
^ermariques. Cela tait le tauk repafler de reche: 
parla fin de la première partie. Et outre ce, il k 
tàul t pafïèr <jueiquefois par deflus le premier fil 
comme il des deux on vouloit faire vn aneai 
tors.Puis le fauit repafler par lafinde k troiiienK 
partie,CGmme a eitéditypar lepertuis-meime, & 
le palier par deirus Fauorc fil en le torflant telle- 
ment qu on comprend auec le fil la moytié di 
didyme, alïàuoir ce qui c& au milieu: combler 
^jin yapointde danger d'en comp^ndre d^a- 
uantage.En lomme,pour plus fecikment Fen- 
rendr^,iln emporte nen,encor que le fildorfui 
plus efpes &; pointu d'un coité,& delà îongueu: 
d?un doigt ou pkiiicar on en oite s'il eft iùperflu 
toutefois fera meilleur , quil en y ayt de refte 
Ayant appreftc k fil, il k feult palier affez pre; 
^dom des coftez du didyme,& puis taire du mef 
me^en 1 autre cofté* Puis reioindre k fil en relar- 
giflant vn peu la tenaille, pource que iceik tien 
ledidymeiarge.Ayantreiointks deux bouts di 
fil,k plus p^c du didyme demeurera enclok de- 
dans k û d'or, & meùnesprefque toutjlii'oi 
vcut,honnis quelque peu de ehacun-eofté pou 
: . emp< 
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emoefcherle filde coler & reculer. Et fault que 
iedidyHie ae û>it point prçfsé, afin que les vail- 
feauxipermatiqucs puiitentfaire leur adioaou 
oÊceàegeiicracion. Ayant fait ces chofes^fault 
prendre les deux bouts dudit hi,& les crocher 
cnfemUe^comme foui: ceux, qui font les cheiae-- 
tcs.Gr après qu ils {èrom repliez Tun auec Fau^^ 
Henferme^^auec des tenaiiks propres à cek> co-^ 
me four celles deceux^quifonties mailîes^iî faulc 
ea--apres limer bien fortles deuxbouts du fil d'or 
iacourbe2,àceîiefia,quas ne vîcerenria parde^ 
quand ils feront retnis dedans*& conuïent que 
ialimefoir douce. Apres ces chofes faites^ tault 
metcreledidyme dedans^ & procéder au refte^ 
comme a efte dit cy deuant : & alors Tuicere fe 
confolidera5& le fil tiendra fernie.L*Uii des bouts 
du fil pourra çftre replié auaat.que ceiuy quin efî: 
point poinâru. Il ne fauk craindre, que ledit fil 
donne douîeur3 comme iay expérimenté : auec 
ce, qui eft amy de nature ^ comme le plomb: 
pourueuquilfoitbienlimé^&que les bouts ne 
paflèat point Je trouue çefte façon plus propre & 
feute.que la précédente, d'autant, quilne faulc 
craindre que les vaiiïêaux foyent coppez, com- 
me il eft; difficile que autrement aduienne enk 
precedenre:6cauec ce^qu ilne fauk point coppcr 
dudîdymenecauterizerXeCqueUes choies peu- ^^ 
uent eftre faites en moins de douleur. ïlfauit en- ^^^ 
tendre que plulleursmaiftres de noftre art, ont ^"^"^ 
trompés^: trompent encores auiourdhuy plu-r 
fieurs, leur donnant entendre qtfils^leur feronx 
vu point doré > ëc cependant font fi etïronce^^ 

quils 
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qujls âufent bien pâfler vu fii de cheneue^bu iit^ 

oti foye 5& comprendre tout le didyme ^ ou la 

mwtiésouplus ou moins. Aucuns inafêntscom- 

tue auons dit^ & lient ledidyme^Ie remettant 

après dedans. Autres {sius incifion ^ en prenant 

fîir le peniUpaflentvne cgnille corbécap^def- 

fous le didyme^de forte^que Teguille fort de l'au- 

^e cofté après anoir enclos le didyme:& ayant 

comprins a tout fon filet bien fort^ ils lient fort 

cftroïtemenrles deux bouts du neud^en le tirant 

tous les iours iufques àce>que ledit fil ayt coppc 

toutkdidyme^&ce qui eft comprins dans ice- 

îùy.A'railon de quoy fault que îe tefHcuie & va- 

{qs lpermatique<; flerriiTcnt n'ayant plus de tiour^ 

riture, car lepaflage d'icelle eft ofté. Telles gens 

txcù fouciét^moyennànt qu^il ayent argent, car^à 

*vray dire, font preique brigands, tant ef&ontez> 

<iu*ils n'auront honte dy procéder deuant gens 

Êuans, & leur donner entendre que cela eft 

vrayemenc le point doré*Vn petit enfant nen iu- 

gêroir-il pas> que le point doré nefopeutiâirc 

q ue de fi! d*or> qui eft la caufe , qu il ei| appelé 

doré?Ayant donc procédé en k première façon, 

&auoir feulement lié îe didyme > & coppéles 

iouts dc% filssÂ: coufolidé la pîaye^nc feult-iî pas 

quele fiîde cheneue fc poûrriiTe enuiron trois 

fêpmaines ou vn mois^oupîus ou moins^ Lequel 

eftaat pourryjîes inteftins defcendent comme au 

parauantrmais ils ne s en foucient^ pourucu qu'il 

tienne iniques à ce qu ils«s*en foy ent aiiez.Telies 

choies apparaennent bien a beaucop de gens 

qu*il ya, daurant qu*iis^peuuent bien penfer que 

le 
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fcfil de cheneue , ou ancrée pourrit: ce que ne 
fakpas le tii d or ; & moc ce.qu ileft plus douleu- 
reux* le dy cecy expreflèmenc > afin d'auerrir les 
hommes de le garder de tels atïronteurs. 

<iy4utrùîfkçonSyque Guidon recite. 

lereciteray icy aucunes façons & procédures 
pour la guarifbn des hernies ^ lefqueîles plufieurs 
ont exercées 5 & exercent encores auiourdhuy: 
afin que les gens denoilre arr puiiTent diicerner 
la diference d^une procédure à l'autre : & s'ar- 
tefteràla meilleure, & plus propre ^ & lans fal- 
lace. Et commencerons à cefte-cy^ laquelle me 
iembleplus propre que toutes les autres defquel- 
les parlerons cy après > alTauou: 5 que auoir coppc 
furlepeni! &: tiréle didyme àiuffitànce auec le re- 
fticule ^ & rayant deicharné > comme il apartient 
fàke en b tirant parla playe , quona faite iurie 
pcnil,( meime on copperaiedit penillur le teiHcu 
le : lequel fera mené de la main gauche du maiifare 
audit penilv & de Tautre main faudra copper 
la chair fiir le tefticule iufques à ce y qu il force.) 
Eftant donc tire |c defcharné comme eu dit ^ on 
le liera {ans coulâre ^ fort ellxoitement> auec îà 
en quatre ou cinq doubles , afin deilre plus fort. 
Carilcftde befoinde tirer fortaraifon défaire 
perdre le fentimenc au tefticule ^ afin qu il vienne 
pluftoftàmorir & fieuir. Eftant lié efkoitement, 
on lailïè le tefticule dehors fur la playe ^ comme 
aucuns ont fait ^ après que deux hommes auront 
tiré de toute leur force ledit filet auec deux pecis 
ballons pour micuxreftreindre : Se afin que le fil 
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aii: plus toft coppé & ofté le ièndment , Elîant | 
dpncj laiiïe le tefticule fur la playc par trois ou î 
quaixç jours > cependant on y appliquera touf- 
ious les appareils pour appaifèr la dodeur >4& 
cmpefcher rinflâmarion qui y pourroiclùmenin 
Or voyant que le tefticule & didyme ontperdu | 
le fèntimept 5 on prendra le tefticule 5 pour le ri- 1 
i:eir & copper auprès du fil qui eft caché dedans k 
pîâye> 6i£nt en ibrre que la coppeure (oit ûkc 
auprès d*iceluy fil^comme a efté dit aucômence- 
ment des hernies ^ & que les filietsibrrenr^laiiïèz 
vnpeu longuetSj fmuant ce qu a efté dit, Efiant 
k coppeure taire le refte du didyme le retire de- 
dans Mcere. Ala confolidanon duquel con- 
uiendralorsproceder comme a celles des auores 
viceres : Ainû fàilanr le danger fera moins grand ; 
du flux de iâng ^ linon quil procedaft des veines 
du-penil^ce que bien peu fbuuent aduienr. En 
ibmme le danger de fluer n'eft pas fi grand com- 
me quad k coppeure (c fait tout àla fois , après 
auoir couiu ou Hé > pource que le didyme peiilc 
auoir efté mal co ufti ou lié à caufê des ten^les^ 
ainiî qu elle monftre : àraifon dequoy les veines 
eftans ouuertes peuucnt Huer : Au refte <:om- 
bien que noz predecefleurs &pîufieurs desmo- 
dernesayentvsé & vient encores le plusfbuuenc 
de lafaçon de copper fur le penilj &le didyme 
tout à la fois : le confèille toutefois à tout hom- 
me , de pluftoft vlèrdek première > que rayex- 
posée:qui leiaitau fcrotum:eftat afïeuré qu*ils'en 
a*ouuerabien3& auecce^queles patiens n en ont 
que kpremiere apprefaenîion, : r 

Autre 
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Aucuns Docteurs nous enièigncat à pi?occ- 
:der en cefte cfpece de hernie^cmoignanc en pre- 
mkx lieu que Icparieni: foie fîtué lâaa <ju*acfté 
4ir cy deflus ; puis que lemaiftremeneie te/Hcu- ^«*«» 
le vers le penâ aueciamain gauche ^ s'il eft droi- 
mrier> &le iemiteur tiendra la main fur le peuil^^^"^** 
pour empefcher de lorrirîes inteâins duranrf o- ji^^* 
peracion : afin que par iceux elle ne foie empef- Bmn, 
:cfcée. L mcifioa eftant faitte fera fortir le telHcule Thèôi. 
par ïcellc ^ le tirant ( cax' on aurafaii: l'inciûon fur 
iceluy ) auec force par laquelle ilfoit defciiarné, 
& le didyme feparé du fcrotum : & eftant tiré 
du didyme ielon k rupture > comme, auons dit 
deiîtïs , on mettra la tenaiUe ^ &: le coulcka-on. 
Puis onrincifera > & cauterifera5& feront iaiïïèz 
les jîlets longs : en la forte qui a efté c^ deuant ex- 
posée* Cela fait foront appliquez les appareils 
propres en ce cas^qui feront cy après déclarez. 
Toyla en fomme la Eçon de laquelle noz prede- 
cefïeurs ont vsé>& qui a efté le plus pratiquéesqui 
iieftpas certainement impertinente, 

Premi^erement après auoiriîtué le patient ainfî w^«r. 
qitede{rus,ie tefticuîeferamenéfurl'osdupenil^ -^"^^ 
& la deifus le lieu m^qué félon la qiianriié& ^^ 
grandeur du tefticuleauec quelque teinturemuis Thcdi. 
ledit tefticuie foit ramené bas en fon propre ueu. 
Ce mit, on cauterizera auec cautère corbe au mi- 
lieu oakxeinâ:ttreauraefté feite de trauers^cotî- 

E nuant 

Digitized by VjOOQIC 



66 TîtAITr TRES AMP LE ^ 
nuantîacauterizadonpar taritde fois^que l'on 
vienne iurques àl os du penil^afin que cour le di- 
dyme fôit traaçhé.Il me tembk que cefte façon 
tiepeutefcre iaiis inconaenicnts^à caufe quck 
tefticule demeure endos en torcheum> oufoo- 
tumilequein'ayant noumtutc, peut venir àpu- 
tr€faâ:ion:& par ce moyen cauler inflanimation. 
D auantage il ne peut eltre q u il n'y ayc defluxion 
de matière au fcromm & didymedaquelie n ay am 
paflage pour s euacuer , vient ncceiiairement à 
fuppurer 5 ou bien s'enfayueat autres accidens 
perilieiix^iîaon eUe iè flctrit. 

thêâm€. Celle manière cii enfcignée de Theodorîc^ & 
* -autres, lefquels ont exercé la manière^ & façon, 
q^ui s'enfiiic^ alïàuoir auec cautère potentiel au 
lieu de cautère actuel, qui aefié dit au précè- 
dent chapitre* 

Koé^. RogierenfeignecefteMÇon défaire qm eft^- 
' uec vn lien.aiïauoir qu ayant enfile reguille coin- 
me aeftèdit dcllus, qui doit eftre allez forte & 
courbée-On paiTeraicelle eguiile parle milieu du 
lieu figné en la manière cy delTus monftrée>,&la 
palTera-on il profond.qu elle comprenne routk 
didyme^ & puis cpnuient la reieuer^ & repai&r 
tant près du premier point> que lerapoffibk:& 
ayant embralsé& cpmprmstoutk didymeyâns 
toutefois £ire p omx. din cîfion>on aura vne incite 
pièce de ballon de k^oiTeur dudoigtjdelalon^ 
^ gueur 
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gueur du demy doigt,pkr au deflous, & le met- 
tra-on entre îçs deux fils fpr la chair,^ qui eft entre 
les deux points, ayant mis quelque chôfe' fiiaue, 
&. moUe corne linge fur la chair afixi queîe bafton 
ne la bleffc^tfauît&re vne liaifon comprenaiit 
le didyrae & le baîîonenfemWe.Cefte liaifon 
d<Mt élire forteftrbitemétfaitc&quandonaura 
reftrontjonfèra vn autre neudraiin qu'il ne fè re- 
largîiTc&auffi qu'il fe puiîîè défaire, quand on 
voudrappur tirer encores de rechîf^cc qu'il&uk 

taire tous les ioursjcontinuantiufques à tancQue 
leiil aytJtour coppé;& qu'il forte fi-anchemenc, ^ 
comme il £dc^ quand il aura tout coppe ïufques 
au bois.Encefte façon peuuent auenir- les mefl 
raesacadents, qu'en la precedentérfl fault pen- 
dant l'opération y appHquer des remèdes Séda- 
tifs de douleur,5c qui cmpefcbent auflî l'inflam- 
roation. - • ;. * _; :■ ,;■,;: ;; 

" ' %y4utremeiitj. ' 

^ QtîtQ feçon de procéder en ces hernies eflrml- 
fe de Lenfrancaffaaoir auec lien & camcrizarion l,^c 
deros du penil,ou parties circonuoifines.Ilfàult 
copperlacbair demirach &penilcomm6a efté 
dircy deflus iufques au didyme,& pois auec te- 
nailles Guaua-einlbrumenr,prendce& efleuerlc 
didyme, &ic lier pour le defuoyer a-un CQfté& 
d autre :afin de mieux cauterizer defl'ous iceluy 
îarros du penil, ou eftie mirach &pêritoine. La 
cauterizanonacheuéclaifler les choies arnfi, en 
procurant lagueriibn comme dcflus. : :. 
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Ccftcfadon ou procédure à efté faite de mai- 

Metmtl Q^^ Bernard Methis^commc dit GuidonXaquel- 

leeft>dccopperle mirach &lierle didyme auec 

fil dar vn peu eftroitement^&pms couldre la 

playe^ laiffant le fil^or dedans. Et parcemôyeu 

lesiatcftiîis nepeuuent defcendrebas-OrGui-. 

• don appelé ces dernières méthodes ialîacieufes 

&mal afTeurées &lesquan:epremieres nô:pour- 

ce que par les quatre premières k maladie ne 

peut retournertfi fait bien àcs deux derniers. Et 

quanr à moy ie prçn cefte-cy pouf la meilleure 

à^s dernieres.moyennant que le fil foit bien ap- 

pliquc:»& bien iimé^comms nous auons dit. 

Les maiflxes delTufdits ont eftimé^quela façon 
du cautère actuel eftoir la plus ièure* Mais Auicé- 
ne a voulu le cô traire fouftenant que Ton ny doit 
apptiquerpoiiit de £er:à caufe que iceluy donne 
frayeur & crainte aux gensVSuyuant laquelle opi- 
nion Guidon à efieu ceftuy.quieft le cautère po- 
tenrieLEnquoy fc fault prendre Ibigneufement 
garde que le Chirurgien foit maiflxe du corrofif- 
Pource mieux vauk faire par diuerfes fois> quà 
vn cop. On vfe en ces cas d arfeme^ qui eft pro- 
prc:lequel to utefois. eftant follement^ & teme-^' 
raii'emenc applique 5 pourroitcaufer fieures & 
mauuais accidents Jourcc qu'il eft de teEe vertu 
qu en petite quantité fait grande operationsprin- 
tâpâkment pies les mcbres principaux. Paxquoy 
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cftrequis> que la partie foit bien défendue cum 
acetoroIanô.>& autres choies reiroidiiîantes^ & 
auec bonne diete^telle que s'il auoit fieure. Son 
operationdure orois iours^D'onr il fuifit;, que de 
trois en trois iours foitremué:&:sll eitoic corrigé 
cumopio^velcumlîiccofolanijlèroicplus ièiu*> c^n. 
comme fera dit. La procédure de celte cuiè eft 
teiie: Apres auoir préparé le corps comme deî^ 
fuseaux autres procédures & choies femblabies^ 
après auiîî auoir rasé le poil de la partie:, ie patiéc 
fera couché comme auo ns dit:puis le telBcule iè- 
ra mené delïus vers lepenil, tant quiiferapoili- . 
bler&loit ligné auec teintm'e le cercle àuàit te- 
il:icule:& puis après Ton laiflè retourner iceluy 
tefticule enlbniieubasqui c£t loicheum, En-a- 
pres on mettra le ruptoire àia quantité d me pe- 
tite chafkîgnejequei pourra eltre de chaulx viue, 
&defauonmeilez^auec vn peu de kliue à ieun; 
& £oit mis au lieu iîgné^au mihea de Tos du pe- 
nil près la verge vn doigt ou enuiron5& faulrlen 
uironner auec quelque drap de linge fait comme 
cercle.ou circjou chofe glucineuié & fi:oide:rel* 
iement,qu il ne pafle outre le iigue:& (oiilxc fer- 
me auec bendesrafin qu il ne le b<>uge du lieu> ou 
ilefèmis^&rlalelaiirerpar vn iour naturel:&ren 
demain le deflier,& oiter le cauftique:&: on trou- 
ueraeicharre noire. Alors au miKeu ielon le tra- 
uers à la quantité d un grain d'orge foit faite vne 
cauerne ou foife^en laquelle foit mis d'arienicla 
quantité d'un grain de £*onienï>puluerizés repri- 
me auec fucsfroidsjouopion autant corne dar- 
lenic. On le mettra tout fcui , ou t^nuelopé auec 
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va pem de coton ou charpie. Apres foie oinâ à 
l'enuirona.uec populeum5& delïus celafoyent 
' mis linges mouillez en oxycramm^ou auec blanc 
d'œuf^puis lié auec bcndes^comiue defiùs. Il cou^ 
cherafur ion dos:& en lia: de materas, principa- 
lement refté:& encorcs que les draps paiflent 
eflxêrenoauelez tous les îourSvne iault bouger 
le corrofiEîlfefauit prendre garde que Finteftiu 
ne & prefente point près le corroiif;ains qu il fbit 
réduit en ion lieu; Scie corrofif ne (eraofté de 
deux ou trois iours> tant que la douleur ioit ap- 
paisée^puis foitpensé.ïlconuient auflîcroiftre U 
fofTe plus en dilatant qu en tranchant, à caufe du 
fang:&y mectre pouldre corne deilus^Et foir oftee 
de Teicharre à Fenuira tant qui fera poffible : afin 
que 1 on voye plus aisément la profondeur* Or il 
efl beloin de continuer cecy iniques à ce> que k 
chair du mirach foit toute corrompue iniques au 
didyme* Laquelle choie eft cogneuë par Imlla- 
noii de rofcheum;>&par la douleur des demie-* 
res parties:& que en l incillonfera veuë fubftançc 
blanche.&quekdidymeieratanteftroit que le 
doigt ne pourra entrer par la bourle au didyma 
commeiQuloicEt auffi que les inteftins ne peu- 
uent defcendrej mefmes quand ils youldroy eut 
cheminer. Cefte opération eft communemenc 
faite en deux icpmames.Puis on pourra procurer 
la cheutede reicharrefi Ton veuit auec axongie 
de pourceau^ ou beurre ou choie oindeufe par 
' ynefepmaine. Et quand feratomb4 on verra le 
didyme blanc a la mamere d'une canuilcEt faites 
la prenne des inteftins &c les circonllances de k 

chair 
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chair garnies que ne foyent artouchces du cor- 
loûC L'on mettra, de la pouldre d'arfenic plus re- 
preinre,&en moindre Quantité auec eotonfiir 
le dxdyme:&ioit défendu &appaisé aaec chofes 
pius fortes , eôme cft oleum papaueris , hyofcya- 
im,mandragor2:poyree que le didyme eièplus 
lenliblcquelachair, donqiiefl bdoingde plus 
grande mingacion& plus %e operarionrà cauTe 
des veines & uerrsqui lonc en luy;iceluy ainu pré- 
pare & appareiUé foit laiisé iufques àla féconde 
renmranon.Lors foie fendu ou copoé ièion le 
long:& en la folle on mette de la pouldre auec 
cocon, hi foit ainfi continué iufques à ce que Is 
didyme ou la plus grande parde de luvfoitcor- 
rompusxaqueiie chofe coaimunemenrferafaitc 
cndeusiepmaines:&ieracoaneuDarplus gran- 
des inflations des tefticules, & plus grande dou- 
leur du dos, & des parties de derrière. Et £ceft 
necelutepour la grandeur du didyme , afin que 
Joit imeux corrodé/aire deux ou trois iiflures fé- 
lon le long, efqueiies i'oicmis du eorroUf touf- 
xoursauec coton. Etlî alors on connoifloit que 
aucunes matières dcfcendilTent en rofeheum,ibic 
miieefpreuue parle milieu du didyme versFo- 
lcheum:ahn que quand il fera elieué en hault, 
1 caue ou matierepaiilc fordr hors. H me femble, 
quiUeroitpks expcdient & meilleur, faire vnc 
petite ouuercure audit oicheuni,&pat ce moyen 
ioniroient d eiles mclmcs. Apres foit procuré U 
cheute de l'efcbarre, comme 'eft dit. Et quandlc 
iieulera mondiîié,&que iachair rouge apparoi- 
&-a,loicincarnéleiieu,&procedéak forme que 

E 4 deiîùs. 
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deffiis.Et qnmà fera confolidé, commencera à 
cheminer peu à peu,& portera brayer affez loag 
temps. Guidon raconte d'un luaiitre Pierjre.quii 
aveucnguarirplufieus,procedât comme auom 
dit,hormis quilles faiioyt cheminer pour leur 
aireobUerkdouleurXaquellechofeil napprou 
ue pas comme défait n'eltàlouerràcaule queles 
inreftins parleur pefkiteur tombet en bas, &paj; 
ce moyen l'opération peut eftre empeichee aixec 
ce,quil ne dcfendoit rien la partie:ains tant leu- 
ieiïcnt y mettoit de la charpie ôc bendes.S on in, 
tendon eiloit,que l'efcharre detendroit la chair, 
queneftiareur:teiiement,que toute fon opéra- 
tion eftoit de huit fepmaines.Guidon dit,qu'ilnc 
veit onques celuy auec qui ilpratiquoit,faire cure 
en moins de temps que celle qu ilauoit veufaire 
aufireLovsdeBreiîaco de Vienne en Daulphi^ 
né,qui après la première ouuerture du didymeil 
V mettoïc cautère courbe, dit cuullaire. L'autre 
'voyant cela,vià de cautères en toute l'operaaon, 
en chacune remurado>au moins de trois en trois 
iom-s.Etdiroit,Qu'iliuv aidoitàcrois choies:afla^ 
- uoirau fluxde lang,6c' à profonder plus auirians 
abfciâon d'eicharrexar le cautère ladegaftoit:^ 
auindilbit,qu'appaifoit la douleur du corroiif. 
Laquelle chofe Guidon ne blafme pas,fînon d'au 
tant qu'il n eft pas arnficiel n'y honnorabie, mel- 
ler les ceuures parfaites &C imparfaites eniemble. 
Nonobitantle danger eft il grand en ceilœuure, 
que l'homme fe doit ayder ac toutes choies, qm 
font bonnes & propres à ce.Car i'efchorredetcnd 
que le cauierc n'eltpoint fenty, &c prmcipatemec 
^ quand 
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quand il eftfait il âgement^que le malade uc le 
Yoys.Que fi mauuais accidents y fiiruieanear, il 
les fàuk corriger ainfi: Au commencement Ci 1 on 
puoit mis trop de corroiîf, & auiE que s'il £i- 
foit rrop de douleur>le Heu (oithuè & fomente 
auec chofes fedatiues de douleur. Etfîiabourfe 
des tefticules eftoic enflée & doleureufe,foitap- 
paisée auec empiaftres ou catapla&ies à ce pro- 
pres.Ou bien s'ily auoit matière^ & qui tendift à 
marorarion y ou £a|>puration fâxdt auoir recours 
aux maruratifss&ii iceile eftoit ia faite ouiiip- 
purée>ioir oauerte la plus balTe partie du fcro- 
mm^&c mondi£ée> & curée comme les autres vl- 
ceres.Que s'il y vcnoitflux cornent vlèr de pod- 
dres reikeintiues & autres remedes.Et en cas que 
fieure furuint/auidra vfer de fyrops roiat , violât 
&aucres choies ièmbiabies propres à ce. Et s'il 
luy venoittoux>de penides & autres remèdes 
propres^comme dirons cy apres^ou on aura re* 
coars^Sc ainfî des autres choies. 

Il le iàult prendre garde que quelque fois ad- 
uienr> que le didyme eil médiocrement gros & 
efpes : tellement, que Ton ne penfe point que 
loit autre chofe que le didyme meime : & toute* 
fois bien fouuent les inteilins font dedans fore 
exténuez, & fans matière fecalejnc ventoiitez. 
A laq ueiie choie iàult admfer foigneufementjafin 
dobuier à tel danger, qu'eft iamort prochaine. 
Il fauit donq ouurir le didyme diicretemcnt, & 
regarder dcdzm , pour en eike mieux affeuraEi: 
s'il y ibat, les réduire en leurlicu, & procéder 
caxmncaellédit, 
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Des cinq eipeces dlieriiie impropre- 
ment dictcs^^ôr de leur cute par 
voyc de médecine. 

Cure de hernie a^^ueufi, 

C H AP- XX. 

PRcmieremenc > Le patient fera préparé :» & 
purgécomme s'enluyï:: Siia matière eftchau 
^' de^ Ç2. ferapii aceto.ïimpL am compof. ferap> eu- 
paco* ferap. iacibi ïàtiui ktioris compof. ana I. i\. 
Miaridorumliquorum halycacabi , abiinthi|3.iî- 
chorij ana I. iii}aîîifceatary&: îeiuno per rriduam 
^ diiucalodeiimr. ^» elect* diarliod. abba. I. -^.fii- 
Mfgaîmîh ^^rnx teiïèlîa vna ciim ferapiis. Çi.pilii.dehiera. 
fimpU.dlocs lotx inMîatirio iiquore inribiiadui 
îadoris y agarici ir ocxicari ana 3 * j. -$•- Rhabarbari 
eleôt. 3. j. excipiantur iêrapio inribi iâaui latio- 
risfingantur pro 3*piLvj.De quibus deuoret très 
poft primùm fomnum. v 
amf. En matière froide au de caufe froide: Çi» lerap. 
de radie, fêrap, de eupatono> ferap.adianti ana i * 
ij. ftillatitiorum liquorum abfînthij , apij ^iiorum 
ûmbuci 5 ana I* liij, milceanmr > fiàtque fimpus 
depuratus^&aromatizacas adié<ais cinnamo*ele^ 
rm^aUùiî. ^ 3.i|. vtatura^groms diebus quatuor mancçe. 
' caclioL I .-^-.diacan:. 3 .iii^-S-.lèrap.adianr. î .-S*, çuxn 
commun! medicinarum decoâro adieCtis florum 
fàmbuci P.j. leminis abiinth. terris partis* M* j* 
Jl^r^s. fiât porio y qax bibator hora quarta matutina. 
Autrement^ ^.pdu. de agar. B.ij. -^. pilu,de mc- 
zereo. â.-S'. cum ttillatitio iiquore abfiath*fin- 
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ganmr pilu. v.qu^ circa noâis dimidium fûman- 
tur. ^L. ther. vecer. compoficioms àhcucmrw& 
maiorisana Î.-S^. conter, adian. i.J, -êr. mifccan- 
tur, &poiî:ridiemanè fumantur, Conferr prae- 
tereà > ex compolidone diacacurm^ maioris de- 
uorare quotidie mane 5. ij. ^. emplaft. de granis Bmfléif^ 
auc baccis iaiiri Ib. j* mifceantur cum ftercore ca- 
prarum > aut vaccaram > & fingatur emplaitmm^ ^^^fi^* 
&foitappliquéiurîaparde* Cerarmuaurem Saa 
taiinum la hoc afFedu quem cauU firigida , izxci-- 
tar>nuiiius tk vîm.^tArêx] partes très ^ iàlis com. . 

parrem vnam , feminum anifi 5 & fœaiculi aaa 
partem dimidiam ^ mHiam &c laî. teraamr.Dem- 
de cum cçreris mifta paniiis lineis raris infuanmr> 
fingaorurque facculi duo. Lefquels on applique- 
ra chaule ^ Tun âpres fauae douant le repas. On 
poui'ra vfèr de ce cataplaime > qui eft ex farina caia^Ufmil 
ordeacea, fabaceâque>tœnogr2:co > radice ebuLi» 
baccis iauri, abfînthii & origano in vino deco^is 
confeitim (bit fait cataplaime 5 & appliqué for 
rhernie.Ircm>la fiente de beufaucanementfi;-* 
chée & diflbulre cum poica aut oxymelite Se mis 
delïtis^ ayant premièrement mis la quarte part de 
fouifre.La fiente du colombauec celle de chie- 
ure pillées en vinaigre fort 5 pois cuites auec mieL 
?£• vnguenci Agrippai I. j, axungiae Ml^ I* |* -€*• p^^^uù 
farinarum feminis lini ^ foenogrxcijfabarum hor- 
dei j ana. 3 , ij. feminum alcheae > nigcU^e 5 dauci, 
anaS.-S". falph,vini 3.ii},boii arme. S.ij.radicis 
àridis â. j, ^.aluminislicci, thuris ana :5. j.^. eu- 
phorbij 3, j.oleorum irini,liliorumaIborum, ca- 
asaorneimi ana I. j* -S*, cum cera > quod fatis elt 
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fi^ vnguencum . Lequel fera vxi peu chaufé fur le 

charbonjauât l'appliquer fur la partie. ?i.bacca- 

rm^/^. rum lauri S. iij.camo. 5, j. -^. piperlslongi >bor- 

racis ana 5. j. -5% fiât puiuis & cum vuis paflîs re- 

iiaoris acinis incorporetur ^ fiât emplaikiun : qui 

fbirmis fiir lefcrotum, Onpeuklàireinieftiûn 

auec huile de £imbuc>& fi eu bon de mettre def- 

. ius/de la ditce pouldre, Scfînapifêr comme dit 

Em^la, Philonion. Ç£. fcminis finapi > fèminis vrtic^^ fiil- 

pburisjfpumas maris> ariftolochiœ rotund» bdeî- 

lii.ana I. j.ammoniaci^oleiantiqui^&cer^ana. 

3. ij. fiac empîaftnim : qui eft fort approprié en 

ces hernies. 

De rhernie dqueup^far Chirurgie. 
Chap. XXL 

AYantparlé des troys eipeces de hernies pro- 
prement dites 5 nous viendrons à celles > qui 
leibnt par fimilitude^^iefquelles font cinq eipeces, 
I>iffmt$m. Premièrement parlerons de laqucufe > dautant 
qu elle nous eft laplus commune. Hernie aqueu- 
ie eft vne tumeur au fcrotum > causée a raiion de 
Feauë y laquelle petit à petit s'eft là amafeée ^ lou- 
uentclbis en grande abundance. Celdites her- 
nies le plus fouuent font {ans douleur > tant en 
leur commencement 5 que après y encores que 
foyent bien grandes. Or le plus fouuent leur ma- 
tière cft contenue dans le didyme , qui eft com- 
posé de dartos & erythroides : qui font les deux 
membranes compofmtes le didyme auec lesva- 
ûs ^ermatiques . Elle fe trouuc auffi quelque 
foisencloiè dedans cesmembi:anes>& principa- 
lement 
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lemeîi^ de ej:yi:hroicles ^ laquelle dartos couure* 
Pareillemétpeult venir cnrredarùos & erythroi- 
àQSy&cmiîicntïc dartos & le {ctotwon bien eftre 
encre dartgs & icrotûencloiè en cyfte.car bié fou- 
ucnt fen ay Drouiiéen péfaarde ruptures. Quel- 
quefois cefte hernie cft iointe auec rencerocele> 
dontfe fait enteroydroceî e^ceft aflauoirquâd les 
inceilins & hernie aqueuie Cotit enfemble > corne 
fay experimêtémaintefoisXes eaufes de cette her ^"^fi^* 
nie font à raifon de i erreur de la faculté fangmfi- 
quedaqueile au lieu d'engédrer bon iang^ engen 
dre de îeaue. Ou bie elle le fait à raifon de l'imbe-i 
ciliiré des roignos &aua*es parties dédiées àiepa 
reriVrine ^zmfi qu il appert es hydropiques 5 & 
principalement en lafchites. Les fîgnes font teis^ '^'-^^* 
aflanoir^ quele forotum vienrgros petità petite 
&par lucceffion de temps^ &£ns douleur^com- 
me a eftc^dit* La rumeur eli pelante > & luiûxite^ 
& dure^ principalement 5 quand le fcromm eft 
remp!y*,£lle aduient leplusiouuenten Iong& 
enformed* œuf auec ce > qu elle ne s^ca retour* 
ne point comme Tinteftinale ou zirbaie ^ ains de- 
meure ferme en ion eilre \ Se cnù, grandeur. 
Soie le parient couché ou debout: ou bien s*il 
s*en retourne aucune chofc , c'eft bien peu > & 
principalement à celles qui font ia grandes* Au; 
commencement aucunes fe refoluent d*elie$ mef 
mes 5 & en y a 5 qui en vfinr des remèdes ^ vien- 
nent à eftre refolues depuis qu'elles font grades, 
mais il n*y a pas grande efperance de refolurion. 
Dauantage^> elles font vnies au contraire delà 
charneuie: laquelle eft nôdeafe'& in egâle*Ayant 
^ eflà 
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eHâycla guatifon par voye de tnedecineSjfî elle 
B'eitfefËfantefauit venir à îlncifion ou <suure de 
main ^& auantqna y Yenir,iauiteftre afleuré,que 
Bcfoyencles mteftins > ou epiploon • Lèfquelles 
chofes on pourra connoiière par les fignes dits çy 
deuant : &auecceux^-cy pareillement tafTauoir, 
il feult comprimer le didym€> &le fcrotu en celte 
forte Jl fàuîrprendre le didyme en la plus haulte 
parae en le comprimant en bas-& alors on con- 
noiftrafile didyme eftvuide,& délie Car fi le di- 
dymeeftprin & délié > on pourra iuger ^ue les 
intelHas ou zirbusn'y ibnc point. Dauantage , en 
prei&nî: ledicfcrotum dehaulten hm^ la tumeur 
le fait plus dure^S^ plus groiTe en bas du forotum, 
àraifon deleaue que lony fait defcendre. Auffi 
en mettant vne chandelle allumée yôdd. mettant 
d^uncofté 5 & regardant de Fautrc :» eftant ainfî 
prefsés onla voidreluire; & eft claire ^ & princi- 
palement quand il ne fe fait en lieu trop clair : a 
cau^ que ce ofte la clartéde la cbandelle.lcqi:^! 
iîcrne eftfort ièm.% Car nous les deuons tous ten- 
tet' > afind^eftre bien aiTeurez > & auflî que quel* 
quefois iesinteftins y defcendent> & ne s'en peu- 
uent retourner^comme auons monikécy deilus, 
ou lezirbus. Et fe fault foigncr ne jprendre vne 
efpece pour autre * car le danger en ieroit grande 
& tel qui pourroitenuoyer bien toft k parient à 
lamort , comme pluTieurs ont fait > ignorans <x$ 
cuH. fîgnes*Pour venkalacure > en oftant le tefticule. 
fi Fon voit qu'il ùm endommagé à caufe de lalon 
gue demore de Feaue autour diceluy, faultfituer 
leparient comme àsflus^uoj^ dit aux ruptures, 
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&iaire l'mcifionauplqsbasdu fcromm.>&vuy-* 
4e|:Ieaiie:& puis procéder camme^n la rupmre, 
en tirant le didymej comme a cfté dit: afin que 
ce 5 (jue Ivcauë a corrompu ^ n y demeure. Pareil- 
lement ixf on voie queie teiticuie ne fbicpoins 
endommagé i& que le patient euft regrec de le 
perdre ^ y fauir procéder par autre moyen : com- 
bien que le premier eit plus brief> & le plus feur. 
car quelquefois leauë retourne au bourde cinq 
ou iix mois ou plus toft. Tay fouuent vsé du Ce- 
fou > duquel ie monftreray la ^çon & procédu- 
re ( combien que i^'approuue kfuyuante meilleu- 
re) Touchant au ceton jil feuit comprendre le 
faorom , &ie didyme^auecles tenailles à CetoUj 
& les reileindre ie plus qu'il fera poffible:, en eui- 
îantle refticuîe , Puis auoir vne egmlle lon<ïues 
comme celle icy figurée , Laquelle fera arden- 
te à la pointe :, afin qu'elle paîle plus aifement* 
Laquelle fera enfilée de fil defoye en huidou 
neuf doubles : & la paiïera-oa le plutoft qu il 
lêrapofïîble. ^ 

Afin qu elle ne feren:oidi(ïe en Teauë» à îaEult 
paflerpar les deux trous de la tenaille àCecou* 
En quoy conuient eflxe dextre a tirer droit àrau- 
trepertuis^s'ilyauoitgueresde diftace d'unorou 
àrautre:enfe gardant de toucher en laiùturedu 
fcrotaoubourfe^n y aux tefticules, ce que pour- 
roitcaufer grande inflammation^ qui font chofes 
facheufes.CeIafait,iifauît laHTer ledit Ceton&ie 
tirer tous \t% iours, afin d^euacuer Feauë petit à 
petit, &y appliquer les remèdes à ce requis, in- 
continemauoirpapkCetpii^afiîi d'cmpefçhei: 

iinflain 
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I mflammation^ on peur vier du Cecon dcccHo 
façon 5 laquelle îc crouue meilleure :» aiïàuoir le 
pafler fans ks tca3.illçs en courbanc vn peu le 
boar de regmlie. car pourcc qu lieft beibin d'c- 
ftcindre fore les renailies pour approcher les 
trous Tun de J aucre^aurremct feroic danger^ que 
leguillenalkftpromp cément drokàraurreper-- 
tuis.'à caule de îa Sûzncc trop grande:!! faut ea- 
tendre^quc quâd fegiiille fera courbée, on pren- 
dra tant peu du didyme qu ou vouîdra. D'auaii- 
tage.d autant qu on n y applique pas bienfonuec 
ks remèdes^ pour empciçlier linfiainmatxon : a 
cauie qu on ks ignore.uy vient grande inflamma 
tioa:S^ alors eft le plus expédient dofter leCe- 
t0-a,aprcs auoir ciîayè par caraplalmes à ce pro- 
pres,& auffi pour appaifer iceile inflammation^ 
pois euacuer le rexte de feauë. Aunremêt, ie trou- 
ue que la manière^ & méthode qui s'en%t> cil 
plus propre:a£auoir,dc faire ouuercure au didy- 
me auec lancette ou ralbir> enuiron deux doip:s 
près du telHcuIe, en allant contremont, de peur 
debleiTerJceluy^&îes vailTeaux Ipermatiques. 
Ecfaiilt que ladite ouucrture {bkdc trois ou qua- 
n-e doigts de iong,toucefbis ielou la grandeur de 
Ihernie &dupcribnnage,apresccla d fault met- 
tre vne tente de charpie.ou eftoupes^ou iinge.ou 
elponge^qui cit bien propre pour tenir la piaye 
ouuerte aux premiers lours. Ladite tcmc pourra 
elkeiai-gepluftoil; que ronde, comme lelong de 
laplaye:afan de empefcher la glutination dlceile 
en la a*cmpant premièrement en huile rofat vn 
peu chauld rpiiis metore dcSus des reftremtifs 
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{icopres à cela> comme Icra àity pour empefcîiet 
a defluxion.Or il le &ult pencer {ouuenr^&auffi i 
pour eiiacuer Feauë^ii d'elle mefeie ne {brr. Tant \ 
plus la glaye eft grande. Se plus denaeure long \ 
temps à{è confolider^tant plus eft on affeuré^quc \ 
elle nercuiendraplus à caufe que les humeurs le ; 
font vacuczj&cofequêmét les parties defeichées: ; 
chofèquine fe peut faire ïî faciîeméïauecie Ce- 
tonxoiiime f ay par pluUeurs fois expérimenté. 
Il tauîc mettre principalement les reflreimifs lur 
le penii^ann d*empefcher la fluxion, & procurer ; 
la goarilon:, comme des autres piay es ou vlceres, ^ 
^smtns. ^o^s baillerons vnc fomme pour îa curation de ; 
ceirehernîe^afïauoirjqueie patient viue de vian- ;; 
des atténuantes 5 chaudes , &: dciîcatiuesJlfera î 
exercice mediocrcfl boira & mangera peu.Il chc | 
înineraiouuenr,&: ne dormira gueres. Le chemi- | 
nerdy-iefèra médiocre, fe tiendra bon ventre, j 
Viera des choies, qui prouoquent à vriner. Vfèra j 
de viandes de bonne digeftion& conçodion, & | 
de ceEes qui ne engendrer gueres de ventoiiîez: | 
fè purgera par le ventre & conduits de Furmede | 
rhumidité iereufe qui eft en lay.On deieichera | 
Fexcrement lêreux , qui eft en la partie affligée, | 
qu il vie de euaporations pour faire refouidre ces j 
matières. Au cas aduenant,quil ne le peut re- j 
fbuldrc,on viera de lancette, ou cautère, pour j 
ouarir la tumeur en la plus baiïe partierafin deie j 
vuider mieux»& quand tout fera vuidé, &uk ap- | 
pîiquer les remèdes, qui font propres à la cura- j 
non de telles vlceres fbrdidcs & putrides^ & au- 1 
tres>quilearrcfemblent* 1 
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ï)e l hernie Charneufi^J>ar médecine. 
Chapitre XXII. 

A Fin de fatifaire à bcaucop de gês^ qui voul-^ 
droncguarirde ceite efpece de hernie, par- 
voyede medecine^craigaât roperarion manueî- 
le,& non fans cau{e(car ilya grand danger^ quâd 
elle eft grande, comme dirons cy apres^que iî 
ainiî eft^qu elle foir grande le ne confellie à hom- 
me de Fentreprendre.) Mais on pourra bien aux 
perites5& qui ne font portées par trop îong reps^, 
cfTayer les refouldre^comme onfaicau/cirrhe^jCar 
eEe luy refemble:&: quelquefois efrcela melme. 
Les medicamens lefquds compétent à c^tcy ^ fauk 
qu ils foyent pluftoft tiedes^qne chauds>& aucu- 
nement humides^Sc non toutefois par trop, mais 
médiocrement, ne trop, ne peu aniïi : afin qu i|s 
ne déclinent trop à iîccité.Galien enieigîie quil 
faultremolirparpiufieursiours^&puisrelouidre. 
Aucuns vfent de ceftuy-CYspour remolir &:re- 
fouldreiqui eft tel: ijz.ticus v^decoquatur in aqua: 
dcinde lubigatur:accipiatur de his fubigatis Lj.-$-. 
adipis,anferis,veî gailin;^, œlypi humidi ana Lj. 
picis nauaîis, cerae citrince ana 3,j.-S-*oIeidciilio 
(quodreibluit& emollk) l*-^-. diachiii commii- 
nis LijJiquefiantfimulJiquefàcris addanturpuL 
radic.iridis S.iij.cineriscorcicis id^ds 3.ijâubigâ- 
tur iîmuljfiâtque ceratum, quod appiicetur loco 
duriciei. Autre à ce meinie: î^.olei chamxmeH 
IJj.olei de fpica, I Jj.'§-.medull^ cruris vituli , vel 
cerui,quse eft melior l.\&.2Z vnguenrum. Duquel ^^^g^^nt, 
oindra la partie vn peu chaaid>&; ce fera par pîu- 

F 1 fleurs 
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WùmmU' £eurs fois* Fomentation à ce mefine: ^♦cham^t* 
^^^*** meli^meliloti ana M.j--S'.althece çum ra<iM.nj Je- 
minum Uni ic fœnigraed ana ft^j^deçoquantur in 
aQua:,ex quabalneum fiât, Dequoy on fomente- 
îmtBion* ra la partie bien louuent. Inieétion à ce mefmc: 
Çi*oki4çlilio5plei chamaçmeliana |4j,adipis an- 
feris^rricddbceruianaS.i.bdellij dilToiuûinvi- 
no 3 .iïj,viteEum oui vniusjVini codi 2^ '^* vt cse-- 
teris aâmiftû liquidiorem conlîftenùam elEciat* 
& en mettre fur la partieité Çi.thuris ammoniaci 
indi ana 3 .jaTialtichis ^ %racis liquidas caftorei^ 
adipis anièris ana Sij.gumi diffoluantur in meî- 
le> omniâque iinreo apponantur. Toutes ces 
cbofes font pareillement bonnes & propres aux 
fcyrrhes du coldelamatriçej&mefmes en der- 
nier en peflaire appliqué, 

De r hernie charneufe par Chirurgie. 
Chapitre XXIIL 

j>sfmkhn. TJErnie charneufe , que les Grecs appellent 
Xi Sarcocele:,eft vne tumeur contre nature de- 
dans le fcrotum-iaqueiie elt faite d'une chair fc^r- 
rheuferSc quafi refemblante à veines variqueuies. 
Elle fe fait & engendre au didyme, qui eil darcos 
&erytbroides,quelquefois au tefticuie^autrefois 
au lcrotum,Mais le plus fouuentfe commence 

caufes. au tefticuleXe tout prouenant d'abondance de 
groÂTes humeurs là amafiéesj qui n'ont peu efixe 
régies des parties efqueËes font contenues:&: ce 

signes, àraifon de leur débilité & foibleire. Les fignes de 
hernie charneufe font de dureté inégale, & infla^ 
tion^laquelie demeure toujours eniapartie/ans 
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aucunemêt le perdre oudecroiûre.Depuis qu el- 
le cft commencée^ eiie crôiil toiliiôurs> caufànc 
douleur iepiusfouuenr: dont elle diiFere delà- 
qaeufe;,auec ce^qu eUe n'eit point vmc ou égaliez 
Gmdon dir^que cefte eipeceeft fort dangereuie> Oi^ld<in. 
Se dit vray, quand elle eft grande > cornm^ nom 
môltrerôns.Ii adioufte auSi la variqueuièdaquel- 
leie ne nronue point iî dangereufe>poùrce que 
ï.m ay pence pluiieurs des deux eipeces^Sc prin- 
cipalement de cefte-cy dequoy taifons mention 
àprelenclaquelle Tay troauée trop plus dange- 
reuie que la variqueuie.Or àcnzm qu'entrepren- 
dre rœuure>il fadt talterau plus hauk du icro- 
tum^nron trouucrale didyme fbrcdelié^& s'il ya 
point de ccixc choix fùperfîue . Car £ d auentu- 
re on trouuoit rôulîours de cefte tumeur, lans 
pouuoir comprendre le didymc délié ^ & {kns 
diair^ilne fàudroic entreprendre iœuure: parce 
qu on n en iâuroit venir à ion honneur>ains met- 
troyent le patient en danger de môrtJ ay veuvne Biftùirê. 
grande hernie charneuie encre les autresdaquelie 
tat feulement ouuérte aiiec lancette pour vacuer 
ceft immeur^^&pus^qui eft contenu en ccût chair 
fpougieuie:afin que le fcrotum ne fut pas fi grand 
pour taire ^opération apres.plus à fon aile^Eftanc 
aucunement vacuc&amoindr)^^ y iîiruintvne 
fluxion de gros humeur,& iàng bruflé^ tellemét, 
que quand on empeichoit la fluxion, le patient 
icmoit vne merueiileufe douleur : encores que 
toufiours j euft grande:vray eft qu elle croxflbic 
& le icrotû s'enfloitjde forte, qu enpeu de ioùrs 
niourutJefus vne fois appelé àPoncarBenBour- HiPsn^. 
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goignejd'ua marchâr^quiauoicvne hernie char* 
neuic forr grande^ toutefois quand oncompri- 
moitfbrtbas^ea la tirant on txoauoii ie vuide &c 
àûiè du didyme, qui alors facilement euft cité 
guarymeantmoinsil eut crainte de la faire cop- 
per: auecce qu'il y auoit vn empirique^ lequel 
contrefaiioit le medeciniquiluy promit le guariiv 
Parquoy ie fu contraint m'en retoumerXedit ve- 
aerabie y appliqua àizs corroiifs fcniziix faire 
manger la chair ^ ou excreflance . mais il n y fit 
rien que mal:combien qui iuy applicait ces remè- 
des Teipace de iîx iepmaines. Qui plus eft la ru- 
meur creuil; en telle in'âdeur auec inâammarion: 
qu'ilfacd^opinionme renuoyer querà', adon- 
ner congé àioa medecimEitanc donq là arriuéjie 
trouuay rhernie> comme i\y diniî que ie n y voa 
lu mettre la main> car ladicre chair auoit ia cor- 
rompu celle du mirach^qui depuis qu'elle eir at^ 
taintc de corruption^fait la maladie deièiperée & 
incurable au moins de tant que ie enay ¥cu:& 
' moururauiîî ledit patient bien tolT: après,: Da- 
uanrage:^vn autre auoit eité coppé d un maiftre 
bien expert & craignant Dieu : qui neanrmoins 
auoit laiisé quelque petite portion de chair: la- 
quelle creuit merueilleuiement èc en beaucop 
moins de temps^que au parauanr ne failoît*ïe fus 
appelé pour le voir auec de medecms & Chirur- 
^icns^èc me£nemenc cciny^qui auoit faite Top e- 
ration* Et après auoir conluicé enlembicstutad- 
rnsé^que ie y mettroye la mam pour le recoppet 
plus haultxar autrement il s'en ailoit monr. Ce 
que ie fey^ayaatprcmiercmenr procefté du dan- 
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gei5& aHuerry las amis plus proches^l'ayat àonq 
coppénous eitimions tous quil eftoit guary^d: 
iTiefmes le patienu quelques iours fe aouuok 
micnxyôc pcnioit eitre fauiie:mai$ la chair recreut 
périr àpeiit> d autant que ne i anions feu ccpper 
il aiiaiir.cor elle poikdoicdciia les parties inter- 
ncs-.&les nerfs & mufcies appelez cr^mafteres^ 
en eftoyenr ia infeétez^ & creut au dedans. Car 
n y auoit nul ordre d'empefcher à cela Se mcuruc 
ledit pacienrJ ay bien voulu brieuement ôc com- 
me en paiiànt alléguer cts hiftoires^pour donner 
à entendre que £ Ton ne coppe le didyine plus 
hault que ladite excreflance : & chair iiiper£ue> 
que Ton perdra Iàpeine3& non leuiement cela> 
mais on mettra le patient en danger d-e morr. 
Pourquoy entre les huiteipeces d'herniesscefte- 
cy eilla plus dâgereuic. Mais û en tarant en hauk cuu, 
dudidyme on pouuoit trouuer la fin de ladite 
chair 5 il fauk procéder comme s enfuyt. Avant 
coppéieicrotum vers iàplus haulte partie^ilcon- 
uient lier le didyme au plus haulc de ladite her- 
xiie^tant qu'on pourra^puis le copper & cauteri- 
zerj&proceder comme aefté die en hernie inte- 
ltinale:>ourupture.Maisfiladii:te chair eftoit ad- 
hérente audit fcrotum (comme le plus iouuent 
adaie Ht aux grandes hernies charneulis) il vaulc 
mieux parnr Tcenure en deux fois^ afin de n'alHi- 
ger tantlepatient^en Haut feulement le didvme 
la première fois fort eitroitement pour luy taire 
perdre le ientiment défaites parries^en le laillant 
amii par quelques iours^ iuiques àk mortificatiô 
de ladite chair^& puis le copper auprès du fiî^ 
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& cautériser ix Ton void^qull foie hcCom^ôc âpres 
feparerkchairda fcrotum. Ou^iî Toix veukjin- 
continencauoir eftéiicjie copper Se caucerizer 
puis quelques iours après que Fou feraafleuré 
que ne vienne inflâmauonique pouixa eftre dans 
l|xouieprioiirS:>& que ne receura {entimenc & 
vie queparle moyen du lcroram>on pourra de- 
icharner & leparer 1 excroiiunce du icrotum. Et 
s'il apprehendoit par rrop ladouleiir3& queTher 
nietut grande & tacheulè:, on pourroic actendrc 
d auantage^ ou le laiiier venir à iuppurarion & 
maiiere3& iuy ayder à cc^fi befoin eitoicencores 
.que ce moyen loicplusiong.car en fàifani: coûta 
h foiSîpiincipaiement quand les herniers Corn 
grandes^ou quand le patient eil foible> auec ce 
qu ilyaaflez grande abondance de fànic:, qui eâ: 
iacmiie que la playe n eft pas fi toft conlolidée^ 
comme de rupture^pourroir aduenir quelque fâ- 
cheux accident-Eceltant tout faii> on procédera 
comme aux autres viceres &c medicamens des 
hernies^comme fera monltrécy après. 

^^ï hernie variqMufe^par médecine. 
Chapitre XXIIIL 

Touchant la cure de cefte eipece de hernie 
par médecine^ on aura recours aux méde- 
cines qui font elcrites cy delïiis au chapitre de 
liernie aqueuiè , pour repercuter &c refbuldrc : & 
auec ce 5 que iî aux vemes auoit quelque durtc 
parle moyen de quelque gros iang meiancho- 
lique> on pourroit vfer àcs remèdes ^ qui font en 
hernie charneule^chapitre precedentj& âuaxs re 

medes à ce propres. 
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2>^ r hernie v^riqueufefar Chirurgie. 
Ch AP. XXV. 

CEfte elpecc d'hernie variqucufe cft vnc ap- 
parence de veines tiQ^Xi acoiilèumées es cefti- D'^tmkn. 
cules :, qui fonc au didyme ^ & parties contenues 
dedans îe {cromna: lefquelies fonc causées Se âinfi Cau^ 

faiif s à raifoti de quelque grofle humeur iàamaA 
fé> comme le ûng meiancholique ou autre de 
mauuaife quaîité : èc cela fe faic à railon de k dé- 
bilité du lieu y comme Nature a toujours accou- 
Irumé de le dcfcharger de ce ^ que iuy nuit ^ aîa 
partie pks décime & débile ; laquelle ne lèpeult 
défendre : ains fàult que reçoiue. Les figues ioau •%**^^ 
rcpietion de veines tortues en manière de ccm 
de vigne ou branches de hedera : qui fe dent aux 
arbres , ou muraHies, Lefquelies vemes font quel 
que fois plulieurs > autres tbis moins > auec mol- 
leiïè au didyme & veines. Or quand le patient eiè 
couché , & que Ion coprime Je didyme en hault, 
quelque fois cefte groflê humeur la faché s'en re- 
toiirne aucunement dedans le ventre ^ quelque 
fois mieux , aucrefois moins ^ ielon qu d Qit gros^ 
&auflîfelonle remps qu illeur dx aduenu^Nous cmê* 
viendrons à la cure par la main ^ aiSàuoir que 
après auoirefté purgé, onphicbotome:,fî mtititx 
Cit, comme auons dit, aux autres elpeces. Vray 
eU, qu'iifaukplus toiè purger Thumeur meian- 
cholique 5 que les autres: pource que cefte ma- 
ladie mfhxs tofl engêdrée de cefte humeur que 
à autre . Eftant di-ie ainiî préparé, il fauit taire 
ûûunc ouuertuieeaiongau fcrotum, depuis le 
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milieu diceluy en hauli: ^ & puis tirer aiTez fort le 
didyme ^ afin de prendre la varice tant hault qu^il 
ferapoiÉWeau didyma^pour empefcber qu'eUe 
neredefcendeenbas: & au plus hauk que fera 
poffible onpafleravne eguiile d'argent > ou au- 
tre > vn peu pliée ^ comme eft figurée en vnguîa, 
& enfilée de fil allez fort vn peu oind a huile ro- 
iât. Elle palTera par deffous la varice ^ afin de la 
Iier:&cela fe fera en deux lieux prochains Fun 
de Fautre. Puis conuientcopper entre deux à rra- 
uers lavarice.Ordeuant que reftrcmdie lefiiet> 
il faultiailïerfluerleiang:,qui eit contenu en iccl- 
les y & meimement cekiy ^ qui eft en la partie fu- 

. perieure vne grande partie , s'il vient : eftant le 
patient limé comme demy-droit , & après re- 
Ikeindreie filet: afin quii ne flue plus. Quand à 
celuy qui eft en bas au didyme^on le doit tout 
faire forrir, en leuantle tefticule en hault ,& puis 
-rcftrcindre le filet :, comme deiTus , Ôc faire ainfi à 
.toutes le s varices^fi meftier eft Ayant refeeint les 
filets > on pourra cauterifcrlefdxces varices auec 
mmcrc actuel > ouhuile rolat, bouillant,comme 
auoijs ait delTus • car fuffir autant que le fer ^ auec 
ce 3 quil n'y a pas tant d apprehenfîon. Puis faulî 
laiàer les bouts des filets vn peulogs ^ afin qu ils 
ioirent dehors : & procéder à la guarifon comme 
d-sautresviceres. Si par ce moyen ne çouuoit 
guarir, ou qu'il y euft grande douleur^ ilfaudroit 
copp#r le didymc 5 & procéder comme a efté die 
cnlarupture.Fayveu homme y auoir fi grande 
douleur > que nccefTairement il le fallut copper 
£ommcFhemic:combicn qu on ne conneut que 
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bien peu de varice:!! qu on euft eftimé > qu'il ne 
de uoit point auoir de mal^Ôc il n'eftok que d ua 
coltéslequei en fin fut guary» 

D^t hernie venteufi, far médecine. 
C H A p- XXVL 

LEs caules de ces hernies venteuies & telles 
inâadoas>foatnmbecillité deîa chaleur na- 
turelle ^&vne manere phlegmacique diiposéeà 

exciter flatuolltez . car vne telle chaleur. peuk fui- 
cirer de la matière humide vne vapeur: qu elle ne 
peukrciôuldre.Car tourainii^commediLGaiienj G^j-^t^Uun 
que nous voyons es choies extérieures que la ^**^-*' ^^"^^ 
froide diipouuon duremps rend, iair leram^ &: ^^^^^^/ 
mefinement quand le venc Sep ceniiionai> appelé 
vulgairement Bize > foulFie > & que les autres 
moyennes diipoiidons fo ne grandes nuées : ainû 
adoienc-ii aux animaux. Efquels la chaleur excre- 
memenc imbecilie > & exrrememenc grande , ne 
peut engendrer natuoixrez:mais bien quand elle 
rient le moyen entre les deux. Telle fiaruo£cé> 
comme dit Auicenne:,iè recicnc en quelqucHeu>à 
cauie de la denfité du merabre> ou à cauie de la 
groCurdelavapeuncequePaul Àcgiuccaelcritj ^^^g^^^^ 
iuyuant la ièncei^ce de Gaiien. la deniité dis me- $e^MMn> 
bres &la groiïlur de la vapeur5tbnt que ladite 
Vapeur ne peut eitre dimpcc.Lcs lignes ibntj la slgr,€$> 
rumeur & inflation du icrotum>& verge bienibu 
ucnc:laquclie reliUc au toucher ; & vit aucc va^ 
reiplendeurfort imlànte> comme miroirstailant 
auili relbnance quelque tois comme vne vciïïe 
pleine de vent.Et vient plus iouuentà telle ron- 
deur 
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deursquelabourfeoufcromm efl toute rondcj 
outre ce la verge eft quelquefois plus grofle en 
Fr^n, vn lieu qu'en rautrejautrefois enrpralléede luge- 
menteftj que quand la vapeur flatueufc, amaflée^ 
ncû diflûulte^ peut eière occaiîou de piuiîeurs 
maux:& telle prijiapaîlemenr qui court ça & là 
par tout le corpSj eft grandenicn t à craindre ; à 
caule qu*eile ièmbleeftre ieuée de quelque ma- 
tière veneneufè. EUe vient le plus fouuent fou- 
dainement. 

Déclaration des inflations ou tumeurs 
fiatueufis. 

Chapitre XX VIL 

PVis que ces trois chofes font concurrantes à 
la generadôn de rinfiatiouj comme auons 
^^^^* ditjiauoir eft la matière humide^rimbecilliré delà 
chaleur^&kdenfité des conduits, ou parties con 
tenâtes le proiet de la curation dicelle doit eftre 
deroboreria iiibftance de la chaleur : d'extenuet 
la matière vaporeufe5& ouurir la denfité des con- 
duits du corps:efqudlies cefte vapeur flatueuie eil 
contenue. Quant aux deux dernieress fauoir eft; 
Textenuation de cefte grofle vapeur 5& rarefa- 
clionducorps dense, celafefait par mefines re- 
medes:{auoir eft parmedicamens 5 qui ont gran- 
de icnniit de leurs parties^Sc qui rechaufent piu: 
oumoinSjfelonrinfiationsdeniîcéjOU rarité de: 

{)arties affligèes,& lacrailimde ou ténuité d'icel- 
es.Car la facuîtc des remèdes dqit eftre augmerr^ 
rée OU diminuée félon la différence de ces chofes 
Patquoy les parties rares^&k vapeur moyenne 
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mcntgrolTs ne requièrent remèdes tant exténua- 
tifs:mais au contraire lespatties denfes & lava-' 
peurgroiïe demandent medicamens plus exte* 
nuatifs & chaulds.Sila fiibftance de la chaleur eiî: 
peric & diminuées il la fauk reftabiir ièlon ce, 
quelle fera perie,Mais fi elle eii feulement alte- 
Tee^iliafàult réduire àmediocritér&uauec ceya 
douieur> ilfaultpaflèr aux medicamens quiapai- 
lent les douleurs, que les Grecs appellent ano- 
diusrcomme lî on vouloir dire,appailaas la dou- 
leor.Nonfans propos donques les Chirurgiens 
modernes ont dit que la curation des inâmons 
quils appeient apolmmes venteux ^comifte en 
trois inrentions^afiauoir enbonregime de vmre^ 
en bonne concoâion^&refolution de la vapeur 
flataeufejamafsée en laparcie^Parquoy la manière Re^hml 
de Yxure^doic eftre telie> qu'il fe fault abfienir de 
toutes chofes graiïes^vilqueufes ^ crus > pituiteu- 
k^ Se ilatueufès^comme font chofes doulces> le- 
gumes:,frmts cruds> raues, chaftai|nes> &c chofes 
qui engendrent des YÇ^nts . Fauk auffi vfer de 
chofes chauldes &feiches Jtem^ des chofes atte- 
nuatiues3& qui font reiolution des vents, com- 
me cCt le pain d'orge^ auquel y ayc du fel & du 
comminXe boire, foit vin blanc ou cleret, qu*il 
vfededecoâiondcchiches altérée auec oignos, 
pecûi, rue> commin, & calaminthe : qu â mange 
chair roftiepluftoft que bouiEie>meûnementdc 
voulaille. Po ur obtenir la féconde intention^il 
fauit roborer la i&cultéconcoâxice auec bonnes 
e^ices aromadques,confedions3& clechiaires à 
ce dedie2:cômmefont diacyminoa^diacalamin- 
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the > aromaricum rofatum> Se h confcékion que 
s'enfuit 5 qu on appelle dragér.laquells eft pour 
f$»fi£t'im. ayder à la côcoâion, ^%amiÎ3marathri5Carm3dau- 
ciycymmx:, baccarumlauri 3 mtorûana l.j.glycyr- 
rhi&jgalagsjzinziberis albi ana l.-S", caryophyl- 
lomm^cubebarumjpiperisiugijfemims mtx ana 
t.i|*anifi facchai'o condiu S,ii}^iacchari fe.-S-.ôat 
puluis. On pourra oindre la pairie auec huile de 
iîii«lc#. afpic^decofto.&derue. de gvidok: La tier- 
ce intention cft compiette auec ceux qui ont ver- 
tu méfiée & composée^ponrce qu'ils digèrent &C 
euaporent>& adftraignent atcrcmpemétj & n'au ^ 
gmentenr pas îa douleur. Et pource faire font 
GdU.au /^. prinfes trois formes de Galiea: defquelles la pre- 
itf U thsfâ* miere eft elponge nouuelle mouillée en fanon, 
^**^* ou en îcffiue chaude^quand ya douleur forte^ de 

laquelle foit oinâe la partie auec quelque huile, 
qui ayt vertu de r:.laxer> quand n'y^ forte douleur* 
La féconde forme eft faîte auec laine à tout le fuc 
trempée en iâuon:, ou enlefsiue auec vin cuit> & 
huile meflé enfemble^eay adioutant du vinaigre, 
& du vin auftere^ afpre, & gros, fpecialement au 
commencementXe fauon à forte verm5& le vin- 
aigre plus que le vin.Et pour cefte cauft on y me - 
fleraplusdevin& d'^huile que de lauon, quand 
on vouîdra appaifèrla douleur:, & fi Ton la vcult 
mettre hors5&fortifier> on prendra vin a^re> &c 
auftere>&noir5fauon>&vii7aîgre^& fondre Fun 
dans iautre^câr ils ont mifte vertu, corne eft dit. 
La troiiîeme forme eft vaguent de terra tenaci i. 
argiiîa & calce viua fimui codis eu aqua & vino. 
Mais il telle vapeur flatueufe^qui caufe 1 inlîa- 
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tion, cil: fumeufe corrompue ^ & procedénte de 

madère vencneufcs auec douleur incoierable3& 
grande chaleur ^ & qu elle coure par les mem^ 
bres^on ne pourroic donner meilleur côfeil^ que 
quand elle leraarreftée en quelque paxae> com- 
me au fcromm, & en autre parc: que I adiré partie 
foiriiée audeflus^c'eftauplus haaklieu du icro- 
rum.Er il elle eftoit en quelque autre meinbre> la 
faudroir lier deflas5&: delTousr&puis ouurir îa 
tum:.^ur au^c rafoir ou lancette^ ou caucere:aiîn 
que la vapeur veneneale force. Puis&udra rem- 
plir laplaye àc aloë^&de boius armenia, deflous 
auechuile roiar5&: vinaigre. Et U'ois ou quatre 
iours après il faudra euacuer la play e^ & y faire la 
cicatrice. D'auancage 5 en telles inflations vene- 
neuies il £iult peu manger3& cit hdoin de purger 
le corps.Seroit boa aulïï de faire prendre de the* 
riaque au patient. Celte médecine eft propre* -^«^^'^**«fc^ 
ç^.îerapij de rad.ferap. intibi iàdui lacions corn- 
polierap.de eupa.ferap.acetaticompo*ana l.j.-^. 
itillaticiorumliquoriuniapijjintibi fatiui lacions, 
cichorij ana l.iiij. milceantur > iîâcque zulapmm 
mediocris conïiitcnti^>quoddepuretur:& adie- 
âis cinnamomi eleéfc. puLdiarrhodi abbauana 3. 
j.-S-.oriluauiusefficiatur, Duquel vferale patient 
par quatres marins, ^^.pil. de hiera limpLllhab. 
f:leâ:.piLde a^ar.ana S.j.lHllatitio Hquore intibi 
iatim latioris excipiantur^ùngaiiturque piL v*que 
circa noâris dimidium iumannir. Somme>des Sômme. 
remèdes pour la curatio de celle tumeur flatueu- 
fe:»ilfauic confirmer & corroborer la fubftance 
imbccille de la cbaieur de k partie grei^c> & re- 
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ftaurer la fiibftaace>fî elle eftoit perdue, & la ré- 
duire à mediocrité>fî elle eftoit âlceréeJifaulc pa- 
reillement exténuer la vapeur flatueufe» de la- 
queliela tumeur procede^fielle eft grcflè.Etiî les 
pores du cuirj & de la partie affligée font cou* 
denfez >doiuent eftre ouuers par medicamens 
compofez de choies atténuantes* Puis fàukfeire 
refofauon de la vapeur fktueule:& augméter ou 
diminuer la Eeulte àcs medicamens quon ap- 
piiqueafcionk différence des parties^ & k craf- 
Ûmde5& ténuité de la vapeur flatueufe* D auanta- 
gcjfî la tumeur flatueule eftoit auec douleur & 
inflammation:» comme bien fouuent aduicnt es 
inuicîes>qui font remplis de vent^a caufe de quel- 

âueconnifionjon appliquera au commencemet 
es kà^tés de douieur> aufqueis puis après on a- 
iouftera medicamens > ayans faculté de reloul- 




quand elles font inueterées par négligence* Sur 

îefquellesen après on pourra appKquer empla-* 

ftres ayans vertu de renioilir Se refouldre. 

De t hernie humorale. 

Chapitre XXVIIL 

HErnie humorale neft autre chofe^quc deflu- 
xioniàite au faotum de matière chaude ou 
froidcjfeionk manière àcs auaxs apoftumes, 
aufquelles pour ccregard^ondoit auoir en cefl 
endroitplus ample recours.Car quelquefois vie- 
ncnt à mppuration : autrefois nan> ains fe refoi- 
uent. Si kâittc matière demeure long temps et 

** 
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lapartkj fe corrompant, vient aixflî a rompre le 
teftkiïle 5 & pourrir. Quelquefois le foomm ne 
change pas de couleur:& c'eft, quand fàumeur 
eftpiruiceiix^fuyuant cela on peur iuger des au- 
treS:,commeeft dit en leur lieu. Les caufes & fî- ^^«t/^^* 
mes fontjcomme les apoftumes des autres mem '^^^^^^ 
-bresjces parties font comme emonctoires de na- 
ture abiconfe^Eiies font aflez facheulès à curen 
Or pour venir à la cure^il eft requis la purgation ^^^^* 
ouphlebotomie^coïnmeaiix pMegmonSjS^ilya 
inflammation^ou fî autre chofè ne rempefche>Ies 
cîyfteres y font propres & principalement aux 
leones enfansXeiquels nepeuueiitporter mede- 
cine^^car en retirant la matière au iiege^ayde fort: . - - 
. Qu^^d à la partie s'il eft befoin de repercuter>ei- 
moîia auec vinaigre eft conuenante. Et s'il &ult 
refouldreja Éirine de febues auec decoâion de 
choulx, A kqueUc nous adioufterons quand la 
douleur requerra d^efcremitiguéejes fiiedles de 
iinquiam eninaderechaude:& en la froide^à la- 
dite farine de febues méfierons du f<»nogreç & 
commin.K^is lion la voit prendre la voye de ma 
turation^iêramaturée &:ouuerte comme les au- 
tres apoftumes.En fe gardant de feireroauerture 
enlacoufture du milieu du icrotum &périneum 
pour le danger quil s*enfuyuroit^ de venir en £- 
iMcjOu autres accidens^ qui facilement viennét 
ences parties^vôireiuiques au fondement. Poiur ^ 

àquoy obuierfonuerture deura efke hkc àco- 
M,Si au refte s'aperçoit ou demeure quelque du- 
retéj fera moMée comme îes auaes. Auicenne ,^.,€mc&mi- 
loue fort le ferâuràmoilificr la dureté des refticu- 
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Jes^api^s qp^il iêra criblé longuement^ & conit 
auec oxymelj<iansle<juei aura efté di{ïbu!te>qud 
que quantité d'ammoniacjp ourueu que tout eed 
foit applique chaud fiirlelieu^ & remué fouuent, 
caril eft boii* Efàulç toafiours vfer de bendages 
en toutes hernies pour tenir fèrme>& empefcber 
Fair* Icy ie feray fin aux huit elpeces d'hernieSadef 
quelles ay enfeignéîes remedes.Et quand ceey ne 
fuffiras on aura recours auK autres remède^» leC- 
queîs liront cy apr^s déclarez àPay de de Dieu. 

Le premier appareil aux hermes, 
Chap-~ XX îX 

€4tapU. Aîbumina ouorum numéro iiîj.boîi armeni. 
^* pulueriiati. Iâ}.ceru& l.-#-*oiei rolâti %. -S*, fiât 
in modmn cataplaïmatisj&ibit appliqué auec àts 
eftoupes trempées in oxycrito^&eftreintes. Fai- 
iant que ledit ap pareil fbit posé fur les eftoupeSs 
&puis iurk parue qui foir après bandée de lin* 
gei Ôc: bandeaux pareillement trempez audit 
oxyçraîXequel le fait de deux fois autant d*eauë> 
que de vinaigre^ en fortç qu on le puitïè boire 
d autant que le vinaigre quelquefois câforc 

Tuand on doubte d'inflammamn^on 
vjirade cesit^. 

CHAPXTaE XXX 

catapU* aqi^ yeî Cicd pkataginis^olei roiâti, aceti & 
^* albu.ouorum ana quantum fulEat, & foyent 
bien méfiez enfemble:,& appliquez comme def- 
fi-s Jcs deux premiers iours, en les rechangeant 
deux ou crois fois ie lour» Car quand les Empla- 
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ftres font cfchaufez.ils font pîuftoft âttmâion en 
la parrie^qu aurremeQt.On pourra auffi bien vièr 
deoxycramm fculiîen iccliiy on trepe vn linge 
pour eflxe aposc àla parrieipourueu notamment 
que roxy crac foit vn peu ariecJi^fi cett hiuen 

S'ilTuruient douleur^onvfèra de ce. Cataplal^ catafa. ] 
nie:?i.mecîulî^ panis albi duriin aqua feruanti 
infufi,& ab eadem expreffi fe.j.vltell. ouora nu- 
méro iiij.oîei roiâ. quantum luiEcic ad incorpo- 
randum, mifce.fiat Carapîafîïia : & foir appliqué 
auec laine furge ou chofesfemblables- Onpour-- 
ra vfer à meime fin à: ccluy^qui s'cnfuirdequel eft 
auffi approprié à faire tomber Fefcfaarre. ^.olei ^^^^|^^' 
i:oiari,& butyri recenris non faJiti ana f , iij, viteL 
ouoruni nu Jii}. crod 5.^.mifceanrur. Quand 
îieft befoin de incarner ou confo!ider.Bi.cer^, Pi^muu 
refm^ ana laiij.axungirE porci recenris l.v. mi^ 
ke:fiatvngiieutiim,Â'ce mefiiie:R.%cera alb^.re- Ph^mnt. 
ûim ana q.i.olei I Jj.therebindot^ in aqua plan 
tâginis^rhuris , maftichis, ana l.-S-.mifce: fiatyn- 
guentum. 

S ÏÏfuruienr inflammation on vfèra de ce Ca* ^^'^i'^^' 
taplafine. ?£.maluârum5violarum ana M.ij.deco- 
quanmr in iuiScienri quaritate aqu^:deinde con- 
coquantur:& colenturdecolaturacapç m. -S-.cui 
âdde Éirinae frumenri tantundem, oîei violati, & 
rofaa^& acerioprimi quantum fulEcit ad incor- 
porandum.mifcerfiat Catapl^na, Ou ceftuy: 
Çi.hthârgyriauri,&ceruire ana l-j-capHurç 3.|/ai Nutrmm. 
oumina^ouorum nu ij.olei rofati^acea optimi^ & 
fuccî pîâtaginis ana quantû fuificicfortitcr agiten^ 
tur m mortario fîmuLEtibitfait nutritum. 
^ ' F 1 S'il 
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S*ii eftoitbefoin clabfèerger>on pourra vfcr de 

ceftay><|aîel|bemn:çn faifaac m^ 

^P^f* h|içere:?i, aquae ordeî ife.^. mellisroiàti^&fac^ 

chari cmîdit^na î*|.buIliantfimuÎ5& en foit firiïi-^ 

gué dedas F uIcere,Pppr la me|me çhofe on pour^;* 

- ravferdëbydromeL 

5 ily^ befoin de plus grande abfteriîon 3 on 
Moiipa$$f. vfera dii mondificarifj qui s'enfuit: Re.fi2cci apij 
fe^.mellis îb»-S-.Erinae ptdei^velfabarmn iai-co^ 
quaturmel cum iucco ad fucci confiimprionem. 
Deinde £rina addacuta & piilceantur :fîac vn^ 
gucnmm* 

Sironcraignoitquilfarriaafi; chancre ou fi^ 
ftule 5 on y adioufteiradu lue de abfîncïîe , Et fil 
fîiruenoir çhaleurjony adiouftera du iuc de plan- 
tain. Quand Ë y furuîent apoftume chaude ^ qui 
ne Ce peûît tçrminçr que par fuppuration y on la 
fera lappurçraueç le catapiafine, qui s'enfiiyt: 

catapU. ?^ nialuarum cum radie, althe^ y cùm radi. vioL 
ana M, i.fiçuum numéro xii, decoquanmr omma 
iîmul in aquaferuente: contundantur : &per cri- 
brum tran|mittantiir,de coiiamra accipe fc» -S*, 
coi adde axungiae porci recentis^ & buty ri recen- 
ûs non ialiti ana ï * u -S-» olei violati ^ & chamomil- 
1^ ana % * j. viteL ouorum. numéro uj. farinae firu- 
menti ^ Erin^ feminis lini ^ 3ç medaU^ panis albi 
ana quantoiB fufficit ad infpiiïàndum- mifcc : fiât 
catâpîaima. Et £oit appliqué en laine lurge ou 

c^dfU. eïloupesV Si rapoftume eft de humeur firoid^ 
viêra de celuy qui s'enfuyt: çe.cepMiim>alIiorumô 
& rad, lapât, acut. fubprunis cod. & diligentet 
contuforum ana î,|*axungi£eporci laj*yiteL 

OUÔ 

; 
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ouorumnameroii. &masfruinenri,& fœno<»re- 
ci ana quantum {utBdc ad infpifrandum. mircetâat 
catapkfina. S'il furueiioit conuuI£on durant 
lacure , on pourra vfer de l'unguent , qui s'en, 
fuyr^auec ce que l'on aura recours enfon lieu, 
?i. oieicommunis,aut chamomillœjbiïtyrînoiâ- ^^s»«»'- 
lia ana l.iij.olei muftellini l.^.olei petrdlinftî. 
•S-, cerae ?. j. ftyracis caiain.& rub. ana 3. ii,-S-.ma- 
ftich. rBurzs. gummi haedere ana f . ^. Les chofes 
qui doiuent eftreliqiieiîées/oyencHquefiées.puis 
on adiouftera les pouldres , en mertanc ftyri le 
dernier.rx toiicfoic biémeûé enfemble,&reduic 
en forme dVnguent . Duquel on omdra le mem- 
bre conuu}sé& les vercebres du dos, Oubien 
ronfefèruiradufuyuancquieftpiusfort. ^oki 
chamomil. olei anethi , rucacei, irini ; de iilio, & 
deeuphorbioana l.^.axungi£vrri,&vulpisana 
i;|.vnguenn dialthe£l.iiii.âquaEviCE ?.ii,^,cerœ 
citrin» quantum fufficicbulliant oleacum aqua 
Vite ad aqu^ cônfumpdonem.Dcmde cçrera mi- r»^»t. 
iceannir,&foitfait vnguent,duquel on vlera c6- 
meaefte ditcy dsiTm. S'Û eftoic conftipé,fau- 
droit yfer de clyfteres ou fuppolîtoires, defquels 
ii n eit mconuenicnc d'en reCiter quelques vns. 
?2.ma^uaram. betae,mercu. viol.parien& fiirfuris ^Mh^ 
anaM.;. decoquantur in aqua TufEcienti, De co- 
ktarz accipe îfe.j.^-.in qua dilToluantur ca&fi- 
lml.recens extrada, &mellis roûti colati ana h 
j.oki comraanis 3.iij.viteLouorum.numero iî.fa- 
ùsparum,mifce,iîatciyfter.9t.meUis cocèi donec suppolà^ir. 
[pilsittidmem crai.iorcm acquiefierit l.iii.pul ^"^^*■'•"•''• 
benedids 3.v.iîlisgcms 3 .ij.mifce, fiant baLi, 
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Quefironneauoitpomrdebene<l«a^>neiie M 
gemm2e,oapourra meitre au lieu force Tel com-» 
mun uuec le miel . En vne tieccisité on pourra 
vfer d'un moyau d'oeuf au ce force fel méfiez en- 
fêmblej^: en enuelopanc en vn peticUnge la groiV; 
fcur d'une Boixmufcade ou enuiron> puis mettac 
dedans le fondement , afin d'inciter lafàculté ex- 
puitrice.Eferoitbonences opérations d'impor- 
tance^comme pierres^ou grandes hernies.devfer 
de iyrops cordiaux & epidiimes^ pour corrobo- 
rer kparrie(moyennant qu'il n ay t fieure)à défen- 
dre les vapeurs:,qui peuucD c efixe commiuiiquées 
aux parties nobîes*lieil: requis de vfer de cuifsi- 
nets & bendcs pendent le temps de l'operarioa 
auxiiernies^afin d'obuier aux eminenceSj&auec 
ce^qu ils ont plus grande libercé de toufsir & fai- 
re eiForts*&: aufsi qu il fe peuuent tourner 9a & là 
en iacouche:& eftant leuez , ils fe p ortent mieux, 
durant quelques iours par plus grande aiïeurâce. 
Item aux hernies adoiennét bien ibuuét phleg- 
mons de diuerfès fortesXe que aduenant on au- 
ra recours àleurs chapitres.Il ne fault kifler le pa- 
tient par trop en vn lieu en la coucheide peur que 
par ce moyen les reins ne Ibyent efcbaufez^ qui 
pourroit eftre caufe de douleur, laquelle douleur 
fait âttradion d'humeurs> & inflammadon.Par- 
quoyâeft bon y prendre garde^ aufsi neiefeuk 
pas par trop remuer : afin d^obuier aux mefmes 
accidens. Pareillement aduient quelquefois^ que 
ceux qui font incîièz des hernies^ne peuuent vri- 
Jier5(s^ilsnefeleuenr.kquelie chofe ne peuuent 
ouii aufentâire)iiïoa nekur aydepar quelques 

moyens* 
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moyens. Parquoy il eil fort boules xneircr par 
quelques moyens a rendre rvrine,NospredeceA 
fèurs ne âuoyenr gueres autre remède^ que de 

verier deî'eaue d'un vaiiîeaîî en aurferafin que îe 
bruit de ladite eauc leur cngendraft appeck de 
ienrer fembiablement leur eauë . pource regard 
aufsi onpeutappreiicr vne chandelle de cire bien 
vniejOiaete de quelque huiîe5&: la mettre àms la 
verge profondement^pource que fouuent Furine 
fuie apresic rrouuerois bon^qu un chacun de no- 
ftreartcûft desfondespourobuier à tels incon^ 
uemens,&: qu'ils les ieuirent bien appliquer :car k 
chandeËe ne mit tant ieulemct que ouurir vn peu 
îe canal de l'urine , & relargirlc mufcle:^appe!é 
^hinterj qui incontinent tauoir tirée^biea iou- 
uent iè tourne ciorrcParquoy la fonde eftaot de- 
dans^ie patient rend fon eauë par icelie. Ce que 
toutefois doit eitre fait fegemen t,de peur de bief- 
fer les parries5& par ce moyen y cauier inflamma- 
rion^apres Fauoir auisi oinâre d'huile rcfec ou cô 
mon. Or puis qu'ils ont pifsé vne fois^il piflent ie 
plus fcuuent aptes fzns aydc. Il en ya d autres^qui 
en peuuet vriner pendant quils font couchez Jes 
vnsdifent que c*cft leur couftumejîes aua*es non» 
De les leuer^ ya danger li cofr après imcilîon. fl 
faultdonq vlèrde la fonde auec chofes qui pro- 
uoquent à vriner^tant internes quexternes>com- 
me on pourra voit cy après : prenant toutefois 
garde que les internes ne foyent tels qu ils puiA 
lent cauièrfieureipour autant feront choilis ceux 
qui auec moins de nuiiàoce îe pourront taire* Ce 
que pareillement eft à entendre des cataplaûnes 
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iur le penil appropriez à tels mçpnuerxiens>acîui- 
iam aiiiTi que la fonde ne loit appliquée froide 
principalement en hiuer. Aucuns de nos pre- 
decefleurs ont grandement failly par ignorance; 
comme ie le fay pour vray de beaucop, & princi- 
palement,quandau fécond appareil: ou ilsfai- 
foyent cuire de miette de pain auechon vin blac^ 
ou rouge^Sc puis mettoyent cela fur la playe^fùll 
ce en hernie ou çierre^ qui eit totalement con- 
traire à caufe de là chaleurr&par ce moyen -cxci^ 
toyent des flux de fang,&: quandiis veoyent qu'il 
yâuoit iniiammation, alors ils commençoyent 
ledit appareil pour mieux acouftrer le cas>&: mef- 
mes aux infiammadoas ou hernies hmnorales, 
& ne conrinuoy ent gueres autre appareiî>& tant 
d'aunres pouretez &fottifes>que feroltlongàra- 
conter : & pîeujftà Dieu que ceux qui font au- 
iourd'huy/eiiïènt mieuxicomme il en ya tant dl- 
eriorans qui font encores pis^d autant qu'ils â- 
uent bien qu ils font mai:»& ce neantmoins ne ie 
chaftient p oint.teiles gens font pires que brigan$: 
aufquels deuroit eftre défendu fart, & les punir 
comme larrons & brigans , & les magiftrats ne 
deuroycnt endurer telles mefchancetez. 
2)e la pierre e^iaveffic. 
Chapitre XXXL 

LA pierre en la veflîe le plus fouuent eft en- 
gendrée aux reins > laquelle vient àdefcendrc 
cniaveiEeparlesmears ou vretaires d'icellcj qui 
font les conduits par ou Furine paffe , & Yicnt 
des reins enladite veiEe: teEement que bien fou 
.. . ûent 
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uent quand ladite pieîxeeft va pcagroflèj» ellcne; 
peulc defcendre > & p^cr ; qui caufe beaucoup ' 
deinconuenienrs > ain£ que nous entendrons en 
fon lieu. Elle peuit auffi pareillement prendre â - 
première origine en la veilie > iaçoit que ce n ad- 
uienne finonrarement aux hommes» Les catifcs, ^^>^ 
matérielles d^iceEefontgrof&s humeurs viiqueu- 
ks^èc terreflxes alTembiées d'aiïïduetles cruditez> 
Or la caufe efficiente >eft la chaleur exceiEue & 
par trop grande de îa partie^ laquelle refoule le 
plus fubtiî & humide 5 tellement : qu'il nY de- 
meure que le plus terreftre : comme voyons les 
tuiËes & vaifleaux faits de terre ou argille en iè; 
cuifant en iafornaife : tellement que fhumidité & 
plus iubal s'euapore^ & le gros s'endurcit par la 
chaleur vehementCjCommc dit GaHen.Dauantâ- ^^* 
gejàce faire ayde grandement Fanguitie desvoyes 
de cts parties-car quâd ils font ainii ettroits^esex- 
cremens qui font gros &vifqueux ^ n^ peuuent 
paffer que auec grande difficulté. Mais s'amailèut 
les vas fîir les aua*es : &là Cccoif^TitSc conuertif- 
fent en pierre > à caufe delà chaleur trop grande, 
comme eitdit. Hippocrates montre la gênera* Hi^^^.^» lo- 
tion d'icelle amplement* Nous nous content^*^^^^^^2 
rons de ce petit fommaire ^ afin de n'^eilxe trop ^^ ^ 
prolixe.Lapierre aux enfans le plus iouuent s en- 
gendre en la veiiîe: à caufe qu'ils ontles parties 
fort mollesj leiquelies s eilargiâent fadlementj, 
quand les excremens pafTent paricelles j auec cc^ 
qu'ils ont la vertu expiiliîuefortrobufte : laquelle- 
ktic ieplus loing qa elle peuit ^ les gros excre- 
niens * lefquels s accumulent plus iouuent aux en- 
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fans^queaixx plus e^ezjouvieux, d'autant qu'ils 
fontplus gourmands & voraces - & vfent d'exer- 
<àœ en temps non commode ^ nydcuVcGmine 
signes* incontinent après le repas. Les lignes deces cfao- 
fes font 5 qu'ils ien^nt vne pelànteur aupenil Sd 
au perineum j non pas toujours 5 mais bien fou- 
uent 5 auec vne douleur ^ laquelle s'eftend iulques 
à larefte de la verge : tellement que bien Ibuuent 
ont enuye de îa fi'oter & tenir à la main 5 & quel- 
quefois s'enroidit : & principalement > quand ils 
rendent leur eauë . car- c*eft alors ^ qu^ils ont dou- 
kiu: ou incontinent après Tanoir rendue. Ils ont 
fouuent dcfir d'uriner j & sViForcent à ce faire, 
rendant Turine goûte à goûte : qui quelquefois 
de la première venue vient affez bien 5 & puis 
comme auons dit > vne goûte après autre, & c*eft 
alors la douleur : à caufe que la pierre eft affile lixf 
Fulcere.fl leur donne auffi appétit de croifer les 
ïambes quelquefois : Nature les enfeigne a ce 
faire . car quand la pierre eft au col de la veffie, 
croilantainfi lesiambes peult efrre comprimée, 
&par ce moyen reculée dudit orifice , & eftre 
fouiagez pour cefte fois* Quelquefois font d'ef- 
r forts il grands que Tinteftin reétum ou boyau eu- 
Berfort dehors.Iîs font volôriersakere25& boy- 
uent fouuent : c'eft pource qu'ils vrinent auffi fou 
lient, car la pierre incite & irrite la faculté expui- 
trice* Leur vrine deuantla génération de la pier- 
re eft grolïè & vifqucufe , & elpefle comme cra- 
chat : puis félon que la pierre fe fait 5 elle deuieni 
plus claire , tellement , que à la fin bien fouuent 
elle fort fans fcdiment au regard du commence- 
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ment. Bien eft vray > qu cËe ne peult eftre ^m fe- 
diment & madère vifqueuie à cm(ç de ruicere 
quieft&iteaucol delaveffiepar lemoyea delà 
pierre : & pendant que îulcere dure yiyz touf^ 
iours matière grofTe : Or ruicere y eft ncceffairc- 
ment tant que la pierre demeure en la vel1îe.Bieû 
eft vray quand la pierre eft Ytnc & lile > qu elle ne 
fait pas tant de douîeur:à caule qu*eEe ne J&itpas 
auflî fi grand vlcer e. Mais quand elle cix roigneu- 
fe > elle fait plus grande douleur . Ôc auec ce^qu^eî 
le les fait fouuent piiTer le fang> & principale- 
ment au commencemenc. Car tant plus quelle 
eftpetice ^ tant plus auant entre elle au col & ori* 
fice de la veffie : & par ce moyen a plus de peine 
de fe reculer ians faire violence à la partie 5 & vl- 
cerericeEe : qui eft caufe duiàng^&nommeméc^ 
fi elle eft roigneufe ^ comme a elté dicLes pierres 
non feulement s'engendrent aux rcins^ & veiHe> 
mais auûi en la chair & pî afieurs parties du corps 
comme on en a trouué bien fouueni aux hom- 
mes & mefines aux beftes * Dauanrage ^ quand 
elles font aux parties nerueufes d'aucât font elles 
plus dangereufes&doioureufes >pource que le 
nerf porte le lèntiment. Enous fault entendre 
que le plus fouuent que le perfonaage^quiak. 
pierre>eftphlegmatique>la pierre que s'engen- 
dre en luy ^ cil cômunement blanche : & de cefte 
qualité en croift beaucoup plus en peu de temps^ 
que des noires , & communément io nt vnies. 
Ceux qui font melanchoHques > ont volontiers 
pierres noires > Ôc les noires iont roigneufesSc 
afpresprefque toutes ^ & mettent long temps à 
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croiftre5& font plus dures , que les Blaiiclie^. 
Celles 3 quiibnt engendrées de cholere , fontk 
plus iouuenc rouflàferes ^ & en y a de fort moBes 
& grandes ,& principalement quand il y a ma- 
tière pfalegmarique méfiée auec h cholere : Elles 
cxoiflentle plus iouucnt bien grandes en peu de 
temps. Bref il en y a de pîufîeurs couleurs 5 com- 
me iay fort bien expérimenté &veu. Enfbmme> 
tonte pierre roigneuie eftdangereufej dautant 
quelle ne peultgueres bienforrir Cms faire vio- 
lence aux membranes de la vefsie 5 fe prenant & 
attachant en iceles en fortant 5 & par ce moyen 
eft causée inflammation en la vefsie 3 telle que 
bien foonenr s^enfiiyt la mort : pource qpe la vef* 
iîe eft parrie exangue , & nerueufe , & fans chair, 
&principaiement en ïà capacité. Et auec ce ^ que 
ces noires font fort dures communement> telle- 
menrquonne les peuîr rompre aiiemeut auec 
inflxument pour les &reibrtir en piecesj comme 
les autres : fpeciaîement quand font grolïès . le 
fuis eftonnéde beaucop de gens 5 qui ont voulu 
enixeprendre les rompre & mettre en pouldre 
par médicaments tant prins par la bouche que 
par iniedions par la verge en la vefsie . Premiè- 
rement ^ parla bouche ^ que l'on regarde le dit- 
cours & chemin qu'il mulr que la médecine face 
aùant que d'eftre paruenue aux reins & vcîsici 
Dautant qu'ils le meflét de guarir celles des reins 
comme celles de la veisie on pourroit dire qu'il 
y peidt auoir quelque chofe qui a propriété ou 
faculté occalte à cefte paroe^ comme les câtheri- 
desontàîarveisie* Lefqueilesae vlcerent en au- 
tre 
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ttc part que en ladite vefsie.Il finit regarder aiifil^ 
que quandle médicament fera en la vefsie par in- 
iecèion ou auu'ement > qu il nV peuk longuemêc 
demeurer ^ Sautant qu'il &ult fi roft vriner 5 & 
aufei lâfaculté du médicament fauîc que Ibit acre 
&mordicantepourdifrouldre la pierre : ÔcBcil 
ttU il pourra mordre k vtCsic & vlcerer> & par ce 
moyen y çaufer inflammation ou fieure : qm font 
diofesàcraindre. fleny abien^ quipai'Ie moyen 
de quelques mcdicamés apéritifs fontforcir quel- 
que gros humeur là amafsé: lequel pourroît eftre 
caufe de pierre tant aux reins que à la ¥elsie>&: 
auec autres remèdes topiques & externes ^ qui 
pat ce moyen font liors dudir danger . Mais de- 
puis que la pierre eft dure, ic ne puis entendre 
qu il en y ayt aucun > qui en foit guary. Car fî ce- 
la auoit lieu 5 fèroit lapins magnifique prarique 
que l'on pourroitpenfcr^ d'autant que at grands 
princes & Seigneurs en meurent iom*neliement 
fansy pouuoir U'onuer remède : & auifî quiis né 
saufent expofer àrineifîonJe confeffe bien^ qu il 
y a quelques medicamensy qui font propres àce.^ 
k^quaûdla pierre feroit dehors^ à caufe de leur 
force & proprieté:mais dedans cette partie û de- 
licate^non.Dauantagej il y a pMeurs fortes de 
maladies en ces parties, qui ne font pas pierres, 
nedilEcultez d*uriner, comme on peut voir en 
ceTraité^quîontde mefmes prelâges de pierre, 
qui coutefois font làns icelle. Et auiÏÏ Eult qucle 
ï^edicamêtfoic confomie à la chaleur naturelle, 
fl Êprefentétiùr ce beaucop de diofes à dire^que 
«ous iaiflbns pour fiiîr prolixité. Il eu requis de 
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bien cftrcafTeuré de la pierre en la vcffic,non feu- 
lement auec les doigts par le fondement , mais 
aucc la fonde.car quelquefois y a excroiflance de 
diair au col de la veffie, qui cmpcfche Turinc de 
forcir.teUementque&cillement auec le doigt mis 
au fondement on pourroiciuger que c eft pierre, 
tant eftdur,monftrantles autres fîgnes depierre, 
&îagroflreur.Parquoyil fe âuîtaflcurer aueck 
fondc&qu'icelie touchelapierre,& fur iceîlefà* 
ce fon & bruit : qui nous eft certain indice de la- 
dire pierre. Bié eft vray,que quâd on fen; aucc les 
doigts lapierre mouuoir & courir parmy la vefsic 
& qu elle efcbape quelquefois des doigts, nous 
pouuÔs eftre aftèurez que c eftpierre.car l'excroii 
Ence ne bouge iamais,comme aufsi quelquefois 
la pierce,auandeUe eft làretenue-Deuant que de 
monftrcr a tirer la pierre, nous monftrerons les 
moyens de furueniràquelques inconuemens qui 
V»t»- ont couftume de raccompagner.Premierement, 
lapierreeft queîqucfoisfi petite,qu elle fe fourre 
dedans le col de k ve{fîe:de forte qu'eik empc- 
fche totalement kfortie de l'urine, ou en partie. 
Lafiippreffion de kquelle eft fort à craindre, & 
nomraément,quand l'opportunité ne s'oftrepas 
alors de k tirer, d'autant que l'on ne trouue pas 
toufiours gents experts à ce faire, & quelquefois 
que le patient ne leveutpas fouffirir, que feroit le 
plas«xpedieut. car on ne k pas toufiours quand 
on veitt,& outre que la pierre croit toufiours, 
îointauffi qu'il lafaultrirer toft outard,ou mou- 
rir auec grand kngueur. U aduient quelquefois, 
quciepaSenteftpar trop débile, eftanctoutef^ 
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nccçÊkmonil vrine. Ea œl ca:s il feuît faire fo- 
mentations delTus le peiiii Scperineum, qui aye; 
vertu de relaxer leiHites pardes ^ auec autres re- 
mèdes propres à cela ^ comme auecdecoâion de 
m&os de mouton > auec malues > bifinakes ^ & 
leurs racines > enfemble celle de îiz y ïemerice de 
liuy&de fœmgrec> fleurs de camomille V &de 
melliîot. Outre ce préparer des bains ou infeiEos 
demefin.e faculté, efqueîs le parient mettra les 
ïambes plus hault que la tefte, en fecouâtle corps 
& le membre afin dereculer lapierre ducol de la 
veiïîe. Et lîpar ce moyen on^nc la pouuoit repouf 
fer yil. âuît mettre ks dm^ m fondement , & la 
retirer arrière vers le fond de la vefEc > ou bien 
metcre la fonde ointe d'huile dedans la verge, 
qui la repouiîera dedans :, & deliurera d^empef- 
chement la voie delVrine^ En ladite algalie ou 
fonde ferava filet 5 pour empeicher que quelque 
gros htmieurouiàng ncmm dedans icelle : par 
le moye duquel pourroit eftre empefcbée l'urme 
deiomrparlaionde , la %ure de laquelle lèracy 
après proposée. Or dautant que cbacun n^ellpas 
expert à la mener comme il appartient > non pas 
mefmeî^ceux qui ont ia long temps exercé l'âir, 
nous monterons commeil J aiiuk conduire* 
Premièrement > la âulr meccre par deàîxs ïcins^ 
dedans le conduit de la verge > la poufïant coût 
doucement 5 iufques à tant > qu on trouue rclî- 
ftance , lors on abeiïèrala veirge contre bas pouf* 
fane tout bellement Talgalie ou fonâc iufques à 
ce qu elle foitparuenueàla pierre : laquelle cftant 
îepoufi&du c<^dck vdEe, refterai tirer lefil, 
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^m cft <fedanskdit^ibmk 5 afin que rvrine forte 




fedciîersiebasiulqtxesàtaïitquc la pointe foit 
au col de la veflîe . ce que tu connoifoas 5 quand 
àfon aife eîlè ne pourra plus aller auanr : puis la* 
toumertout bellement vers Feine , & la pouflèr 
encores en tirant la verge en bas > tant qu'eEe foit 
ââivuide &capadté de ladite veflîe» Mais iî celuy 
qui opereneftoit ftyiéàlafonde, peultauoirvn 
^^^* fil de plomb de mefir^ grofleur de la ibnde^apres 
îauoir oint,» &ire ce que nous prétendons par 
iceHe eale conduiiànt &inn:odai£nt de fembk« 
ble méthode & manière que fautre: donfpeuît 
âduenir moins de Efchèrie , dautant que l'argent 
ne £q plie pas fi feciiement > que le pîomb : qui 
pour ceregardpourra eftie mis tout droit*cari 
ièplie& obéit dêit^mefine félon le conduit;En 
chanàcïkS' àoBjût Àqs autres on peultvièr de chandelles^qm 
ibi^ £ites expfe^ment auec cire & refîne 5 l^ere- 
beimne>ou decirefe#een vnl>efoin>moiennlt 
qmibyent aflez longues^ & bien déliées, pareil- 
len^nt ointes^ainfique les autres. Au fiirpîus il fc 
feulé prendre ^ctederi'efcorier le col de la vel- 
fie>;âueciaibnde enîm^rantauec trop grande 
violence 5 cbofes fort à craindre : dont i^ay vcu 
plufîeurs entrer en grande fieure • bien eft vray, 
que communément îls ne font tenus que du pre- 
mier acces>(apres auoir efteainfî ibndez.)Neant- 
moiûs en fommeie conieille à ceux qui ne (ont 
experts en ce cas de ne s'en mefler > fi la neceifitc 
ne le commande ^ oubienqu^ils foyent excrdtez 
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ice faire , ouaiirremenr qu ils vfenc des moyens^ 
lefgiids font moips dangereux 5 reîs que noii$ 
auons dits cy dciïuç, îî di requis , &pîu$ neceC- 
iàire à vn cbacun de noftre art , d apoir des (on- 
des grandes^ moyennes ^ & petites : daurant^quc 
îepliemét des fonder; qui eft reqms mx gradsy ne 
pcuîr conuenir aux perics.car il eft notoire alïèz^^ ^ 
que îecoduita eftpaN fi !ong auxperics cômcaux " 
grâds. Parquovfàulr que îe pîiemêcfoît auffipîus 
courc,CelIe<; des femmes doiiiér auoir bien périt 
pliemenc , & preiq uc points enfembie eitre plus 
cpurres-, came celles qui font figurées auec la fi^ ' 

ringiie. Lesalgaiies ou fondes font icyfigurées* 
. S'il aducnoirau reftp que lapierre fat fourrée ^^^f^- 
on:!- î orifice de la veffie, dans la verge aiTez a- S'^"^^"^'- 
iiant^fêfiudroit garder delarepoulïer en arrière, : 

mis la mener auec les doigts iufoues au bout de 
la verge, c'il eft poOsble , & k fiire forrir par ce 
moyeu filonpsuc A^ ce faire aide grandement de 
fomenter îa partie auec décodions dfherbcs def- 

lufH:te<;.Et fi après que la pierre fera pàruenue iuf 
que<; àJa verge,cUe ne peut de foymefine, ne par 
layde des remed-s foÛits, forcir dehors.Ie con^ 
ftilic que quelque perfonnage k rettercar parce 
moyen elle a efté nrée de plu^fteurs^Or aduenant, 
que par cela ne voulfift paflk plus auaat , foit 
pour eftre trop groflè, ou roigneuft.alorsiî âult 
iierlavergeaudeirusdekpierrc>afin qu^ellcne 
punie rentrer dedans:h qu'eftant k arreftéc, on 
diaycra a la rompre auec tariere^telle qui eft icy 
deHus figurée^qui eft propre à cela^mettantk ca- 
mh dKclk xufques à h pierre, & puis k tarière 
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Sonda. Tarière. Canule atarîere. 
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Sondes de diuerfisfihef.' '■ 
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par dedaiis^cjui pourra cirer ou rompre la pierre 
fi elle ne veutautremçnc iortir-Car c^uan^elle fc- 
|:a pertuisée aueçladice tariei:e>| àcilemenr fe rpm- 
pr^^aueç laydç qu ou donnera en preifani; vn p§u 
îa verge fiirkpiçrresS? non gar iropj&fauitauec 
ce eflayci;la tourner quand lèra percée 4'vncofté 

{>our kpeîxer derechef en vn aucr^à^^fi^ mieux 
arompre>&: en plus petites pieçesj &:. aulE que 
Farine ayt meilleur moy^n de forcir. Si p^t ces re- 
cèdes l'on ne peuc venir au bue de rincenrion, 
prétendue , faudra neceilairepaent faire vne ou^ 
uerrure àla verge fur la pierrc^tanç longue qu el- 
le donne ilTue à icçiie.En. quoy fauk que Touuef- 
ture foi: Ulzi^ au cofté de ia dite verge^^ non àtÇ- 
fus ne dcfious d'icelle:d*autanc que la pUye feroir 
plus difficile \Çc coniolider : & nommément au 
dcilous^à çaui^ que la parue eftTierueufe,& im% 
înufcles.auec ce^^que Turine eni|!fe{cheroit la cm 
fblidationjd'aucant qu elle pafleroit toufiours par 
là* Ayant fait ceia^il faukçouidrekplayelimeiEer 
eiîj&puis y appliquer les appareils^ tels qu ont 
eftéenioins aux herniers^ cenà* auffi bentjée la 
verge^non par trop eîtroit^afan gue furipe ay t fqn 
peurs par fon conduit âçcouibifn;é5& non parla 
playe^tant qui! fera pofiible. S*il aduenou que 
creuft^s^amaflâftqueiqye chof^ dedans Tulce- 
re^de force que le conduit enfuft empelché, fau- 
droic p^fer ib uucnt quel que chofe par la verge, 
comme le fil de plomb^que auons ditXes fondes 
qui ont vnâl en tefte^ font fort propres pour (ti 
caroncules ou excroiiïancês cle chair qui vien- 
nent au col delà veiïîe>ou à lavergc^oup^urme-: 
*- -^^'" '■■ nerï 
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ncrvne pierre ba$Jà où doic eitre faire îmdiîoq, 
d aucan c qa oa lalonge par k filec coimne 1 on 
Vêiilc, P'âuanage adoienr quelquefois, que h 
pierre çft attacîxée au plus haulc de Ja yeffie:, ou 
yen en quelque, partie inceroe djçclle enuelo- 
pée d'un cyfteou iacaecadheranrà b veflîe bieû 
torcrreli menf y que 1 oî> <iroic que c eft comxne 
la membrane de la ve{çic.Car combien que Tal^^a- 
îic ou autre initrumétlaLCucheroir, on ne pour- 
roic faire iagemenu vray.u c'efr pierre ou aon:à 
caufe de ia couuerrurc. Cccyftcpeur citre fait, 
~ quand la pierre enire de rurcrairc en la vefsie:la- 
quelle^ pkrre.peu: acquérir quelque groiïema- 
uerc^ii elle je repofe gueres àrenuree de la vef sie, 
donrpar ce moyenpeut eftre fait vn cyfte, lequel 
demeure adheranr à îadicre vefsie, & couure la 
pierre. Pareiiletnent peut aduenir, que k pierre 
eftanr engendrée aux roignons^&par la vertu ex- 
pujtrice enupyée en la Vvrfsie, par les vretaires; 
que voulant entrer 4ed;ios la veisie^eft retenue 
entre les deux membranes.defquelles la vefsie eft 
composécÉt auisi à caufè de llmbecUlité àc$ roi- 
giions,& de la vertu.ou àc la grolîeur de- la pier- 
^,ou de tous çnièmble,& la s'adhère accrmc^ & 
^mble qq^elk air vn çyfte à parr lequel elle peut 
aito^r.ainii qu aeité dit.Or on poiirrapourmieux 
É^nxendre CCS choies, confidcrer Tanatomie delà 
vetsie^telle qu auons elcrice^ou ion trouuera que 
1 urcran-e^ entre en la veflie diagoneilementiqui 
eit la caule^quepluiifacileméi: la pierre peut eftre 
retenue>& parce moyen empeicherJ^entrée de 
i arme dansia vefsie : quicft cauiè de grands in- 
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conueaiens-Of cismbkn q a[eBes foyent la atCâ-: 

ait empelchêr & cftouper le condmc ou orifia^ 

d^iaTClsîe^^mpelchetrtiriaeck forcir en par*; 
îie^d^atttaîitqueiâvefsieen lapias hatîîce parrie- 
n'ei£pasIëe:aias^cvïïereâexidneBbas:&au6i: 
zcmicàt k violence Ôc irritadon 4e k verni ex-i 
piiîmce,pc>iïtîeconki!le, qtie fiTon fcm mok 
cognoiilance de telles chofcs,iî vaut mieux les 
laifler^que les entreprendre aguerir pour le dan- 
ger. D*aaanràge , elles ont tels lignes^ que Celles 
qui font en leur liberté en la versie^hors mis qu*el- 
les ne font pas telle douleur àlapoincte délaver- 
ge>pource'qae ne pemicnt vlcererlecolde k 
vefsie y dautant <iu'eiies font couuerces de leur 
'î cyfre. Pource il feroit impofsible les tirer, qu'oa 
n arrachail hv^îsic:, ou pour le moins qu on ne; 
fift^ande vî^œ enkpartie^fileditc^^adh^ 
roit tcof fortemem^eomme eft bien p^lsiblc:!^-^ 
fcment,que ayant feittds ctfbrs àkdia^ velsie^^ 
fieurepour îe moins s'en enfuie^ & k pliis fouuér 
1^- kmoi^ Qrd^^mt qu entrer en propos plu^^ 
aant:k Clarion des pierres en la veisie qui Mm 
éàr ropêr^ôîi de k main, nous fauk hoter,^ 
quef ay^b^î^^& expcrimerité plufietinfois^ati 
Êuoir^ipe tmxtp pieiïe qui ne defcend^voîoo- 
riers bas>ou qui n'eft au lieo^ ou doit eftre faite 
FiDcifion>qui eft le col de la ydsit.nc peut eftrc 
tirée fans danger>ou que pour le moins le patient 
n en foir malade- Que fi eiic defcend aiïez aisé^ 
ment, nous baillera xnoins de crainte : pouruciî 
comme nous auons dic^qu elle ne foit roigneufe, 

Car 
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Car eftant telle le patient ne peut eftre exempt cîe 
granadangerta eaufe delà violence. doiitiii&iilt 
vièr en la tif ant hors » pource qt^ife fc heiirce 
^m: membranes delà veisie^ qm eftle moyen & 
cauie tant d'inflammation, que de fieiire> & au- 
tres aceidens qui feroyct trop longs à racompter. 
Auant routes chofes eft requis dp bien prépa- 
rer le corps par purgatioBS &pMebotomies5 & 
bains sll eftbefom^ premier qu'^encrer enbelbi'- 
gûe*Car fi iecorps eit cacochymes il ie huit bien 
purgerj5c s'il eft piecoric^my f auk ouurir la veine> 
&bienibuuent eft befom de faire les deux en- 
fcmble. Et du roue auoii le conicil du médecin^ 
d'autan: que ia choie t£t de grand' imporranee* 
Bien eft vray> que ie plus iouuenr le patient ay- 
mera mieux morir> que d'endurer n long rempâ 
tel traualmeantmoins iîle maiitre eit homme de 
bien>& craignant Dieu, ne fera point autrement 
:ces opérations, tant pour le proufit qu^ilen at- 
tent>que pour exercer vne œuure charitable^fl ad- 
uient bien Ibuuent qu^'encores qui! y ayt quel- 
que difficulté de mener bas kspierrcss a eit-cc 
queitant tirées ie patient ne s'en trouuc fomt 
plus malade,ou bien peu, comme louuent m'eû: 
adoenu.Oun:e plus i^ay noté que ces pierres quel Nê^ 
quefois après quelque clpace de temps deicen- 
-dent bas au col de la vefsie^è' tenans là, lans tou- 
tefois baiiierboaucop de torment au patient: & 
principalement ceiics,quifont vnies corne auons 
die. Combien quaux aucres elles apportent va 
,tormen£extreme,meiniGS bienfouuent encores 
qu elles ibycnt vïiics^ Ce que neantmoins n ad- 
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nient toufiours en quelques vus par lesroigncu- 
iês:encor que ce loir fort rarement comme auoxis 
die. Les vues deiceadent bienxoft^les autres bien 
tard : aucunes petites , les autres groflès* Dicelles 
quelquefois les petites donneronc plus de dou- 
leur >& d'autrefois les grandes. Bref ie ne peus 
entendre ces chofes pour en faire vn vray & fo- 
lide iugement, Gar on diroic qu elles ontleixr 
tempszeomme les abicez &c aurresmaîadies>d*onc 
H mefembie;, que en les prenant en leur dedi- 
nation ^ & non en leur vigueur ^ qu^eiles feront 
plus Eciies à tirer>& ie patient moins affligé . Le 
principal poinA elt de les moyenner & molli- 
nerpar remèdes propres 5 comme bains remol- 
litifs &aacres delemblablc eliec^^anâcque de faife 
Imcilion : laquelle aufsi fe feralans auoir deuapc 
beaucop comprimé Fepigaftre pour laEire def* 
N&^. œndre bas : chofes bien à craindre* Dauancage, le 
plus expédient eft, de faire 1 inciiion fur la caniflc 
pluftoli que fur la pierre; daurant que Fmcifîoii 
eft toufîours feite droiéte • & en coppant fur k 
pierre^ on nepeult pas iuyuredroidement la pre- 
mière incifioni d'autant que Ton ny voit pas:^ 
auec ce : quand iapierreiè trouue roigneuic>le ra- 
fôir nepeucpas bien fuyure fur la pierre^ d autant 
qu elle va quelquefois hauit> acautrefbis bas^ ^^ 
■ cependat k vefsie ne peut pas cite egaiiemét cop* 
:pas4'eftant en aucuns lieuse, & en d'autres non:,& 
quelqudfois ça & autrefois là:iî que quand on p ^- 
fw auoir bien coppé>ii y refie encores quelque 
chofè:qui fait quen tirant violemmenc la pierre, 
fadt que cequin eftoitpoint coppé,.fè rompe, ce 
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ce que Ce peut faire {an s violenee & danger. Çom- 
bien que lapierre ù îxauuoit vme>moins appor- 
terait de diificuitéjci autant que lecol de la v^fl 
£epcii€eltre mieux coppé3;pourIesrai{bas deA 
fiîMites..^.-^ " .. ...,^ 

i)^7^ cur€ de la pierre par incijion. 
CHAPiTaH XXXIL 

PRemicrement nous monârcfons îa metfao- 
de de rexcradio de ia pierre^ laquelle efc plus 
commune & vlîtée eacores aoiourdhuy 4c la 
pluspart.En après nous déclarerons Fexperka- 
ce:en laquelle moymefmeayeité eulèigaé eftre 
beaucop m:;ilLure:comme -on verra cy après au 
plaifir de Dieu^Premieremeat^il Q(t neceiiaire a.- 
uanrque commencer l'œuure de purger le pa:^ 
dentés il cil cacochyme ou r.^pler,ainii que dcÛas 
eft diû puis après deux ou trois iours faire ïm^ 
fîon>& non point le lendemain de Uniedccine: 
d autant que nacureellencores efîneuë& altérée 
par icelle;ce que pourroit grandement nuire au 
patient-La phleboco mie en corps pletoriceâiort 
requilèauantroperarion^& auxenfàns la purgar 
tion par elyfteres.Eltant donq le patient préparé» 
ilfaalcveniràroperarion. Faifaaten premier litm 
faulter le parient deux ou trois fois de hauk^n 
oastaiîn de faire delcendre la pierre plus bas vers 
je col delà veisic,fi elle ny eil:pour plus aisénieac 
lapouoirprendrjauecles doigts. En après fauit 
fooer le patient fur le bord d*an lid, ou table^ou 
l>anc,commeIeplus ibuuent ceux de no:fceart 
<^màiz^^£Qnt encQres la plus par^ Se que iene 
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me^ifepasifinon cPamât que les padés om; pks 
grade 6:ayeiu::qiiipeuteteeoccâfion de grâém 
conueniént. fay merois donc mieux les fîmc^ fk 
vne efchelle^en y-mettâi vn rraueriler ou cuiSîa, 
ou chofc fcmbiable:ieur fài^nt leuer les gei&5us 
contremont en les eflargillànt tant que fera pof- 
fible> & que deiix forts hommes tiendront vu de 
ehafque cofté;Et pô ar plus grande kmcé^ Sc afin 
que l'opération ne loir empefchée > à <?a:ule du 
iBouuement; queieparient pourroit faif e^^eft bon 
auoirvnebendeforî:e:,qai toit liée de r.ande ces 
bouts yn peu deflus les maîko'les on cb^îilles du 
pied^puis iapalTer derrierele coî dupatient,&; de 
îautre^bautn-a^racher TautiTe pied, comme eft 
dit^a&i qu'il ne puiiJè aionger les ïambes, & pa- 
i;eiilementiecorpS5ains qu ilfoic k tenu fubieâ:* 
Dauantage on aura deux petites eftacbes foïtes^ 
xleiqùelles on liera les deux mains , iar:k carpus 
€>u im lamalleole du pkd>aupres la Ugature pre- 
^:edente5afin que par ce moyen foie du tout tenu 
&biet. Ayant iâit: ces choies, le ma^e oindra 
^eux doigts dhmîe ou d'autre choie ,a0luoir 
î mdex5& niedius>&: les mettra au fondemo: tous 
deux pour tenir mieux la pienre ^ & de 1 autre 
main preircra tout bellement fur repigaftre ou 
périt ventre : afin d amener la pierre de hault en 
bas vers le coî delà veffie^^ou doit efce faite rin- 
cifîon.carfaultque k pierte deicende au deilous 
de Tos pubîs.ou peâ:inis,ou eltant defcendue eft 
aCez sisée a retenir auec Tayde dudit os, en ap- 
puyanties doigts contreiceluy car deflus k pier- 
Kcimccçc^qdilyzczfzdé deilous ros:teliemêc 
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que méimis M empefche la pien^e 4e. retourner tea^ 
hai4t>priaçipa|ement quand vne fois le maiftre 
laûirmontée à cous fes doigta, Bien eft vray^que 
queiquefûis çn dirok que la pierre cftatraç^é^ 
aupîus hadtdeiaveffie^fîquû femblequ'oa la 
tire en baulcpar violence, k dy aucuaes>ceUc- 
mentïqiiebienfouaenrnxe luis crouaé aaoir ies^ 
doigcs n laiTez de l'effort qu'il falloir faire pour la 
tenir bas ^ que demeuroys deux' ou trois ioars 
iàiis gueres bien ine pouuoir aydcr des deux 
doigts, Parquoy il iefaulr faire aydcr en ces pier- 
res diiSciiesà quelque .feruireur> ou aurre y qui 
preildradeFaurre cortéiepedryenrre, &:ie mair 
itr.ç & le icruiteur tenant chacun vne poignée 
d^eftoupes ou choie iuaue. en leur main > de peur* 
debkflêr auecles doigs les muiclcs deTepigaitrey 
quiiont chofes fort à craindre>à caufe de l'iniîam 
mation qui s en peur enliiiur e> vçyre plufto Ci que 
derincilî6u.ceque aduientiouuenc3& prindpa- 
lemear quand le maiilre ne iaic iuuenir a vn tel 
acddeiir:celicmeut>que tous ceux> oulapluiparD 
qmferonrFmcUÎon après auoirainii comprimé 
lefdits miiicles ^ ne s en u'ouuerontia bien • Pacr 
quoy ie conièille de plulioft les iaiiTer , que de Us 
entreprendre. Or Tayanr menée au col de kvef- imifî$n. 
fie s & la tenant fubiette, ii iauk faire rinciiîon ' 
entre ie tondemen t ^ & le^ tciliculc^ deux ou trois 
doirgs loin du iiege ou fondcmcn ; à vn ou deux 
doigrs à coilé de la commiiïure o u perineum :- & 
fedoniier bien garde de faire rinciiion iùr icelle 
pour les inconueniens j qmsVn peuuent iuyurei 
comme conuuliions ou uailaiiuiiations , lovat 
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mSi qwz h pîaie lié fe conïblideroitpomt^ Ë iàiilc 
commencer rinciiion auec le ravoir > tel qui ieta 
cy après figuré 5 quitmnche des deux coftez vers 
îâpoinde^ &coppehien. Eftancauffi àdemy- 
rond en lapoinâe 5 & ^eritrcar foilrqu iî coppe 
de la poinàe> Eflant donc tel ledit iûfeir on îe^ 
conduira tout droiitvers la pien^ y fe Ia<|ueB^ 
éftantpofë, feudraîe traîner mr ladite pierre > afin 
de coppcrle cotde la veiSc furiceUei en menant 
îerafbir depuis le plus hauli: de la pierre ^4ufc|iies 
aupîus bas ^ c eft adiré d^'un bout de lapic^rrej ini- 
ques al autre : afin de làirellncifion teiî<^y^quela 
pierre puifïe fortitv £u>arce m€>yen on ne fera 
pas linciiîonpîu^ grande 3 que lapieFre.flfefàuIt 
. doaer garde de ne copper trop haulr vers ia capa- 
dté de la vefiie pour le danger eminet^, d'autant 
cji^le lieu eft niiembraneux : tellement ^ qu'îâ ne 
fepeuît consolider làns Jes accîdens qui ont om-* 
ftume s'en eniiiiure. Car pour le moins iepariêut 
pîfleroît toufîoufô-par ou Tincifion ai^oic el^ 
fôkè* Dauantage 3 le feult donner garde de^irop- 
per finteftin droit > ou rcâum*carà raifonde 
tant d'efforts qu^on feità tirer la pierre; ilfe re- 
double aucunéfois^au deflbus de lapieri^: telle* 
^ ment que quanti ièra&ir va trop auantvers les 
doigts du cofté de ikibus la pierre ^ il peuk ^- 
tâindre ledit intcftin^ & le copper^ comme i'ay 
veu fouuent aduenir^voire aufsi au chirurgien àfe 
coppcrles doigts 5 & puisapres la madère fecaJe 
] iuDtiie vient a palier par la playc ^ & pareillement 
' IVrine par le fondement^ & les deux atïisi par hs 
deux 5 qui eilcholè âcheufe ^ quand aduicnt que 
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la înaricrc fécale s*euacae par le condvdtdo Tyri- 
nç: aueecc>(juebienrouuentrmciiîonnefecoa 
foîide poinr. Ilfaakdonccj tenir ie raibir fur la 
pierre bien aîTeuré» Eftant ûitc l%ciûon con- 
uenaate ^ fault tirer la pierre auec les crochets 
îefqueîs ont efté Se font encores fore en vik<yc & 
idoines pour celle façon: defquels noz predecef- 
feiirs ont vfé, & de bienpeu d\utres imlmmens 
po ur Fexoradio a de iadue pierrestuft elle grande, 
ou petite : deiquels i^iife encores à prefent aacu- 
ndbis 5 & nommément y quand la pierre fe ote- 
fenre baffe , pource qu ils ibiic fort commodes à 
ceEire : poaroea , qu ils fbyent bienfaits.&plo- 
yez aucunement . Aucuns en ont voulu vfer de 
tous droitSj&îes mener iufques à la pierre;,ceque 
iie.fe fait pas fi commodemenc^comme quand ils 
(om aucunement ployez ainiî que les voyez icv ^r y^n 
^n figure, iiïèfaulc aulsi donner garde dé nuler-^;i*J^' 
de trop grande viol en ce ^ en ritanc la pierre . car, 
côine a cité dit , Fincifion n'eftant bien faite droi- 
tcmcïit y ny aflcz grande , on pourroir faire telle 
force à la rirer > qu on Tarracheroit bien aucune- 
ment de Ion lieu , tellement , que la mort s'en 
pourroir en% are. Si laplaye eftoit trop grande^ 
oapeult faire vn point ou deux d'eguiHe^comme 
Guidon enfeigne. U efl vray^que ie n eh ay iamais 
vfé, ny veux faire 3 d*autant quileft expédient 
que la fanies'euacuej&auec ce, que uns cela, 
les labiés de ïulcere le reuniiïènt ^.cilement ians 
f oinét d^egmlle , à raifon qu'elles font toufiours 
AiTéz coniomdes & quelquefois par trop >dau- 
taiic qu'elles emp^hent que le lang , qui eft là 
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:âemcuré>ne le peulc vacuer : ains fe concreent ea 
caflbns & crobesjqui empefchér rifliie de rurine. 
Tant plus donq feradecoufu^auffi tant plus bail^ 
km d'empcichement & à la piayc &àla verse* 
carbien {buueiir lelHîces trombes cmpefchent Tes 
deux. Auciinsy mettent vne tente , laqueUe dok 
eibre percée : afin de n empcicher Furine de foç- 
dr, &fèroit bon qtf elle mft de plomb . Note?:^ ^^^' 
qaeaedeBpns appliquer eu ce Heu la ferremens 
froids > d*auranr que ce font parties nerueulès» 
foit en tirant Lpierre^ ou autrement^ poui; ne in- 
citer douleur . car n'y a rien plus a craindre ^ noà 
pasia tentemefînesJe n'ay point accouftumé d'y 
mettre tentes , que bien peu louuent , Toutefois 
on y en peuît mettre , afin d*empefcher la gluti- 
nmon qui bien îo uuêt le faii; en vn io ur o u deu^: 
&principaiement> quandla pieae eftpetitçxftat 
la gîucinadon (me Turire eft retenue, ce que Je 
voudroye faire tant feulement au premier appa- 
reil» &puis nonplus : afin que Purine force plus 
k(on aiie^& fî voudrois que la ditte tcntp foir 
percée : autrement n y en mettre point: afin que 
ne faceretenrioin du fang > S^ de Turine : & que 
par ce moyen le fang le vienneacoaguier^ & cm- 
pefcher la fqrtie de Fur inc & par la verge & par la 
pkye^teilementqu il eft'neceflàire paner oufbn- 
de s ou chandelle, ou plomb par la verge > ou par 
lapîaye^ouauecautreinflrument pour dilTouI- 
dre ledit trombus :âfin que Furine nefoitpoinc 
retenue. Apres au oir rirék pierre & mis le pre- 
mier appareil 5 & bien bendé , il fault coniîderer 
la pierre : par laquelle on peult fadlement con- 
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noifti^ s'il en ya eixcores d'autres , ou nonxom^ 
mel>ien fouueuteiiy â plufîeurs .& toutefois ne 
s^n prefcnte- que vue y autrefois (ieux> ou: plus: 
aiiecce vqueeaayanttirévne sie parient eft foi* 
l>ie&4ebiie;àcaufedela douleur , & fangqui 
peult èftre iîué : teiletnent vqueîe maiftrenefatt- 
. .fe plus preiïèr>encores qu il trouue I autre pierre^ 
au moins 5 s'il eft homme de bien : Car aucuns 
ont tant tenu les pariens en leurs mains >qu ils 
font demeurez morts * Il vaudroxt mieux lefai- 
re àdeux fois 3 comme fera cy après monftre,que 
de les précipiter à la more. Autrefois on n'en 
trouue que ceUe que l'on tire , encores qu ileny 
euft d'autres , lefquelies fe tenoy ent plus hauk^ 
îy^ùtê^ comme bien fouuent m'eft aduenu.Or pour con - 
Boiire s'il en y a d^autres a la pien-e , fault enten- 
drequelleeft plus vnie d*un coftéque d'autre : à 
càufe que quelque fois ^ & bien fouuenr > û tou^ 
cbent :, & principalement 5 quand elles defcen - 
dent enfembie au col de la veffie . qui eft cauf: de 
îes rendre vnies & cômunemcnt plus £un coM 
que d^âutre^comme i% veuparplufîeurs fois: le- 
quel prclâ^^ft foi^ certain , D'auanrage. qu en 
ayant tiré vue > la douleur neantmoins condnues 
comme auparauant^Er les indices de pierre tant 
par la douleur quela difficulté de l'urine i^rfeue- 
rent : routesfois àcaufê que la playe eft ouucrte, 
l'urinepafîè plus facilem nt par quelques iours 
ians tant de douleur j voire quelque fois^iufques 
àcc > que la playe eft prcfque confolidée : pms 
après eft à recommencer. Bien eft vr^^ que 
ipandkpierrefe vient âppuyerfiir Mcere 5 que 
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ce ne fepeult faire iâas douleur. Ayant 4onq en* 
tendu &: connu qu^'i! y peulc encores aùoir pierre^ 
ilfâulceflayer la tirer ïî le patient eft exempt de 
fietire, & autre chofe n empçfçhe -^car k plus 
ibuuenc elles iè viennent rendre d^lks me^ 
mes à la pbye , foit qu'ail en y ait vne ou plus.^ 
Alors ^eft facile les tirer hors par la playe meC- 
me. Et il d'eHes mefmesne defcendoyenî: bas> 
:&que ne lê.prefentalïènt ^ il faulc vferdcs mo- 
yens que auons dit cy deuant pour les y ame- 
ner : &:ne &ilt craindre de comprimer medio* 
aementleperit vena*c.car le danger d^inflam- 
matîon eft horSjpource que les mufcles & parries 
iont diftenduesj comme i ay expérimenté touuér* 
Apres auoir tout f ait pour obuicr à f inflamma- 
tion j qui le fait le plus fouuent a la veflîe ^ à eau- 
fe de rinciiionscomn^e autrement ne peult eftr^^ 
que nenyayt quelque peu > il fera bon y fîrin- 
guer quelques chofes propres pourièderladou- 
loir ^ & empefcher hditc inflammaciaa* Tou- 
*rcfois fc iàult garder de faire inie<33on en la vefEe 
Âcs chofes froidessçoniîderant que icelle eft com 
pofée de membranes neraeufès , eftanc ainfi que 
les nerfs n ont plus grand ennemy^ue le froid 
Les anodins ferôtmeilleurs^que les froids^ àcau- 
fe de leur température. Il jàult aufîî regarder ^ que 
lesmedicamens ou inieâions ne lc>yent chauds, 
. de peur d'augmenter Tinflammation & douleur. 
Lciqueis medicamens & remèdes feront mis en 
k fin &: dernier Traite de la pierrc> tant par bains 
quefomcntations5&catapkfmcs,lixumcns>&au- 
très remèdes à ce propres. 
*-^ ' I Autre 
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^Htre fa^ond^ tirer la pierre amç^ ^ 
tenmUes* 

POur vcniràçeftcfeconde manière de estrax* 
ire ia pierre^ fauk que le corps foie préparé 
comme dwflus5& le patient firué de meimes^puis 
Éiir^ i'xpauon au lieu meùnes^mais auant il con^ 
tiieiït aupir vne çaiiule d'argents laqueEe fera de 
îa figure de la lônde> hors mis qu'elle doiteftre 
ouiicrcc au dehors5& d'aiïèz large ounerrure^ & 
noù. par trop feulemcanann que le rafoir y puiflè 
entrer & fayore le long diceUcs comme die eii 
i<y ëgaréclliauli pafier ladite canule par la verge, 
commeauoni dit cy delïiis de la fonde> n*eftaut 
befoin qu eue ioic du tout li longue queia foude, 
aiais qu'elle foir allez torte^ rayant mifè iulques 
auvuid^ 4^1avetsie>vii bruiteur ou autre là tien- 
dra^ermcjcn Pappuyant au;çanement eabas cou 
treia commiltîire ou periueumy eftant toutefois 
tourne vn peu vers le coite droinafin de faire i'in 
cifioudroicement dedans icelie:& afin auisi que 
le rafoir y entre plus facilement^ 4 autaxit qi^ul 
vient aucunement ducpité gauGfae>làou corn- 
munemér eiiffeite Tincifion. Eftant le raioir àl£n- 
droit de ladite canule, il tault copper : le col delà 
vefsie fur la caïuté d icelle. Ce faît^on tramera le- 
dit rafoir par dedans iceËe, lequel comme auons 
dicparcydeuantscoppera des deux coftez^felcm 
qu*ii^%uré:i^ant ïm aiïè2^ bonne ouuertufe 
^ers k capacité de k vefsie >& contre k verge, 
^aâdedy^eiHonkpierre; laçoit^^iKikmom- 
dre incilipn loitk md%urç > poiwPtteu;que:la 
^ picr 
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Gcrgersti %afoir, Càmcle. 
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pietr^,ypiii{ïepaiïçn& pareiilemeiitn^ Ibyt par 
trop petite tant cju il faille q ue la pierre forte aucc ; 
^anle vipllçe. Bref il eft requis de tenir medio- \ 
crité-Ccfc èit^iî&ult ofter le rafoir, & prendre le 
gorgem y tel qui eft â^Sks figuréiSç de fà^ointe 
aller trouuer la canule^metrant la pointe du gor- 
geret dedans iceile.Pourcefàuk baifler Jla canule 
du deuâtjCc que fera celuy que la ticnujafin qu el- 
le s'fleue en Éaut au dedans, pour donner par ce 
moyen au gorgeret plus facile entrée dedans la 
vefïïe^Alors faultpouiTer le gorgeret, en fuyuant 
touiîours de fâ pointe la canule, îufques à tant 
que ledit gorgeret forte hors la fente de la canule. 
Eltant donques le gorgeret dedans la velsie, & 
bien afleure qu^ii y eft:feuît recirer la canule de- 
hors:demeurant le gorgeret bien auant dedans la 
veffie:puis on prendra les tenailles cy après figu- 
rées leiqudîes on mettra dedans le gorgeret, & 
par la cauite d^iceîuy on Ics-pouiïera iufques en k 
capacité de la vefsie. Ou eftâtron retirera le gor- 
geret dehars5& maniera les tenailles cnks ou- 
urant&termant iufques à ce quand la pierre foit 
dedans • & que les tenailles Tayentempoignée * 
.Ce qui lè pourra connoiftre quâd les tenailles ne 
{c îoindront derrière à la main-& au. contraire, 
n ayant rien prins,fe ioindront comme parauant, 
dequoy le maiftre fe prendra gaarde, afin de ne les 
retirer vuides^pour puis après recommencer^ 
- fuyuant ce qu en a efte dit deiFas:quiferoit chofe 
facheufeXftant la pierre dedans,il fauk tcnirfer-- 
me la tenaiile,en la tirant hors, auec la plus grâdf 
d extçrité,que faire fe pourra, & tournant auci- 
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n-ment ça & IL Or eftant la ^mcûxh, feudra 
procéder au refte foyuant la manière çnfeigaee 
cy deûas. Les tenailles cjr après figiîreçs de mon rnmmmdi 
inuenrion.iontfort propres. Car encores quel- ^^^^*^^^* 
les s'ellargiflcnt fdrrpar deuànnce^neanonoms 
elles ckn^urenteftroites auderrieare^c^teUo&ïr 
te, qu elles nefonrpointdopprefsion-^ttiefio^ 
à la ch^ir,d'aucamqif elles ne la âlatét mmtm 
GTop.Er par ainfi il iVeil iaKefoin deÉiireii gr^de 
ouuerture, comme quand oa yfe âcs autres ta- 
naiUes.defqueil^s- n^ay poinr monitre la figure: 
d'autant que font fort viirées, & conueaes d'ua 
châcun.&prindpalementdes ^ens.deuc^ftreart* 

Lelquelies s'etlargiiTent tour du long>qui caufe 
plus grand flux deiang,pourraifoa d-^ kiyiolen- 
cequ eîiestontà iaplayc.ïe trouueccire&.çon de 
pro'ceder affez facheuie^ pour aucaiic qu'il fault 
heceiTairemenr faire grande ouuerture > '& .de- 
meurer long temps à taire roperatioïi> & nom- 
mément^ lî la pierrd eft grofle ou roigàeuiiîk- 
queUechofeefl:acraindre,pourcexîuelMu:çe.du 

parient peut eftre profteméc ou h^ demeurer 
entre les mains du maiflxe>tam:.àj^.fexde k 
douleur.que de la grande fluxion du^&ag.^roji 
ne peru) empeiclier ces chotk.: fcia^uw^ ^ 
meaiéut (comme fay faicpli^îeurs'fo 
dele feire en deux fois^ ainit -quC; 
monftrerayau chapitre %-■ : 
uat.auplaifir de Dieuilc- . 
quel fault prier vou- 
loir conduire 

rœuure* 

I 3 Autre 
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■ tes autresid autant qu elle efi fans grand f«~ 
ril&dmlèiir.initemée far l'Auteur. ■ ' ' 

PRemiereiïteatil fauicqueie padç»t foit prç- 
paréi-comme delïus, &. après faire l'incilîoiï 
mh lîieôiïc façon ne plus ne moins qu auons dis 
au chapitre preccdécr&iayanr Éutc-reioa lapier- 
rccomme a efté dicon pourra raecœe vne ,tence 
fiionveulrvteîlequauons enieignéecy deuant; 
afin d'empeichcr la giudnation:& coagulationdu 
fang a'elUnrbeibin d£ rientencca: après la pierre 
pour cêftç fois y Cl d'auencure -ne Je prefentoïc 
d'elle meïîaÊ àk playe. Que fi eUe fc prefenroM 
fort batte, on la pourroic cirer auec tenailles oi^ 
croch«cs,défqusls les crochets feront plusidoi- 
bx^Ma pia-pe eft- vnte. Laquelle n'eftanc poinç 
feàflèjôù par trop groffe, après auoir faite Tmar 
fî6n,fauiCînettreies appareils deffus la pîayc, a-r 
ucc bendUges:,vcommé defllis. Apres. qiielqugS 
ioursqU3îKl:<>nconnoiftrai<îpaEieQceftreenbor 
ne di%o&ioB,&âns fieiire(kquelle neluy a4r 
uicndra moyennant qu'il tienne bon régime) Iife 
pierre %refetttoit àlaplaye.comrae le plus fpu- 
uêt fai^^ttfi qa'ay.pai- pluileurs fois expeçiméte, 
faudra larrirer fuyuant la manière. exposée. Mais 
ne fe prefenîaatpoint,il afaultfaire dv-fcendre en 
mcttantles doigts au fondemenr, &c en compri- 
mant le petit ventrcscomme a eilé dis: dcîius,&: ne 
faulc craindre de médiocrement le comprimer, 
d'autant aue les paràes font distendues , àraifon 
. ■' ; que 
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querurine s'eft toufiourseuacuce>& le parient à j 

vsédebottnediei^,&aulsi<pakfarc^ j 

fi grande^ne la violence pour fi fort tendre les I 

muicles de rcpigaflxe:& aufti pms qaç Finflam- \ 

mation^fi point en y a eu, elt pafsée commune- : 

ment > & ne renient pins > comme ray mainte* i 

fois expérimenté Ayant donq mené la pierre au i 

coi de la vefsic, il la faulr tirer aaec tenailles on : 

crochets comme a efté dit, Etfi la pierre eftoit fi 

orofïè.qu eliene peurpafïerparlecoldeiavefsi^ i 

fans copper le corps de la veisie (laquelle cholç . 

eftforcacraindrepoùrles raiionsdeaufdites^qm 

eft la caule que tanroft s'enfuyt inflammation, & 

bien iouuent la mort> ou bien grands accidens: i 

ioinr, que la playe ne confolidc point)ii fault a^ 

donq regarder de copper lavcisie horsdefoa ! 

col : ià ou il ya graifle & mufclcs. Mais eftant la 

pierre par îxop grande, iiEukauoir de tenailles 1 

incifîues cy après figurées de mon inuention. M- : 

quc:lies font à ce fore propres, pounieu quel- s 

les Coycnt bien aguisées,& aiïezibrtes pour rom- : 

pre lapierre dans la velsie,à vne,oupluficursfbis^ i 

Cdonh difpofirion du pacicnt: comme auiour- . 

dhuy vn peu>& auboutdedeax ou trois ioursy : 

rerourner , en y appliquant toufîours remède : 

idoines à feder la douleur^&empefcher Imâam- i 

mâtion:ayanttoufioursefgard,àneiesappliqu^ . 

aauellemét froids. Ainfi rii bcaucop meilleur de 

la tirer par picces^eftantrompue^que de la laiiler^ . 

& qu'il faille que le parient meure en telle lan- i 

gueur.car de deux maux il fault toufiours ellire le : 

moindre. le me fuis trouué muéok n ayant : 

point 
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5omtde ces tc^dSe^ ii*y jau^ptnoyen^pour tîîcr A 
. ajierre qui Ce prefenroit iî girofle, que^fa^ efté 
iqrs contmntla laiJËer ncTaufànc, aucunement : 

/énm^rendrejCraignanrqu^ls ne moururent en-^ : 
tre mes mains , auiquels auisi conuenoit nece& 
Eiren^ienr mourir auec^andtrauail&peine:& à : 
tés perfonnages eft plus expédient la mort que | 
îâviefîmiferable.Ie nay point trouué> comme i 
defaitonnecrouuesCau^moins qùeie lâche) au- s 
cuns Doreurs auoir cicrif cefte façon de &re, i 
Ecde fait 5 aucuns îe îrouuenc eftrauge de laillet 1 
foapauentainfi en repos lefpace de cinq ou £x 
iours plus ou moins après auoir fait Tincifion* : 
Bicneft vrâv que gens de bon iugemenc > quand i 
ils ont entendu les raifons > font elle facisfàits 5 ou 
^^^^^' ledoinem eftre. OrTcxpertence le nVa enfeigné j 
m^eftât quelque fois aduenu .» que après auoir tiré 
vnçipicrre^lepatict eftoittamdebiie^que ierfau? 
l fb^ enoreprendre de le plus preflèr , pour iàuoir i 
s^y m demeuroit point d'autre^ creigaant qu 4 t 
îiernbimiit entre tacs mains.Or zyznt mis les ap| 
|^3s|ur la pîaye^ & bende comme auons é^ 
&0m^c le iaitïbye iufoues à cequ il fixft plus fbrt^ I 
^.feien fouuent ay trouué <pie en changeant Ù . 
placier appareil>ou a^réft > que la pierre qm 

/^^tdëm£urée>eftoit Iprrie dutôut iMiorsdelle ' 

' ineEie:,&principaIement^ quand elle eftoit plus | 
petite que cela qui auoir efté tirée . Autrefois la 1 

; ;pierre d'elle mefoe s'eftoit rendue àla playe:teU; 
lementj que Ton la pouuoit voir : mais d autant! 
eue la playc du dehors cfîtoufiours pius pedtcji 

' eue ccUe ou dedans^ou doit e&e^la pierre elloitl 
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Earteftéeitèliemeat que bien {buuent.ea forcoic 
vae partie dehors* Dauanrage, fi la pierre cftoic 
plus groiïe que la première;, eile yçnok iuiqii.e^ 
ancol delà veflîe fur la playe>&leur doaoir dou- 
leur comme les autres* Ce font les viiies c|ui de- 
rceiident yoloncicrs d^elles nielaicSj& les autres 
nônpasranc>& quelquefok rien. Or fila pierre 
nes*y eftoic prelencée^ ou îa fera faciltmenr de- 
j(cendrc,eiim'::craaL les doigcs par îefbudvrneuc, 
en comprimanrlep£tirven:re>coiiiine a cfté dir* 
Laquelle choie ne faulc craindre à faire. Quel- 
quefois ic penfoyseftre reiûliî> qu'il n^y en aaoit 
plu$:neancmoins au bout de quelques iours i*ex- 
pcriraenroye le concraire^àraiibn de la douIear> 
qa^ii feiHoit> conuTie au parauanr5&: des auî:res 
lignes expofez. Voyant cela^ie eftoys contraint 
paur mon honneur & deuoir dekcirer^ce que je 
fâifoye plus aisément que à la première fois^^s^ 
iâns grande douleuraupadenr»Voyanr ces clio* 
ies^&îes ayant par piufieurs fois prariquées^ Tay 
coUigé oiîtc mechode contenue en ce cfaapicre: 
affâuoir qu après Tincifionfeite de ^e cirer i^pier- 
rexoucàklois fi a elle nieime ne /y pre(èncoi|:, n'^dte* 
ains atcendrecomme auons dircy deflus. lexeci* 
tersycc que vne fois m'eft aduenu voulani: m^s 
vne pierre àvn enfant de deux ans ou eni^irorr; 
auqu::! ayant trouuc la pierre delà groiTeur d'uA 
œuMe poulie, ou peu pres>ie fey tout ce que ie 
peu. pour la mener bas:&: voyant que ie nepou;^ 
uoyc ïica auanccrpar tous mes câbrrs> aueç ce» 
que iç pacicnc eftoïc merueilieufemcnt tormente, 
&aulKiesparçns deliraus qu'il mpuruft piuftoit 

que 
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qiie de viure en tdtrauail:ioint auflî, que iet^ i 
vouloyepasquâ me fut reproché de ne Fa^uoir i 
feu tirer (qui eftoicà moy grand folie)ie deiiberay : 
âuecî*importumté dupere3mere5&amis,de cop i 
per ledit enfant par deflus l'os pubis> d'autant : 
que la pierre ne^oulutdefcendrebasj&fut cop- ( 

Jîéiurlepemivn peu à cofté & iur k pierre, carie i 
cuoysicelleauec mes doigts, quieftoyét au fon« I 
d^ment5& d'^autre cofté en la tenant febiette auec 
les mains d'un ièruiteurjqui comprimoit le p^tit i 
ventre au deflus de lapierrejdont elle fur tirée ; 
hors par ce moyen ,& puis après le patient fut 
guary^(nonobil:anL qu'il en fut bien maiade)& la : 
playe confolidée:combien que ie ne conièiîieà . 
homme d^ainii faireiains plu lloftYfcr du moyen ' 
par nous inuenté^duquel nous venons de parler, ' 
qui'^fèconuenantjpluftoftque de îaiiïèr les pa- 
tiens en defèipoir^comme cefte maladie porte. : 

^e/a cure de lafurre auxfimmds, T 

T- Es femmes &: filles ont pierre en la vdfîei \ 
|> comme les hommes & enfens : &de fembla \ 
Mes couleurs 5 que celles des hommes. Elles ont 
aiiffi les mefines iignes.Aufquels on pourra atioir 
recours pour la connoiflàîice diceltes - il eit au 
refte plus facile de trouuer la pierre aux; femmes 
qu'aux hommes : d'autant qu on peult mettre les I 
doigts en lamatriceainiî qu'aux hommes dans le i 
fondement. Or la caufe pourquoy il eft plus aiie, j; 
eft > que le col de la matrice eft ioignant le col de I 
la vefeie > qui ejft afiis fur ccluy de la matrice* Ec iî î 

cft! 



Digitized by VjOOQIC 



BE s HERNIE S. 141 

eftauÊipIus court aux femmes qu aux hommes: 
mxcc ce , qu'oû peulc plus fedlement oroaucr k 
pierre ? fi elley eftauecla foBcîe :, lapaflànt parle 
conduit de la velsie : a'el&.at ia befoin , queE 
fonde foie ainfipliée ^ comme celle des hommes» 
amsàpeupi;esiotire droite :nypareilleméc qu*eîf- 
kCoitCûonguc , îcMsbicn alïluréqu'ilya plu- 
fieiirs maiftres de noftreart, au moins fe dilkis 
tes >quinelàuroîentdilcemer l'orifice de îa veC^ 
fie^ou celuy de la matrice : ains mettront: fbuueiit 
kionde en k manrice mx îieu de k mettre en k 
vcùïc Le coi de kquelle eft ^ comme auons dit 
cy deuantde ceiuy de k mamce 5 alTez petit ^ M 
nxft dilaté. Touchantauxieunes filles ,011 ne 
peult pas ainfî procéder ^afiàuoir de mettre les 
doigts en k matrice fans faire violence : combien 
qiie&Ionla grandeur(toEchant la fonde^ le peuk 
mettre à funeôcà Fautre* ) Car puis qu'elles 4>nt 
fept ouhuit ans ^ il s'y pourrpir mettre le doigt, 
Nele ponuant donq > âultproceder comme aux 
enfans>aiMuoir par le fondement. Et le ^Icpren 
di'egarde de ne inciler le col dek mamcejequeî 
eftentrelefondement&lecoldek veïsie. U iàult 
auïsi en iceHes faire Tmcifion tout ainfi qu'aux 
cnfàns^ vfer de mefineprocedureXaquellc hr^ 
eft toufiours plus aifée aux feipmes. Caribirpat 
mettrelc doigtou doigts en k matrice ou fonde- 
mention trouuerafacilemêt kpierre aucciceux, 
fcit par k^nde ou aiKremaîn& aulsi aux ieua^ 
filks aucck fonde eft fort fadk à latromier : & 
auecles^doig^sauxfemmes la mener bas^tnoyen- 
ûant qtfeMe ne fok par trop groiTet qucquaiîâ 
^ bien 
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bienaînfî fexoitj toiîiîours eft il pliis fâcHe^pâr 
trop qu'aux hommes. Touchant à la cure> il fadt 
feirerincifion nepliïs me moin^iju auoas dicaux 
imnmes &en&ns>afïauoiraucofte dacol delà 
vefeie 5 ou fe vient i:eiidce de coi de la matrice, fl 
-conmenciè premi^ gatde de ne copper le col de 
ladite matrice >tf autant que lés deux cols ibnt 
ioignants 3 puis procéder au reffie^comme auons 
monilre ey deflùs à l'extraâion de la pienre aux 
Sommes 3 & enÉinss aflâuoir enfaiiant defccndre 
la pierre iufques au col deia vcùk.ÔC la tirer auec 
crochets ouienaiiles comme auons dit* Quefi 
ieîieeûoit trop grolTe 3 iafeuit rompra auectenail- 
les inciiiues bien fubriles. car fi elles eftoienr trop 
groiits 5 elles fer oient opprefsion aux muicles^ 
âe£qocls empeichent que Furine ne forte iînon 
y olontairemenc. Auecce^il iauit confiderer qu el*- 
lesontk coldek velïîe pks court que leshôme^ 
qui cauiè qn on ne peult 5 & ne doit faire û gran- 
de ouucrture. car la fàiiànt grande 5 Êult necefi- 
^rement quele corps de k vcifie foiccoppé > ce 
qui et grandement acrainde pour les cauies pre- 
alléguées y car^enceÊi^ritpour le moins Turine 
couiera^toufîours par là de loy meime:qui eft cho 
£r!£cheufe>hors mis plus grands inconueniens, 
comme eft dit 5 foit pour auoircoppé les mufcles 
ouïes lieux membraneux de.lavefsic laquelle 
^e fe peult puis ^res confolider . Parquoy il y 
&ïkproee<kr prudemment pour bien aire fbn 
^euoîr^ &U tirer lantbeiement & fiibtilemcnt 
qulfera pofsibie, Geftcprocedure eft trop meil- 
leure > qm cefle dekqudlcaucuns vfent^aÏÏàuoir 

auec 
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auccvndilatoir ;lequeliU:gfiïeiitparIe coadmc 
dekYeâieiufques à ç^^ijulk (bat à la €:a|>açiç4. 
di'ïçeîle : &îors ils délacent le col^ tant qa ils puii- 
ûnt rirè^lapierr^p o ur la dilaration, laquelle fàult 
quelbirgraiides rfaucanr que le dilaroir occupe 
vne partie deroauermre^ là ou &ui- que la pierre 
paiïe. Lesquelles chafes jie fe peuuent faire iàns 
rompre les fibres du miîfcle^-qoi renenti'uriae*. 
telicmencsquede toute leur vie Turiae fore par 
là 3 lâns leur congés qui eftforr fecheux : combien 
que ce foir plus iupporcable que d auoir touf- 
ioursia pierre pour endarcr te! rorment. Toute- 
fois û la pierre neftoit gueres groflc ^ aflàuoir 
comme pourroit eilre vne noix mulcade ^ ou en- 
uiron , peu plus, peu moins > & ielon que la pier- 
re eft ou roigneufe ou viue • Carruaie pourra 
çaiïer plus groiïe y que la roigneuie pour les rai- 
ibasexpofées* Coniîderaataulsijque le coi de 
laveisic des femmes eftplus court & plus large, 
queceluy deshômesXeiqueîles choies ie pour- 
ront faire fins incifîon àuec ie dilatoir^ td qui eft 
icy figuré. Ayant mis le dilatoir^ & deûementou- 

uercielon la pierre^ fàult aUer prendre icelleauec 
telles tenailles que deilus, ou autres Or ce pen- 
dant qu'on fait loperation^ il cft requis tenir la 
pierre par derrière auec les doigts au col de la 
matrice -^ fi c eft femme : & au fondement û 
elle eft ieune^afin quelle ne recule> &auflî pour 
la tenir plus ferme contre luirtrumét^S: quelque 
feruiteur tiendra ie dilatoir ouuert. Et le maiftre 
defaua-e main prendra la pierre auccles tenail* 
^^comme eft dit>& la drcra hors tout beileraêtA- 

en 

Digitized by VjOOQIC 



Î44 TRAITE' TRES AMPLE 




Digitized by VjOOQIC 



X>ÎE 5 HERNIES, r^ t4f 

enbranîant ça & là-Ie trouue meilleui: tenir mtM 
la.piaxelul^iîe^ comme auom^ 
î:anule& tarière JaqueUeeft propre pour tenir îa 
pierre^quand eîie eû à îa verge^ fuypant ce qu*ea 
aeftéditeniotilieurpuis mettfelàcfite canule au 
C0I5 ou conduit de îa yeffie, iniques à ce qu elle 
touche la pierre:Eî;t après palïèr la tarière par de* 
danss pour aller percer la pierre^ laquelle eftant 
ainfi percée^ on c|ïaycraia irirer en cirant k canu- 
les&rariere enfembicEn cefaifint pluftoft tirer 
forcîa canule que îa tarière, à çaufe que la canule 
en iortantdrela tarière &lapierre5 auec Fayde 
qu'on donc par derrière auec les doigts^ qui font 
enîa xnatriçe^^ou au fo ndemena& par ce moyen 
n'eft ia befbingfaire fi grade ouuerture^que auec 
le dilatofr. Pource que défàuk çe^ que le dilatoir 
peur contenir & empefcher^ & auffi hs tenaiiles 
ou crochets. Ces façons de fkire font fort|^ro- 
pres^principdement quand les pierres iè tt^iiuét 
viîies.car les autres font à araindre. Apres ces cho 
fesjfeult procéder àlagueri&n commeaux hom* 
mes^envfàntdmieârios ou auaes remèdes pour 
çmpefcher rinflammation^ douleur> & acadens 
qui y peuuent fûruenir. 

De la cure de la pierre auec autres insîru* 

mens de tinuention de 

t Auteur^ 

Chapitre XXXV. 

^JOusn'auons voulu obmetrre ces deux m^ 
JL >f ftrumensslefquels font grandement nt<xî- 
wiics àceux denoftre arnccmme onpourravoir 

K ■ " cy 
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cy après pair les fermées qu ils ibatXe/îjuds aups 
voulu monftrer figurez aiSn de les m^eux cxïm- 
prencîrcrquiiontinucntez depuis peu de teruDS, 
Le premier par moy^tiui eftle foii<iamentai du- 
quel i ay e^rouué 1 V%C3& ytilitéd autre eiî: ve- 
iîcal à quatresduquclie premier iniirnreur eftyn 
mica coufîn de noftre art:auquelray adioijlll 
quelque chofe d aaantage pour f approprier 1 
fon vîàge : vray eft^ que le premier inuenc-eur doit 
aooir plus de loz que moy . pource que comme 
0nditcocamunemeut> il eftplus aifé d adioufter 
à la chofe inueiitée que de inuenrer. Nous moa- 
ilrcrons donq lufage d'un chacun : & première- 
menr du fondamcnral; duquel le fèruice eft>qu|d 
le cas auienc , que îa pierre eft ranr grclFe^ q^i'il 
âulc faire force , pour la dc{œn<kc:,ôc mener bas 
au çôl de la veilîe, ou qu il tank que î'i|Ki£on foie 
Éutte .jeJlemem^ que bi:;n /euœac eucorcs que 
îapierre ne foit par trop groiïs : tourefois il y a 
grandpeine à la mener bas , Tique difficiîemeûc 
onenpeukvcnirau boutiansmetcre gn danger 
de morde parient pour faire Imcifion >^^aucc vn 
xd rrauail : à caule de rinflammarion des mufcîes 
dei epigaftre^ & autres parries.qui peuî: furuenir. 
Dauanrage encores qu onlapuilTe auoir & fur* 
monter auec les doigts parle fondement 5 il relèc 
cncor vue grande pemc à la tenir.û que quelques 
fois efchappe des doigts , àcaufe que. pour eftre 
îonguemeur crauaillcz font lofiez ^parquoy el- 
le remonte quelques fois , après imcifion feice^ 
qui cftvne grande feuce, Caro^nelartouue pas 
ïoufioars quwd on veult. Parquoy âulc rc- 
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commancer le tiramiij mefmemenc quand onlè 
veulc auoir incoatinenc après riticifion faite. 
Or iedicinftrumentfert eu ce lieu aux deux %om 
foit de la tirer incontinent > ou quelques iours 
apr^s auoir fait imçifion , que auons moaftré en 
un lieu, Ayant donq trouué la pierre ^ & ne la : 
pouuStfuiïpoterpouf l^naettre entre les doigts, : 
îliàuit auoir ledit inftrument auquel y adeux fils 
qui palTent par dedans ^ dont Fan Fouure , & Fau I 
îre le ferme^ en le tirant comme voyez en la figu* j 
re* Ayantiçs deux doigts au fondement^ file per- » 
fonnageeftalTez grand >fault fermer kdir ferre- : 
ment > & le mettre encre h$ deux doigts, & le i 
pouïïeriufques à ce, qu'il aille plus hault que la ; 
pierre, ce que le maiftrepeuli: facilement connoi- \ 
Itre tant à la veuë du ferrcmétsqu auec les doigts. \ 
Eftans do^qparuenuz deflusdelapicrrej on n^ ! 
rerales fils pour louurir :lefquelsiault que foyer i 
affez fors& doubles. Eftant bien ouuert » on 
pourra les lier derrière le ferramentau contraire:: 
dupertuis^ afiaqu^ils tiennent ferme:aIors &ult i 
vnpeu poulfcr ledit inftrument vers lepenilpour ( 
mieux prendre la pierre : ce que fè fera, quand ; 
on pouiïèrale manche contre los de la hanche, : 
puis on cirera en bas iufques àce , que ledirferre- i 
îuentayramenélapieare entreles doigts ranrbas^^ 
qu il pourra tant qu'elle ayt paGédeffous Fos pu- 
bis lequel puis après s aydera à la tenu:. Que fi Fou 1 
voyt qu'on la puifle tenir bienàfonaife, on tire-: 
ratedicinikumenthors le fondement. Etfiellc 
eltdiflidkàtenir > leierrement pourra ayder iïtf- 
<pes ace que ia pierreibit dehors. Il eftlongd'uîï: 
; pied; 
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medou enuifou, &afï^z foit pourmkiix^^^fe^ 
^ qui eft de s'approcher plus de kveffie venac vers 
il penii du cofté du dedans- Les deux pièces 5 qui 
prennentlapierre, pafleiit jjtas auant que finftra 
ment , cnuu|:on de l'eipelTeur de deux celions, 
pour mieux cheimucher fur la pierre & iaprédre. 
Garautrementiiefepourfôit faire : lefdites pie- 
-cesibnt vnies , & à demy rondes afin de ne blei- 
fer le boyau culier oufedum inteftinum,^ ériCo- 
res qu ils foie plus large au dedans qu à^fentrée* 
Lefdites pièces auffi dôiuent eftre alïèz eipeileSsec 
principalement au dehors. Mais te dedans qui 
aarde la pierre de monter^ièra de l'elpefleur d:ua 
tefton^ou enuiron. Outre ceU tault qu'il foit bien 
vny : & affez rond , hormis les deux pièces fîgpi* 
fiées. Quaii|l au fécond inftrument appelé vefî- 
cal à quatre > auquel nous n auons point trouuc 
de nom plus propre ny au précèdent que ccluy 
de la partie, à laquelle font deiHnez ^ <ioit ^itee 
de la grotfëur de lauae y qui peut eilïe comme le 
doigt^'d un enfant de cinq ou lîx ans ^ & de melmc 
longueur pareillement vn peu plié, mais non tanc 
comme Faiftre » pource quif neft pas befoiti: 
comme Texperience nous donnera à connoiftre . 
Les quatres pièces ie iomdront enfemblc^ quand 
on tirera le matiche:& q land on le poulTera elles 
s^ouurent à futîfance : tellement ^ qullpourroic 
empoigner vne pierre sauflî groffe qu un oeu£ La 
pièce quipaflTe dedans à laquelle les quatres chai- 
nettes font attanchées eft tàite à vis , & tout ce 
qu entre dedans le manche:teliement que quad 
on tourne vn peu le manche feulement, il fem- 
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ble que îe mancfat foit leparé du ferreîtteiin& q 
vous voyez la vifttxé comme de f elpefleur d*une 
plume doye: qui fiiffir pour Fouiirir tant qtf3 
feîc betbin en potiiïànt le manche contre le fèrrc 
ment : iScle âilànc ioiiidrCj en tirant on le ferme, 
brefiîe manche coure parla vifette^ &: rriefines 
fbrrhors, fiTonveuIc Pour venir àfonvfàge, il 
nous fauit enrêdi'e:»qu il le fauîr appliquer en tel- 
le & femblabîe manière que les tenailles de mo 
inuention , après que fera faite î meifion fuiuant 
auflî le moyen par nous dit > par dedans le gor- 
geretipuiseftancenla vefïïej & touchant la pier-. 
re3lefauk0Uiïrir:,&: poufler auantten pouflànt 
auÛilc manche contre le ferrement : lequel on 
deura tenirfèrmemenc tant qu on i aicouuerCjau- 
tant quefeire fe pourra >& puis poufftr contre la 
pierre , alors i! Euît tourner le manche > comme 
en fermant îe ferrement. Que ïï Ton voit qu il ne 
fe puilïe plus fermer y ceft à regarder s*iî s*en âult 
gueres que la vis ne vienne iniques au bouc du 
manche : & dont on aura connoiflànce s^il a em- 
poigné la pierre > qui fera quand ledit manche ne 
ie pourra ioindre auec le ferrement: Laquelle 
choî^ on pourra auoir expérimenté deuant Tope- 
ranon^eay mettant quelque pierre dedans : & 
l'ayant fermé, on regardera combien demeure de 
vifetce entre le manche 3 & le ferrement : tenant^ 
pour aflèurc^que tant plus en demeure , tant plus 
la pierre elLgroiïe.Ayant ferré lapierre , fault tirer 
le ferrem-nt tour bellement en le guidant dun 
cofté & d autre y ou tout droit , s'il eft polSble. 
le rrouue au furplus ce ferrement fort propre, 
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d'aarant (comme auons dit cy dcSbs des pierres 
roigneufès)queles quatre pièces empefchem^^ 
lespôintescîelapierreoaa^erité ne blelïent de 
leur rencôtre les mêbranesde iaveffiej & autres 
pardesjqui eftla chofeplus à craindre que Tincî- 
iion^comme a cCié dit.Car encores que les pièces 
neioigniflcnrpastropjen cirât toutefois les par- 
ties les font aflez ioiiidre contre la pierre. De ce 
nous coiinoillons combien eft grandement pro- 
fitable & neceiïiire ïvkgc de ces deux ferremens 
exposé ielon que Teftime que tout homme de 
bon iugement confefïera* Au xcitc ie conieilîe 
qu après auoir fait Finciiion for la canule non par 
trop grande:>ams feulement telle quen icclieies 
jenailles incifîues y puilïent entrer^que nous mec 
trons par le gorgerct, ainil qu'a efté dit des au- 
pics^ eftant ioiaces , dciqueiies nous proposons 
icy la figure. Icelies eitans dans la capacité de la 
veiîîejes faudra ouurirtant large que fonveult 
fcire l'inciiion & ouuer ture^qui ie fera en les re- 
tirant:pource eft neceii aire qu*eiles coppcLbien, 
Car autremêt ne copperoycnc pas s ains elargiro- 
yent & dilateroyent tant kuiemenu Les raiions 
font, pource que bien ibuuent en coppanr lur la 
canule le rafoii ne peut pas bien copper tanclar- 
^e^qu^il fcroic beibin:pource que le coî de la vel- 
iw cede&fuicdeuaniierafoir^&bienfouuentne 
coppe pas droic.tuutefois ie n'en ay encore point 
vsé.Ilfe faukauisi garder de copper le corps delà 
veffie comme auons dit parles ouarir par trop, 
Parquoy rouuerturedoit cilreàla proportion la 
pierre^ou bien faire vne aucrc mcdvQCre;vray-et1:> . 
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que ie plus fouuentUpenferpnsauoir faiteplus 
iande^que n'aurons pas,pour les raifom deliul- 
%ttes.En fomrae ceftc Eçon de faire % doit, pca- 
riquer,principalement qaand ne voulons pas tai- 
re toutàlafois,cÔmeauons dit deflus. Car poiir 
faire rincifion,& tirer la pierre tout à la fois, le- 
roitÊfcheux.d'autantqiiii faudroit remettre le 
gorgeret,comme parauant:& puis pat iceluyies 
tenailles à tirer la pierre, il on ne la vouloit nrer 
auec les crochets. Carainfi faiiânt,ny faudroit 
plus retourner le gorgeret-Orfi la pierre eftoit 
faaiTcil n eftiabefom de ces proceduresrains con 
uient faire Tincifion fur la canule pour la faire 
plus droite,en tenant la pierre fubiette auec les 
doigts,oulmftrumcnt fondamental:ou bien iur 
h pierre, fi eEe n eft roigneuie, & auec les ao- 
chets,commea efté dir.Apresces chofes,eft tor: 
bonfeireiniedionsdanslavcffîede quelques fe- 
datifs de douieurs,qui ne foyent de qualitéftoide. 
Caria veffie eft membraneufi, & ncrueuie,& le 
nerfaapoint de plus grand ennemis que le froid, 
comme on peut voir au prefenr Hure. Ces iiiie- 
âionsfepeuuent Eire ou par la verge, ou par la 
playe : auec les inftrumens que voyez icy figurés, 
comme eft la firingue & autres inikumens pro- ■ 
près à cela,auec fes canons,unt pour les hommes 
que pour les femmes : defquels le canon, qui a la 
tefte groftèjeft non feulement propre pour taire 
inieiaionpar la playe, mais aiuîi en la matrice, 
comme a efté dit.Ce canon plié,eft bon auffi pour 
les péris entans,qui n'ont ie conduit guercs long 
pour falxi inicâaoapar ia verge en la vdiie, ul^ 
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decodion ou huiles que voilions appliquer^ ne 
peuuent palier fans aller iufques au corps de k 
vdîîc pour quelque empefcHementi» defqueËes 
chofesVnChirurgien doiteftre muny pour s en 
ayderaubeioin. Fadioufteray encores ce périr 
more eft que i eiHme que la veffie le retire & De 
s ciiend plus qu'à eft befbiu pour contenir ce 
GU*ii ya d^uriiiei ou gueres dauantage* Mais fih 
pierre y ei% qui foir va peu groflè^ elle conaen- 
dïi preique toute la veiSe. (ainfî qu aucuns on 
efaît) Se croy qu'en aucuns fe peut faire.: bien 
eft vray que quand nous fondons par le fonde- 
menr.bienfoiïuentfentons courir la^ierre mSc 
ià: comme fi elle auoit encor grand clpace vmdêi 
ce qui n eft pas inconuenient d'autant qu'aueuns^ 
1 ont plus grande âucunemenr>que les autres. 

r ay extrait d Vn dodeur appelé^ Mariani unâi 
BaroUtani>ce que s enfoit de la pierre>auec au- 
cuns ferremeos 5 comme pourrez voir. Bien eft . 
vray^qu^il veut que ceux àqui Fon tire la pierre, 
boyuent du temos de la aire du vin^ ce que ie 
na'y pas voulu eicrire, comme â a 6ic bien aiî 
long, car ie napprouue pas cek>l ayant experi** 
mente piuiîeurs fois* i 

7)ela cure de la pierre, d'une autre façon» ; 
auec gros ferrement * 

CHAPixaB XXXVL 

Touchant la picn-e en k veffie, ie monfereraj? 
vne tomme de ce que vn doâreur cji mede-* 
cine en efcriî> & vne partie desinftrumcns^icli 
quels il a crouué les plus conoeiiâus pour l'e:i:t 

a:a<^ion 

, Digitized by VjOOQIC 



ïjd TRAITE" TJ^^ 

traâdon d'icelierafia que^cilement on connoiC- 
fe la, diference des procédures* Premieremenc 
ayœt iâïtrmcifîon|ur la canule^ œ 
ttfne^jsrimt uons iamonftréj laquelle il appelle Itinçrarium^ 
»« >9^« c eft à dire chemin^ou voyespar laquelle le raifoir 
doitpaflerjComme auons dit^ilvfe auffi d unau- 
M^ mramr ^^ initrument^ lequel il appelle exploratorium. 
lequel eft creux Ôc plus droit, que le precedencj 
&non ranrlong^fî Ton veuic. Lequel peuîceftre 
appelle Explorateur^ ou. guetreur> qui ne ferme 
plus ne moins, que la ionde. car ayant âir Tinci- 
Iîon,comme die eft, fauk que ledit inftr uméc aille 
trouuerlacanuîcpar Fincifion-afin que FurinCî 
qui eit en la veffie, toit euacuée par le moyen du- 
dic exploratorium ; d'autant qu'il eft caue:ce que 
n*eftie precedent:& auffi pour ayder à monilr.er 
. iavoye par ouÉiult que les deux enfuyuaîus,ap- 

tmduiîe^s P^^^^ductores^ quî eft à dire conduâ:eurs,y fo- 
^hUmts^ yent:qui feront c^ après figurez. Et fauk que le 
c^ue entre le premier:qui ayant trouué la fonde, 
entrera par la cauité d'icelie en la capacité delà 
ve|Ee,eftant en icelle:, il mettra Pautre en iâ caui- 
té. iniques à ce, quil îoii Ç\ auant, que fon com- 
pagnon. Et alors il mettra lesdeuxcheuillesau 
permis d'iceux comme voyez enla figure.Et faiilt 
que foyent forts pom* dilater. Apres auoir mis \t% 
cheuilles lefquelies ferrez auec grade force entre 
deux doigts,aj(ïàuoîr rindex & leMedium,qui eft 
le premier après le pouce.Et ainfi îzii^Lm. on dilate 
rouuerturetâiteenlaveffie,ou col d'icclle pour 
mieux direrd'aurant que ceftlits inftrumens ap- 
pelez DudoreSjibnc pliez derriere;afin de faire 

plus 
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plus grande ouiiercwra en îa partie interne. Car 
ci^autaniplus qu'ils font aftreints par les doigt^ 
d*autant font ils plus grade ouuerture deuancEt 
ceftafin querinfaumentiîiyuanty puîlïè entrer ( 
par le moyen d*iceux > & aufsi pour £mc plus | 
grande ouuerture. 

ou dilatant • 
Chapitre XXXVIL 

A Près ces deiïufdits viét ce diiatoir : lequeîeft i 
cy après figuretqm eftfort grâd.Qui en le fer 
marmtvne croix côme pouuez voir par £ figure 
aueccesquiîfauItquMfoitmis entre les deux prc 
cedens iufques enlacapacité& corps de kvefsiej 
oueiHrparuenUsparlemoyen des autres on ri- i 
reralefHitsDucèores: lesquels eftans dehors» oa ; 
dilatera îaplayeauec ledit înftrument icy figuré, 
duquel faifons mention faifant la dilatation teU 
le que rouuérturefoitgranderafin que la pierre : 
y pafleplus àfonaife. Etpource faite feule pren- ^ 
drc les deux bouts dudit diIatoir> & les tirer au i 
dehorsj'unà dextte> & Fautre à fènefbre > auec 
force:afinqueparce moyen Tounerture fbitfei* 
te afïez grande:&queles tenaiUeSjIefquelles doi^ ! 
uent aller après luyjy puifïent entrer fans : 
f^re force ou violence à îa partie : & . 
pour plus aisément s^ouurir, 
ufin de mieux empoigner 
îa pierre. Lerquelles 
feront cy après 
figurées. 

De 
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1>efarcife^c^efi a dire tenailles. 
Ch APîxaB XXXVIIt 

A Près auoîr monflïéJa procédure du dila* 
toir^il fàult venir auk tenailles, & iauoir i 
comme il les fault appliquer. Premièrement 
donq apresia dilatation faite^ilfault mettre les 
tenames iniques à la pierre:, & d*iceUes lapren* 
dre &empoigner:rayantprinlê, il fàult attacher : 
lefdirtcs tenailles bien ferme* afin que la pierre ; 
n'eichappe:& pourceûireslault que la petite cor- : 
de laquelle eftatcachèe à f un des anneaux deC- : 
dites tenailles 5 queUe prenne les deux petites: 
cornes qui font es anneaux d'^icelles tenaillesùuf^ 
ques a ce, qu'on ayr ofté les doigts d'icelles, lef- 
queUesfonticyfigm'ées, Puis après on les pour- i 
, ra ^tacherauec plus grande ièureté, fî ion venir. 
Et auffi> afin que les autres pièces qui y doiuent ! 
eftre appliquées, n y fiifïent appliquées en vaia ; 
Gar ce ne feroit pas petite chofe, quand la pierre : 
feroit eïchapéejde recommencer vue telle œuure ; 
fi grande & dangereufe. De la proportion def- : 
dits inftrumens pour le prefent nous n en ferons i 
mention Nous en traiterons aparncomme pour- 1 
rez voir cy âpres.Et auec ce^que gens de no- 
ière art peuuent ou doiuent iauoir aït 
lez amplement cts chofes, d au- 
tant que font des moin- 
dres pointfts du* 
ait art. 
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De duohis laterihm^ ceji a dire m 
Latéraux. 

Ckap^ XXXIX. 

CEsâcux pièces font appelées Latéraux >oi| 
CoHaterauxjdefqueîs monftrerons qr après | 
la fbrme.Fault que après auoirpnns la pierre a-: 
uec lîs tenailles* mettre vne de ces pièces par deft 
fus ladite tenaiiîejfîiyiiant icelle tenaiîle>auec ladi- 
te piecejiufques ace^quedelapointe foitiîanary 
comme les teaaiîles:atîn de leur ayder dece cofte, i 
Apres auoir pofé iceîie > fàulr venir âî*autre i|i 
femblable, & lapoier &: appliquer au contrairei 
deraucrc^ c*efî: aiïauoir au cofté du deiïbi^s des: 
tenailles. Ou bien appliquer premièrement au. 
defloiis des tenailles!& puis au delïiis , ce que fei 
pourra faire plus aisément. Or les deux pièces 
appelées latéraux, font icyfiguréesrafin de mieusi 
entendre comme il les &uk appliquer, Elèantr 
donq appliquez Tun defïiis ^ Taurre deflousyili 
fàult que celuy qui entre dedans Pautre y entre; 
iufques à ce^que les permis viennent au droit Tuii 
de rautrerafin que les deux cheuiHes puiiîèm 
pafïèr tout 0ùrre:5c que Ton puillc tenir ferme: 
run auecrautre.Et pms attacher tout enfemble! 
îes tenailles^ & les deux pièces ; afin que toute! 
enfemble ne lâcenr que vne pieceJapproué d'urf: 
cofté de ce^que ces deux pièces y font appliquées^ 
afïauoirque s'il aduenoitque la pierre fuft roi- 
gneufe:>nyeiî:ant appliqué que les tenailles > en ki 
tirant pourroit faire violence aux membranes,, 
cequeneferaj>quandellefèra couuertc des qua-: 
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tre pièces ou telles. Bien eft vray^ que lont cho- 
ies fort diificiks & Ipiigues, 

DeCQchlear0&v€rrimlo. 
Chap. XL. 

CEs deux inftmmens ^ aiTaupir le grande & le 
petit i'ulier^ fontfaits afin que en tirant 
îa pierre 3 il quelquefois y demeurent quelques 
petites pièces d*icelle dans îa veffie : par le moyen \ 
de ces deux inftrumens qui font icy' figurez 5 lef- '. 
dites pièces puiiïènt elbre urées & mifes hors.Pa- ■ 
reillement qu ayant tire ladite pierre ^ fi quelque - 
fois y demeuroit quelque iang coagulé ^ appelé : 
trombiis : lequel peult beaucop nuire & empef- : 
cher Furine depafl^rr tanc par la playe , que par la ; 
verge, que parle moyen de ces itiltrumens puifle i 
eftre deirompu ^ & mis en pièces : afin que Turine i 
ait fon cours d'un collé ou d autre : tellemét qu'el- \ 
le ne foit point retenue ^ moyennant telles cho- I 
ît:^s. Or ce grand culier eftant caue ^ amènera les . 
pièces des pierres ou trombus 3 ou autres matiè- 
res dehors 5 quand elles auront c£tk aflemblées 
& tirées du profond aux parties plus prochaines i 
du dehors .Ce que premièrement aura efte fait 
■ auec le petit : d'autant qu^ii paffe plus fubtilemét. i 
Et auffi s'il y a trombus ^ in Tincide & extenue 
plus facilem'ent> & prépare à Tautre : afin que par 
ce moyen Tulcere foit bien abllergé. Apres auoit . 
ffê^Hk. prognoftiqué que fi la pierre eir cfpineufe ou grâ> 1 
de > le grand danger de mort qui bien fouuent : 
s'enluyt de telles opérations ^ on fera Fouuerture 1 
4:wmUm. félonies ruges & iiicmens , comme dit Corne- [ 
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HusCçlfuSs&aulieuhors de danger ^ comme a 
efté dit. En après cftantla pierre tirée fkiit (dxxim 
s'il en y en a d'autres, par les fignes furdits^Sc auffi 
s'il en y eft point demeuré de pièces : afin quelles 
ne puilTent recroiftre comme parauant qu'elles 
fiifént tirées , ainiî qu*a efté dit . Nous auons aa 
fiirplus monftrc comme iifàuit lier & clauer les 
deux tenailles enfemble , 5i les tenir & tirer auec 
les deux mains , iniques à ce que la pierre (oit 
hors 5 & puis nettoyer ia playe auec le verricul^ 
ou cuiliier fi quelque chofc y eftoit demeurée. 
Apres il tault appliquer les appareils tels que det I 
fiis ont efté propofcz^ & auec bendages les tenir, : 
afin aulS que aucun aïr n y entre : & puis le met- i 
tre en k couche , iuy appliquant quelque linge : 
chaudiur le petit ventre , &c auxpieds. En-apres » 
fe prendre garde , que quelque lang ne defcend^ : 
au efcrotum: car fi ainfi aduenoit il s'y acquèrr oit i 
quelque mauuaife qualité > qui pourroit cauler . 
vn efthiomene ou mordficaciô de la particTou^ i 
chant rextraôlion de la pierre aux femmes>il n et- ■. 
critautremeuc> que comme aux hommes ie don- ! 
nant garde de la macrice • Que s'il vient plus dç ; 
iàng après >fauic appliquer fiir Tulcere des ling^ 
en deux ou trois doubles ou plus , mouillez en 
vinaigre ^Sc k\y auec repercutifs à rencour , & 
mp^fQc. ^ç^^ appliquez lur Tuicere : comme dit Hippo- 1 
crates , qu U ne fault appliquer chofesfiroides fur 
ledit ylcere : ouy bien à lentour . Ec fi cela ne fiif- : 
fit 5 des ventofes aux cuilTcs ibnt bonnes.Que s'il ; 
y auoit iang en la veffie retenu , (ce que on con- 
noiftpariaretenrionderurine ) on fera iaiedioa: 
; en la, 
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en la Veffiç parla playe ou verge de vinai^e &iel 
compofez & comme vrine vn peu chaud Car ik 
ont vertu incifiue. Et fi par ce moyen ne vôuioit 
fortir j fault venir aux initxumens que icffus > & 
procéder en la guarifon de 1 ulcère comme des 
autres* Le premier iour prendra vn bouillon de 
p0uletiansiel Et ion boire feravin fort trempé, 
pourueu que roperation n ayt efté dilficiîe, & 
dU il nayr point de heure:auQ:ement5bôiue ptifa- 
ûe , iufques à ce qu il foie hor^ des accidens. Et de 
mon cofté lele loue. Le fécond iour pourra man- 
ger d'vne pouîaiîiebien accouitrée > ou chair de 
mouton , ou veau , oucheureau , & de facile di* 
geftion. Ë fe abftiendrade grofles viandes » com-^ 
me chair de beufjoyfea^uxde marefcages ^ poif- 
fons ^fruits Verts ^ pain ians leuain, & crud> fro- 
mages récents 5 gros vin & trouble > & choies 
viiqiieufes > & de mauuais lue ^ qui peuuent ren- 
gendrer pierre. Que s'il auoic toif de nuit ^ on luf 
pourra bailler vn peu de bon pain roft^ mouille 
en vin trempé en pdlane ^ ou prilàne teule ^ s il 
auoit heure , auec âicre fiir ledit paia^ ou après 
îâuoir m^ouilie au vin , le iucre deitus. Voyia 
en femme ce queeneicnt ledit doâ:eui'pourla 
^arifon delapierreenlaveliie. Suyuantce, vn 
chacun de bon cfprit pourrafaire iugement de la 
d^erence àc% procédures, 

B e la cure àc U fierté aux reins* 
Chapitre XLL 

A pierre aux reins aduient le plus fouuent 

aux vieilles gens^ac peu fouuent aux ieuncs: 

L 4 comme 
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comme àtt contraire lapierrc çn la veffi^uuxfeU'» î 
ncs pluftoft>que aux vieuxXaçauiê cîc lagenera- : 
tipn de c^s pierres^iont coiitmueîies cruditez^ : 
dont les àumsurs crafles & terreftres fonc aflèm- : 
bléeseniili|lticu4e&*abodaace aueç vne ardeur 
ignée^ ou chaleur à Feaulron des reins dont ces 
humeurs craiïes ôc pituiceufes viennent aie çon- ; 
denier & endurcir à cauk de ladite chaleuncelle- : 
ment^que le yiennenc endurcirjcomme pierre. Et 
pouriaraifoi^ des ventricules^ qui font aux reins : 
grands ou perits^ les pierres font là engendrées : 
grades ou petites :& plus oumoinSjieionlesvea- « 
tricules des reins ou elles s^engendrentj efquels : 
reçoiuent leur forme & couleur^ Ôc difFerêces, en- 1 
ce ,que les vnes font aipres & roigneufes^ & les : 
aucresfont vnies^Ilen ya de noires>& d autres i 
ayants cpukur cendrée^ ou blanchaftre : autres i 
rouilàftces^aucunes font longues>& autres roa- i 
des. Les »okes font communément roigneuies , 
ou alpres:& fortct auec diiïîcuké trop plus gran- , 
de que Immncs.Eûzns auffi voîonaers acconi- 1 
s^^nfs. pagnéesd^aucresdes lignes iontteis> que les pa^ 
tiens fenrent aux reins vne douleur grade & picr : 
çante comme d'aiguillons, ians toutefois aucune i 
apparenc;; de tumeur au dehors.Hs ontreipinaie \ 
medulie plus roide:tellements qu ils fe plient & 
baifïent à plus grand peinerLacuilïe du cofté du 
maleit5Commeitapide:&: toutes deuxjfi les deux i 
coftez font affligez^ le plus fo uuét âufîi font pref- ! 
iez de vomiiîcment ou appétit de vomir. Enui- i 
ronlecomnieacemenu des obltructions:» i urine : 
vient en petite quantité ôc aqueuie:6c quâdFob- i 

ilrui 
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{braâîon eft par&ite Furineefl: retenue toi^e-- 
ment & les excremensaufsivfiqails font en vne 
grande volonté de rendre le weaue:inaisï^d^^ 
vainXt quand la pierre des reins eft tournée au 
ibrtie de fbn lieu^a {ubudençe de rurine efl: are- 
neuiè;outreplus fanguinolente fila pierre eil roi- 
gaeuie:>àcaufe de la violence qu'elle fait par ion 
alperité aux membranes des reins ou vretaires. 
Pour la curation,iifauk venir premièrement aux cute. 
remèdes > moyens de mitiguer les douleurs. En 
quoy Ton euitera les medicamês folutifs^ & ape- 
ntifs pour le commencemenjE,& principalement 
ceux de telle condition qui iont forts & violens. 
Caries iblucifs agitent les humeur$:& aintl agi- 
tées viennent aux reins^augmêtans par ce moyen 
les douleiirsXes diurétiques aufii par leur faculté 
enuoy eut &c çonduiiènt aux ; reins les humeurs, 
Quribnt au ventricule &inteftius;lefquelies cbo 
fcs caulent aux reins plus grande douleur: afin 
donq que Texcrement fort purgé> ce clyftere eft 
bondequel remoEift & laue le vcnti^.?t.akhe^ ^^• 
cum rad-maluarum, violarum> bmiic^ ana M.}» 
ficus pingues num*vi,niixa.nu.vi|Jorumchamf- 
meli,& meliloti ana,P. j.-S', forforis m iinteo li^ti 
M.'^-.decoquaîurin futfi,q.aqu^ ad tertias* In de- 
coctionis pr^fcripc^ i ^x-diflblue cafsi:s, recenter 
cxtracr^ l.j.butyri récent. 3 .ij.olei co^mmunis ?♦ 
iij* ialis parum > commixtis omnibus hat enecmi-u 
Lequel tera baillé deuant le repas.combien que le 
malade n'avt pas bon ventre n cft pas bon en ce 
clyftere adioufter d'abodance de décoction ni de 
tplucjfs.de peur que les rems ne foyenc compris 
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me2,&ks humeurs attirez en la parrie.dot la aou 
Icurfoitaugmérée. Etfironpeutamenercesgrof 
les matières , & fcccs par la verge , il le fauf r plus 
roft feire que de exhiber le dyliere. Or îe ventre 
piygeir le malade eftr<>bufte& qu'il foicpletôric, 
il faudra ouurirîa veine de derrierele genoux de 
la cuiiTe ftupifiée,& corne amortieiquieft celle du 
rem malade:aân que îa multitude de fang ne eau- 
le aoulcur & téhoncn k partie malade^ &par ce 
moyen augmente la dodeur.Sile patient eft ca- 
€ochymc,ôc que f humeurtiiieufe hit abôodan-. 
te^âultauoir recourra la purgarion. Aucuns ma* 
laaes de ces pierres ont aufsi aux inteftins des 
iiatuoiîrez & ven tofitcz;» lefqueîles compriment 
les rem-Çj & augmentent les douIeurs.Parquoy îe 

cI;^Uere. ^^^^^^^^ fuyuant fera bon pour les difcudr & 
' <^talïèr:Bt.maIuamm,mercurialis:,anethi>me!i{od^ 
anaM.|.iïorum chamo.P.j.iem.anifi, carui^ &lœ- 
niculi ana 3 ,ij.decoquantur in fuffi.q.aqu^ ad ter 
ms^accipianmrprsediâ:^ decodio.Lv.olei cha- 
momilfejOÎeianetbini ana laj.benedid^ 1.^. 

el âerc ^,^^*^^^^^^^^^^^^^^^^^"<^^^^*Lequel prendra 

^ ^^^ dcuanrle r€pas.Ou ceftuy qui eftfortbon. ^t.old 

chamo. Lviij. fiât enecma. quod iniiciatur , vt di- 

éhimcft El fi la douleur perfcuere aux reinsyà 

- cauiê de la pierre>ceile fomentation fiayuantefe- 

^^^t^- inappliquée en la région des reins. Bî.althe^cum 

rad.maîuarum ana M.}.^.heîxines M^-a-.florum 

chamo.& meliîoti ana P.j.^. femiJini, & fœni- 

grsci ana 3.iiij.decoquâturinfuffi.q.aqu^:lpon- 

giaque in décode madefaâa &exprefîàfoueatur 

lenum regio 3 comme eft c^c. Ces choies font 
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âîiodinesXar toutes chofes qiii om chaleur tem- 
peréc> font vrayement anodines, & font conlor- 
mes àla chaleur narureUe yÇomct que nature le 
dekae cHceMes^Puis fe oiadra de ccft o^neinenî: _^ 
fuyuanr : ^. butyri recent.oleiamigdaiorum dul- ^^^^^* 
cium,exungi;£ gaUinse^velauferinsana i^.-S-.olei 
de liiioaio cmoliic l.j.okifcorpio. L-S-aiis comk 
tis renûregio calidè p oit forum perdies coplures 
yn<yaa£ur. Apres c^s chofes ii la douleur fixe de- 
meure > les vencofes font bonnes iur les rems^ en 
mertanr lefdiies vemofes lune après TauDre : en 
iesapplicans roufiours va peu plus bas par mcer- 
uaîies s & en d::icendant luiques aux eines : afin 
que par ce moyen iapierre delcende luicues enk 
veffie* par lequel pourra eitreatdrée là. Alafinli 
la douleur perieuere , & que la pierre ne îe ioit 
bougée des rems , foit laué le malade en la déco- 
^kon %uante > aptes Taplication des remèdes 
qui mitigçnt la douleur Jaquelie ie doit fait eplus 
toft j que la pierre iorte . Nous viendrons aux 
moyens pour faite deicendre leîdites fuerre^ 
Eftant en premier lieu ie ventricule ne ttoyé,& les 
voyes 5 par où viennent au reins : afin que les hu- 
meurs là alTemblez , ne viennent à empeicheries 
medicamens ordonnez à deicendre auec eux au:s 
reins. Soie donqpur^ le vemricuic ,& yoyes en 
cefte ibrre : ^.vuarum paiîarym mundaramm, Mihw^ 
câricarumpingium, glycyrrhiià: ana i. -IradianEi 
récent, p.-a-.trium florum cornu, ana p. j* quatuor 
fcmufrigid- maior.âna/3.}. ^. mixorum 3 a|-de- 
coquâtur in futfi.q.aquç vique ad dimid-conlunu 
ptioûem.âceipiaatttr erolciem decaâi î.iiij^ ^It 
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fias recét, extraâ;^ 1 .|.ferapij vioL 1.^. commkm 
omnibus fiât porio , qiï^ &maturin aurora^Et jb 
parient difîicra vne heure après y ayant opère aa 
non. Ordeuant le foupper s'û n ya operatioa 
clyfi^e. {^^ ^ prendra ce clyftere luyuanti^.Iuris puIH 
l.x.cafll l.j. meliis rota, cokd 5, j.^^oleicom-r 
munis S.iij.j&lis'pammrcommixtis omnibus fiât 
Clyfter: ante éœnam in&ndatur. La douleur eftat 
ledée y & le ventricule , & les voyes purgées ^ il 
leur faukadminiftrer choies à expellir les pierres, 
comme s*enfiiyt ; Bi^pulueris lirhontripon caîca- 
lum perforan* & firangentis I • iiij. fumatur 3 . p^^ 
manè faoris quacuor ante paftum ^ cum iure cicc^ 
tum rub.aut vino albo^aut eu decoiîèo radicis gra 
mims.iîmiiis qnatitas de ïuftiniano fumpta idem 
pr^ilabir. Si le malade eftfort exténué & qu'il ayt 
les reins arides & feichez^fbi t adiouftc au lirhon- 
tripo que font quatre. I.iem.papaae.albij & fem* 
melonumana 3.ij,Et la région des reins foitoin- 
âecumoleo fcorpio. compofito tout chaude & 
fouuent.Apres les pierres lordes^fàul t doner or- 
dre^que derechef ne s'engendrent d'autres* Ce 
quefera> fi la chaleur des reins eft modérée & ré- 
duite hors de Fexces de médiocrité, fifault auec ce 
euiter les cboiês qui engendrent humeurs crafles 
&viiqueufes & glutinêufes.Sa viande fera de boa 
Jt^me. fijc & de facile concodioîîrdefquelies mangera 
modérément^ & à loilîrafin qu elles foyencbien 
mâchées. S'abfHendra de touslegumens>depa- 
pez qu'on fait de farine defiromencj ouaurre^ 8c 
aueclai6tdefi:omage:,enfemble de toutes choies 
hitts de laid- > & finalement tous fucs eipez Ôc 
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craffes Scbeaucop chauds & actes JÛvfera dé vin 
tentte,Geftàdire,fubtiiquifoit aufli petit &blac 
leur fera exercice fera médiocre. Toutes choies 
qmprouoquent rarine,font pro£tables >ioitaii 
iWer ouau boire II fe fauk garder d'efcha^afer 
lesreins audedans,commeen Udde pUime,,ou 
robbes fourrées & femblabks. Ceux qui ont 
eftez affligez de ces maladies , oblcrueront c^ 
chofes,afinde ne plus y rerourner:& vferontde 
ces chofes,&purgations,prmcipalementiel rin- 
temps & Automne qui s'enruyuent:R.ierapi}, 
adianti |.ij.oxvmeLfimpUcis S.j.^.ferapijmtibi 
fatiui latioris 5 .j.ftillaririorum liquorum,lupi ia^ 
liaarii,cichor.graitiinis ana 5 .iij.mifceantur,a le- 
imio:per tciduum diluavlo bibantur.Kî.diarrbod. ^^^^^^^ 
abl>at.l..*.vtatur cum ferapiis.ij:.piL aggreg. 3.1). 
piL de agarico.3.-S-.excipiantur ftiilatitio Uquore 
kantiyfinganturq-, piluk v. qu£ circiter noeHs^^^^^ 
dimidiÛ iuraâtur. Ou ainfi:^.caffiae recet.extra<±. 
I.^.diaphœnici 3.ij.eleâ:ua.de fucco.rofa. 3.m|. 
ferapii adianti l.-S-.excipiaatur l.iiij.communis 

medicinarum deco<ai, Barque potio, quxtuma- 
turadam-oram.Çi.eled.diarrhodiabbat.teflellam 
vaam:fumaturpoftridieraané.Etletemps den- 
tre deux ,.yfera des pilules fuyuantes.^pzlu.dc™«*'«*- 
hiera fimplicis,aloës lots in fHllatitio Uquore m- 
tibi fatiui'latioris 3 .ij.agarici recentis m pdHlloru 
formamredacti 3 .j.-S-.rhabar.feîea.3.j.exapiati- 
turferapioro{k.laxat.fingantur pilube v|.pro U!- 
defquelies en prendra trois vne heure deuantlc 
fouper vue fois lafepmaine.En l'efté prendra vn ^^^^ 
bobs de câfsie. I. }• cutn baccis quatuor oxya- 

canthasi 
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candis.Au lieu des pîldes> quaa^ heures âcmm^ 
difîier encores prendra vneibis le mois 3.ï.-S-.te- ; 
rebenthJoE^ in iHlIâtido îiquore halycacabiçfta, ! 
te exceptzy quatre heuî^s deuant le repas^Etla . 
région des reins fera oinâe de ce Cerat fuyuant: i 
€^at, Ç£. ÇeratialbiGaîeni laiij, ^.olei violari É.iî.Iîis : 
commisris fait oinde laregion des reins adueL; 
îcment firoit à fenixée du lia deux fois kfe-. 



pmainc* 



Cure de t ardeur de t urine. 
C H A p* XLl 
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ifis. T *Ardeur deriîrine> vient quelquefois uns vU 
JL^cere , & ùm pieire : laquelle fe t^t feule^ 
înencderurineacres à Câufede quelque humeur 
biîieufe :» auec icelle meflée : & par le moyen de 
cefte acrimonie s'enfuyt aucunefois vîcere aux 
reins & yeiEe.Or deuant que cefte vlcerc ibit faite 
grande ^ ladite acrimonie doit eftre oftée de Turi* 
ne y ce que ce peult fàirepar Iç moyen d uneii* 
çon de viure> & medicamens tant prins par k 
^%^t. %"^^^vque appliquez par dehors. Le malade 
* li^nferadevinaigre^nydechofcsiâléesj&açïes, 
d'eipices 5 ou toutes chofes qui peuuent engen- 
drer humeurs acres > ny de toutes chofes diuréti- 
ques ^ ny de vin blanc & tenue ^ qui cft àdire^ 
fubîil>des quatre fcmences froides. laçoit que 
foycnc appelées froides , toutefois font diuréti- 
ques & aucunement chaudes : lefquelles de toute 
leur fubftance amènent Furinc. En fomme toutes 
chofes qui grouoquenr Turine en Tardent dicel- 
le;> fontnuikntcs .car doutant que Turincic mul- 
tiplie 
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riplie , d'aucanc crpift la douleur .Le moyen de ^^^* 
curer &: digérer ces humeurs bilieufes, leiqueEes 
fonrmeflées auec l'urine ^eÛ: çi^fèragij violacei ^^^ 
ilmpîi. I- j. -S-* lliliacitij liquoris intibi fkiui ktio- 
ris Liy ftiilaoti) iiqaojris partulacs L }* & à leiu- 
nio diluçjuloiuaiacur- condnuai; iceluy par Tefpa- 
ce deciaq îours. S il y a véhémente ardeur ^ fault 
digérer ainfi ; gi- lerapij de portulaca. I . j. ierapi| ^^^f* 
de aceroiirate citri 1.-^, ftiÛatitiorum iiquorum 
oxaiidis^ny mphçe mdpi iàtiui latioris ana. I .}.mif 
ccanmr&ieiuno dilucuiô dc.amr.Perfeuerant en 
luiage dlceluy par cinq iours. Ce Bit û perfeue- 
roit iardeur de rurine^au lieu duiii-op.de porm- 
iaca f oit mis de firop de papauere.§:.ca£sia: recen- Me^m. 
ter exrrai^^. 3.x* ièrapi} viokcei. i.j. ftiilaririo- 
rura iiqiiprum oxalidis 5 Sc intibi £ariui larioris q- - 
furfi. âât pDtio : qixx fumatur horis quatuor ante 
paftum» Ou ainfi : ce, mann^ ^'^nat^ i . ij.lHlka-^ 
tiorum liquorû oxalidis^ & nimphe^* q* inifi-âat ^^^ 
po tio a qu^ fumatur horis quatuor ante paftum, ^*^* 
Etlîcecyiie faiSt^ilprendmcefte medecine.iç£. M^^im. 
mirobaLflauarum. 3. ij.max:erentur in decoclo 
vuarum pallarum ex Mlatitiis jiquoribus inribi 
fatiui latioris ^ & oxalidis facto horis duodecim: 
deinde exprimantur : adieâifquerhabar. pulue- 
rifaci 3 . j. -S', ferapij rofà. de infuiîone roiarum I*}* 
fiatpotio;quxfamatur'manè horis quinqueante 
pailum* En ces chofès ne fauk vfer de medicamés 
torts ne acres 5 pource qu'ils augmentent Tacri- 
monie des humeurs : mais bien chofes legieres &: 
fimpies. Ayant purgé ie corps de ceftc cholcre^oa 
pourra venir auxfrications & vomiâfemens le- 

gicrs. 
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ptts. Defquelsto&telegiereiricatiottenkte* 
fte>& aux bras: afin de dîucrdrrhumcm-bihed^^^ ! 
qtiiflueauxrems.Ence faiiant il quelque & : 
r#wiir*re. Yiear>eftprofit^Ie.Pour faire vn voroitoirele- 
gier^ & qui ùm^fte & conuenable ^ fauit boire « 
d^auë riede^meflée auec huile commun fè tenât 1 
aufiîtoufîours le ventre kxe:,& non conftipéXc ^ 
qaaducnant on exhibera diofès conuenabîes 
pourpurger les excréments ^du ventre 5 comme i 
^ eft ce dyitere £iyaâc,vne fois ou deux la fepmaine* : 
cîy^.m. |^.maluarum3aliàeae. viol ana M.}.pruna.xij, de- : 
coquatur in faffi.q,aqu^ ad tertias.accipiatur eius i 
decoâift.|.-S'.cafsiœrecenc.extrad^ ?.j.oleivio- i 
lacei l.iî|,fiat cîyfler,quod ante paftum immitta- i 
tur^vi: diârum eft. On pourra vfer de ce bolus au 
Mfi4. If^ii ^^ cîyftere dit:^*.caflîae recér.exrraâ:, l.j. bac- : 
ca.oxyacanrhxnu.iiij.adieâ:ofàccharo :fingatur ! 
, bolas:qui mané fùmatur horis quatuor ante pa« : 
^^* ftum:,vneibisîa fepmaine. Autrement^^^^cai- : 
j^. {m récent, extraâ^ î .vj. diapr.fîmpL 3 .i},adicâ;o ! 
*-à^ ikçbaro>fiai;bolus;quiiumatur3vr diâ:um>vne 
f^ fois la fepmaine. Ges: chofes paracheuées s&îa 
; chaleur de lapartie mdcfcrée{car la chaleur altete) i 
â &ulc principalement refri^rer les reins^ & le 
foyetantparmedicâmensprins parla bouche^ ! 
qi^appliquez au dehors fiir le foye^ tel qui eft le 
Mplthmt. lîiyuantiçi^lHllatirijliquoris intibi iàxxm latioris 
ï.vn]. ftiliaciriorum liquorum^ rofarum, & nym- 
pheae ana l.ii},iàndaii aIb-& rub.coraLalb, & rub* : 
ana S.j.-S'^lêminum oxalidis Ôrportulacas ana â.ij* 
£ficx nardi 3,-**câphm'ae iî ^flus ingens adfît G* 
ij.aceti 3.j*fiat Epithemaquod adhibeatui'hepati 

tcpîdè i 
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tepidè mane& veiperi ante paûam* Les Epithe- 
mes qui (ê font au cœur ou au foye^qiiand bkaie 
feroyent pour refi:igerer> toutefois doxuent eftre 
appliquez tiedes fur la région du cœur ou foye. 
Ou bien conuient appliquer de fachets préparez; _ ^ ^ 

âiniî à réfrigérer : ^.rofarum rubearum^ florum ^^^ ^ 
nymphéas & violarum ana P.}.-S% intibi ûtiui la- y'-'P.. 

noris quartam partem Mj.iândali aibi^» & rubri> 
âiia B Ji.ieminum oxalidis^p ortuïacs>& intibi ia- 
riailatiorisana B^jJpic^ nardi B.j. commixtisjo- 
mnrbus & in fericeo panno rabro & raro foyent 
faits comme.de petits fâche ts de la forme de la 
moytié d*un tranchoitj dedans lequel les cbofes 
dites foyent mifes;& de la liqueur des roies>& in- 
tibi latinisferafométée &iauce la région du foye 
tiede>&: fera appliqué le matin deuant le repasde 
tenant deflus iniques à tant qu il lera refroidy, v 
puis on rofteraj&f échangera derechef auifî tiède 
comme delTùs. G'eîî vnguent eft de grande vertu ^%^^* 
pour le foy e altéré & chauîd, ^.vnguentiiantalini ^ . 
I iij.olei rofacei>olei nympheae ana l,i}.^ioe nar- ^^^^ 
àiin ftilîatitio liquore intibi iàtiui îarioris:mace- ^^^ 
rati:hi% cômixtis cum pauca cerafiat linimentû, ^^^ 
quo hepatis regio manè anre paftum tepidè vnga- $ 
tur Jl fe fàul t prendre garde de ne réfrigérer auec 
ces choies le fcep tu tranluerinrasCar il le froit Fat- *• 
tamt par trop^il le pourra rendre immobile^dont 
par ce moyen feroit faite difficulté de reipirerj ce 
qu*aduenant fàudroit vlèr de chofes qui ont la 
chaleur temperée>& les appliquer deflusj com- 
me eft la decodion de chamomille Se mellilot^ 
defqueHesfi la fomentation ne fiîiEfc& qu'il ne 
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Î78 TRAITE' TRES AMPLE 
foie réduit enibn premier efta^foitadiouièé ori* : 
gani^çalaminrhaeîftœchados arah*ana M.^, ApreS : 
que le ièpmm tranfuerium cCt guary: de fon re-^ 
firoideirement^fauîcreuenir aux r€ins>defqiiels i 
nous tacherons de modérer k chaleur^par reme- : 
v^uinu des^externes encefteforce:it.viig^ena albîGde-: 
ni làj.cerati fanralini |, j.fubiganmr cum oîeo ex : 
cotoneissfoir appliqué à la région des reins a<5fcuel i 
^ kment firoit alors qui! le veuit aller coucher. Ges * 
elc^uaires fûyuans font bons pour refraichir le : 

BUBudre^ foye>&ies rcins auiEi^.fancali albi &rub.ana 3*- 
i.{ancaiicitnni S.ij.làccbaridiiroîutiin iHîîaririo! 
îiquore rolà.aut femperumisfi calor intenfùs fît . 
q/ufi. fiar cieâ:aariû foîidiim m romborum figu- i 
ram:sincque fingaîi ponderis B .ij.-^'* que prendra i 
vn^oudeuXjîOU irois heures deuant le repas de, 
inarin:& Tayan t prins^ boira va petit de ftîlladd| ; 

BUcimîte, liqiîoris iîitibi fâriui latioris. Ouceftay: ^.confèr^i 
u^ rofkuniîConièruis nymphe^:^ conferuœ florûJ 
cichorijaaa î.j.-S". ûminum oxalidis^ porrulaca?,: 
& intibi lâtiui larioris ana l .). oxnnium iàntalori|l 
ana 3.|. -S*, trochifcorum de caphura 3,iiii.cxci^; 
pianmrïerapio violaceo^aut nynipheaj^fi magnus^ 
iît ardor : iîarque eleétuarium molle, de quo iu*: 
matur caftane^ inftar^boris tribus ante paltum» 
eoque degiurito parum ftillacinj liquoris intibi 
iàdui îatioris bibatur.IÎ eft certainjque puis que la. 
cholere eft accouftumée de couler du foye aueC: 
rurine, qu en ce que le foye foie bien tempéré,! 
ne lairra pourtant d* engendrer de la chokre, & 
lîefè pourra défendre ne faire ou il ï\cn foie por-| 
téauec lurinc quelque porcio dlceile*Parquoy cni 
, . tels 
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\ tels Câs ^urinas ou gluans3& mufsikgîneus font 

; bons qui corriger tant Facrimonie, que h mobi- 

; Uté des humeurs allans aux reins5& en ia ^effie & 

; vrerairesrBz.feminis alrhe^e, maiuarum>coronco* '^^^%^*. 

; rumana l.j.gummi rragacanth.B.iij. macercntur 

; in decoc9:o rad-akhc^sierainum papaueris albi & 

l halicacabirfiâtqs muccago^^dc qua fiimamr l.j.-S:. '' ; 

' ciim iâii-decodi manè per dits oâ:o aut nouemt 

Ou qu*il boiue trois ou quatre l.de iaiârdc bre- 

. DIS aigrelet: duquel on aura ofté & feparévne 

partie du beurre>& le prendra quatre heures de- 

uât le repas.feauë des ùlàcs d'œufs fort battus a* 

uec laiÀ & huile violât nieflez^& mis en la ve&e 

par la verge auec fonde ou firingue, & fera tiède: 

. efte fort conuenable pour ceft effet. Où au lieiî 

defeauë des œufs en grand ardeur la muiElage 

, dePfylîionfoitmisrpareiiiementla verge mouil* 

I lée ou trempée en vnvaiiïeau plein de laiâ:3ferok 

I micun allégement de la douleur par trop grande, 

I Outxeces chofeson oindra le ventre depuis le 

I nombril iniques au penil de ces huiles 3 nym-- * 

I phecej&rolatjmeflez enfemble >par égale por* 

I îion. Si l'ardeurperfèuere5foitlaué>& mis cni>aîiî 

I delà decoâiondc malues3vioîettes>îaiâues^& 

I fieurs de nymphéa. 

* ^e la cure des diabètes^ 

^: Chapitre XLIIL 

LE propre à&cc mal de reins^clî: auoir grand 
foiC & rendre ce qu'on a beuj rel:> & à Vkk^ 
t ftant> ou incontinent après. L*origine de ce mal 
; cft rimbeeillité de la fectJsé retennice des reins, 

M X & 
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& la grande force de la faculté ata-aâricedlcciix* i 
D'onttoutle corps efl: echaufé immodérément, : 
& tellement > qu'il femble qu*ilbrafle>auec tel 
lentimentde fî grande iîceiré5& aridité qui bien : 
fouuent s'enfuit la mort. Au corameneenient Ci le : 
malade eftieune^ pourra guarir^ & aux vieux eft 
^^^- mçurable.Cefte maladie pourra eflxe guarie auec ; 
les n^eîlîies remèdes prefcrips en fardeur de Tu-- 
nnejexçeptéeslesmuffilages&inieéfcionsj&vn- i 

frents appliquées enuiron le permcumj & entre i 
nombril>& penil^ & riniedion feite à la verge ; 
de îaî<9:- Les viandes crafles leur conuiennent^ : 
comme ris5& chaitde bœii£ 

De la cure de f ulcère dm reins. 

Châp. XLIIÏL 

€mfe$* T Es vîcetes viennec aux reins àicaufè de qncl- i 
f ^ques grofles humeurs acreSi & mordicantes. \ 
àeux portées. Ou bien peult venir de quelques 
veines desreinsrompues , ou de quelque inflam- ; 
mation en la partie venue à luppurarion. Ou de i 
taiperité du calcul engendré en eux • Les fignes : 
deruîcereaux reins^font douleut auxlôbesauec i 
pe6,nteur. On dilcerne îe pus & matière venant 
deTulcere àc$ reins 5 d' auec celle de laveffieen : 
Turine : de ce que celle des reins n*efl: de mauuai- ; 
fe odeur ne fi gluante & vifqueufe : comme eîl 
ceEe qui vient de la vefEe:d autant quelaveffie : 
cft de fiibiîance nerueufe 3 & que la matière ne : 
peult eftre fiippurée comme es reins.D'auantage5 1 
ie pus qui procède de l'ulcère des reins 3 vient fut 
la£n de i*urine > puis refide axi fond d*icelie :Et ; 

tant; 
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tant feulemét fort auec lurine , & fans icelie non» 
Lepus&t dcl'ulcerede la veffiefon auec Turi- 
ne , & quelquefois fans l'urine , à caufs de la pro- 
ximité de la verge. Quelquefois procède du fô^e 
vne fembkble matière purulente d'une mauuai- 
feaffeaion ou difpofition en iceluy : lequel on 
connoift tant aux douleurs , qurenW ont pré- 
cédé , comme paf l'vrine : en laqueikeft melie le- 
dit pus en abondacet & iamais ne refide au fond. 
D'auantascaiixvlceres des-reins vient auec l'u- 
rine de pyrites pièces de chair , ou caruncules, 
comme poils.Et quand ces chofes apparoifeont, 
fkultobuierauxchofesquiengendrentCTuditez, 

&quimuliiplient lefdits excremens . Qu ^^ ne ^/^^' ^ 
mangent chofes crues , ny de mauuaile conco- 
éHon : ne qui foyentfacilcs à eftre corrumpues, 
nequiengendrentventofirez ,ouque toftvien- 
nent àaigrir,qu*il fuye toutes chofes acres,aigres, 
& falées , & chofes qui engendrent acnmoinc. 
ta caufï qui augmente & produit la cholerc 
aux malades, eft, endurer par trop la loît, & 
fein ,& auffi élire trop grande foUcitude ou exer- 
cice véhément: le trop veiUer: les efpices fortes, 
nfault euites le dormir trop grand ou prolixe, 
pource qu'il engendre abondance d'excTcmens. 
Leur dormir pourra eftre de fîx à fept heures , & 
non plus:& qu'ils ne couchent point en h<a mol, 
comme de plume, ains fur materas de couton, 
ou laine. Il mangerapain récent , & bien appre- 
fté, & chairs de cheureau , & femblables chairs 
tendres : & poiffonsqui fe tiennent parmy ks 
pierres , comme efcreuilTes : millet, auec laid de 
' M 5 brc 
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brebis^eft permis ciiit & mêliez enfemble. Le ii^^ 
oupotagc de chapo oagcime ou poules oupou-; 
Iccs : les œufsfrais^raiiîns de damas, les amendes: 
pelées. Upeuiivferdlierbes - mais cuites comme 
intibi>porciilac^>iaâ:aç^5&: iembiables en Ùm 
cuhé & vertu. Euitera toutes chofes diurétiques: " 
Les chofès legierement douiccs > & fans iàueut; 
&^utineufês : comme les pieds des beftespours 
la plus grande pardeibar en viàge. Leur boire iè*: 
ralaict de brebis ou chicure> ou iaiâ: de amen- i 
dres 5 ou vin clairet trempé. Et s'ileftpoffibles ùyit 
la decoârion d'^orge & glycyrrhile : qui eft rcgua- ; 
lice. Leur boire ne fera pas fioid . car le ftoit eli i 

. : ennemy des viceres ♦ L'uiàge&conïon<iion des 

femmes eft fort muuuais ^ &c principalement s fi le 
parient efl: ia d'eage ou de pedte complexion ou : 
débile, flfault toullours doiiner ordre qu ils ayct; 
bon yentre taBn que les excremens a empeichlç: 
Foperadon ou nature. Laquelle chofè on fera en : 
prenant pruneaux & choies , qui ont fàculré dei 
prouoquer rexcrement > & les prendre vn demy : 
quart d'heuredeuanr le repas , ou clyfteres com- : 

clyftere. îne ceux-cy : ^. maluarum > ali:he<e> violariae>! 
acanthi^ anaM* j. pruna x, ordciP^-S-^decoquan- 
^ tur ixk iuffi.q.aquç ad rertias.accipiâtur eius decQ- 
ai ft . !• -S*, cafsiie recens extrada y façchari rubri ; 
ana l.j.olei violaçi I. lij. commixtis omnibusi' 
natenecma: quod antepaftum infuiidatur . Oa 
vicra de ce clyîèer^ , quand on verra que le pariée . 
u'aurapas bon ventre. U leur fault prouoquer le 
vomiflementauec eauë riede & huile commua: 
deuam le repas • Car ce feuî remède {buueat rei- 1 

cerc: 
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tcréquelquefoisguaritdscefte maladie. Poiirce 
qu'il diuerrit les humeurs des reins . Oileshu- 
nicursquifontmeaéesauecl'urine ,foyentdige- 
rées& vacuées en cette rorre:^.ferapijviolacei, ««f. 
ou de portulaca. en fon defaulc ioit mis ierapij de 
slycyrrhize ana l.-S'.iHllatidoïumiiquorum bi^ 
marke , oxaHdis ana I. j. mifceantur , & à ieiunio- 
iîiraantur :repetantur aliis quinquc diebas. ?£. ^^^^ 
cafsixrecen.extract£ Ljmixorum 3.ij.baccaru 
oxyacanthç au: oxyphœaica.num.iiij.aut viemi- 
nis alchex. 3 .*. adiedo ûccharo , fingamr bolus: 
Lequel prendi-ale matin à quatre heures deuanc 
b repasXe patient vfera de ce bolus dorant quel- 
ques feptmaines vne fois la {èptmainc. Et s'ilefl: 
facile à eftre purgé , on ne meta-a que demie on- 
ce de caffe , & en laplace de la caiTe pourra met- 
tre manns granatœ i.j. -S". Ces mcdicamens doi- 
uent eftre legierement folurifs en ces affaires î a 
celle fin que par leur force ne facent actraâàoa 
d'humeurs dauantage aux reins ,& que la deflu- 
xion nefoit plus grade. Ces bolus font plus pro- 
pres que les potiôs.car les potions efineuent plus 
les humeurs , & par ce moyen les méats des reins_ 
reçoiuent plus d'humeur .qui caufe que racri- 
raonie croit. Apres ces chofes feult purifaer l ul* 
cere, &abftcrger:& puis la gluaner.On la pour- 
ra purifier enpr enant le matin la decodion d'or- 
ge auec glycyrrbize deuantle repas, ou en prenac 
vj. I. du petit laià de chieure auec de fucte blanc, 
cftant l'ulcère pûi-gé&mohdifié. laquelle choie 
onconnoittra, quand en l'urine n'y apparoiitra 
plus depusoubien peu,& quâfcFa&c le blanc. 
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& égal >& clair. Alors faulc meître mèdieamem^ 
defeichans & aftringens & giatinans . Le^^m^^ i 
vferaencores de laià de brebis ou vache auec du 
boius arme,& £ng.draconis 1 e matin à cinq heu- : 
ttocUfqm^ tes deuantle repas. Les trochiiques fans opiûdc 
Gordon au chapitre des vlceres des reins font fort 1 
commodes en ces t&is > & vrJes, Etiî Ton veuk : 
purifier les reins d auantag-îjque gluriner^ il prea : 
dra de ces trochifques deftrempez auec decoârio 1 
d*orge ou laid de chieure , & le boira le matin 
chafque iour- Au contraire 3 s'il veult plus gluri- i 
ner que purifier lulcere» il diiToiiidra îefiîitstro- : 
chiiques en laid de brebis. D'auanrage ,6 le pus i 
eft craiïèj ibyent difïbulcs les trochièjues in ^-^ : 
_ ktitio liquore mellis 5 ipic^e nardi ^ & hyflbpi. 
Troc I de j^^^ Trochifques de Gordon : Rî. quatuor femi* i 
^ num mgiaoram maîorum munaatorum 5 femi-^ ; 
m$ papaueris albi > fèminis maluarum > ieminis 1 

fofsipij feminis portulac^/eminis cotoneorum» 1 
accarum ymyrti^ tragacanthi ^ gummi arab. uu- 1 
cum^inearum mundatarum^piftaceorum^pem- 
dianimîglycyrrhiz^mundatie>mucag{nîspfîli|^ \ 
amygdaiaium dulcium , ordei mundati ana 3 , i;, , 

boliarmeni^fang.draconis^antiipodijjrolàrum, \ 
myrrhe ana 3 ,ij.excipiantur hydromelite >& fin- 
gancur rrochilci:quiimt finguli ponderis 3.ij.de(^ ; 
^}Xith on vfera difïbulcs comme a efté àiu 

Cure de V ulcère en la vejfie, 

Ckap. XLV. 



I 



L fàuît entendre que Tulcere de la vefsie peut 
e/tre (diit^ au profond èc capacité d'iceile>ct aufsi 

en 
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m (on col, qui eft le méat de rurme-Lçs fîgnes, ^^^S^ 
quand Tulcere eft au corps de Iayefsie> oupro-^ 
fondicé/ont^ que le parient fent douleur conti- 
nuelle àrenoiron le penil*Et fi l'ulcère eft au col 
d'iceiie>leparient napas douleur fînon au temps 
quilrendfonvrineouvn peu après Tauoir ren- 
duë,Iis ont grand douleun& tantplas ïmim^ elî; 
acre.tant plus k douleur eft grande. Quand Tul- 
cere eft au fond de la vefsie^on le connoiit eîrfa- 
rine : auec laquelle forcent petites pellicules te- 
nuesj&deiliées^commefueilles ou îaines.Si ïxà* 
cere en croifFant démange^ & principalement au 
col de ia vefsie, on le connoift^ quand liirine eft 
aucunement fanieufc & puante. Etaduienr auec 
cefte manière d'urine, que la verge s'enroidift, 
maisc'eft à caufe de la douleur: Si Tulcere eft for- 
didej urine fera puante en la rendant:&: pareille- 
ment muceuf: > crafïe^ & iâ fiibiîdence covmm 
fkrine.L'ulcere au profond de la vefsie eft incura- 
ble:oubien eft fort diâîcile^l caule que k vefsie 
eft de fubftance nerueufetauec ce^que rurine qui 
y vient> eft acre, dont elle augmente toulîoiir^ 
Fulcere & dilate : teUemenc quelle ne peut eftre 
glutinée que à grand^peine^ pour autant que;k- 
dite acrimonie de Turine & matières cra0es Fem* 
pelchcearrurine ne poit iamais totalement j^e 
euacuée^tncores quelle en ibrte abondamments 
d autant que ce qui eft laifsé>eft embraisé de coû- 
te la vefsie,parce qu elle fe di! ate> Sc fe referre fé- 
lon Funne^qu elle conrientrdont nous envoyons; 
quelquefois venir dauantage que de couftume* 
H faul t neantmoins s'efforcer de curer kdite ma- 
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ladie:& û les remèdes ne profiteatstellement qm 
lâcuration totalle ne s'en enfiiyue^ au moins ta- 
cher dofter la do uleur^Iaquelie apporte fieiire,& 
F4eôi$ de ofte le repos &dormir.La façon deviurefèratel- 
^ure î^5*l^*^^^ viceres des reins. Le laid beu eft en ce 
' cas fort ixngulier remcde : pource qu'il nettoyé 
les afperitez & vIcer€S3& abfterge & giutine alTez 
conuenabîemenc Et $*il n a bon vencre> luy foit 
exhibé ce clyftcre. ^. caputvnum verueds.de- 
coquamrinaqua ad oftium feparationemj acd- 
^^' ^^' piatiir iuris decodi fc.). -S-, virelli ouonim duo 
commiiceâtur: fiàtque enecma fine £le*Ec fi auec 
Fuîcere de la vefsiey auoit quelque flatuofité au% 
inteftins^comme aduient quelquefoiSjibyenr ad- 
îouftez chofes douces ayans facuké de difloudre 
ces flamoficez^comme font fleurs de camomiiley 
& meîlilot de chacune vne poignée > & cuites 
aiiec la tefte de mouton, Dauantage> il prendra 
Mûht^ vne fois îafepmaine ce boius:?£.caffi^ recen. ex- 
îxaéte l*j. baccas oxyacanth^ iiiî. mixorum S Jj» 
adicdo faccharo^ fingatur bolus:qui mane horis 
quatuor ante paitii fumattrr. Apres 1 auoir prinSj 
aedormirapoincfliault noter, que après auou: 
prias medicamens ienitifi Se diiTolucifs^ qui foyet 
foibics^on ne doit point dormir après ;d autant 
que Nature au dedans eft plus fone^que en yeil- 
lanntellement qu'elle peut conucrrir k médeci- 
ne en aîimentsou en ia fiib ftance>d'autant qu'elle 
cftpîusiortesque ledit médicament. Au contraire 
la mcdicine^ft fort ^re/oit pour breuuage, bo- 
ksou piiulesîles ayant prins, incontinent après 
pourront donnir vn perityd'aumnt que les me-^ 
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dicaQiensfolutifsnoperét point iufc[acs àce que 
royenr réduits de potentia ad aâomjpour lacha- 
ieur nacureUe:laquelle eft plus forte à ce faire en 
dormant, que en veillant, li fault moins dormir 
ayantprins vn potus.que vn bolas,& moins d'un 
bolus que des pilules. Il nous fault rcueniraux 
medicamens aflàuoir fi l'on voit que la defluxion 
foie de matière bilieufe,on vfexa de ce bolus pour ^^^^ 
abfterga- & nettoyer le ventre : Bi. diaprums 
non ^lutiui B.vj.mixorum 3.iij. {àccharo albo 
fia<^âîur bolus-.quimanè horis quatuor anrepa- 
ftumfumatur. Si ceft la pituite làlfa qui abonde, ^ 
rerapurgéainfii^^.cathoL^iequei regarde à k pi- ««*«• 
tuite & cholere,) I .-S-.caffis recent.extradbe. 3 .vj. 
adiedo faccharo , fingatur bolus: lequel pren- 
dra le matin quaa-e heures deuaiir le repas. Il _eft 
meilleur vfer des bolus, que des poaons en ces 
maladies Éicheufes , dequoy failbns mentioxî.. 
Apres il fanlt venir aux remèdes topiques ,lef- 
quels ontfacukéde"reprimerl'ardeuv:& qui net- 
toyenr & abftergent le pus & matiere,& qui glu-^ 
tinentrulccre,comme eft icy dit. çt. trochiicoru W«6»/. 
Gordoni fine opio l.ij. diffoluatur vnus in lade 
captino,aut hordei decodo. Et fi l'on veult plus 
abilerger l'ulcercque glutiner, il fàuit faire inie- 
âiion de ladite decocSion auec cathetere (qui eft 
à dire,fonde ou firingae)enU vcffie par quelques 
ioars.Etayantpurifiéi'ulcercon diiïbudra l'un 
de ces trochifques aueckidde brebis:car il glu- 
tine,&foit mis dedans la vefsic comme auons 
dif.ce que obfer uerons foir & maçin. Si le pus, 
qui vieat,eft craftc & vifqueux, vn ctochifque de. 
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cmx-cy fera diiToult in aqua miilia, de laquelle 
foitfeite inieûion en îaYeffie^comme deflus. Ct:$ 
dioùsCom pluspropres pour amener la matière 
que les memcamens par la boucheid autant^ que 
de la bouche en la veflîe y a loing chemin:pour 
appaifer la douleur de cefte maîadie^qui feren- 
^ege en rendant rurine/ault faire cefte fomen- 

^^me»fc«. ^tion* ^; maluarum , radi, aîtfie^ ana M.i. cha-. 
mo^melîioîi^ anaM.-^.rad.nympEeie. ï.j.^. fèmi- 
Bis haîycacabi l.^.caiami.aroma.3ii,decoquan- 
tur in aquajin qua caîida madcfado filtre & es- 
fccffb fiât fotus iùper pe^nem, & ne la faiuît 
^poinrâireauec efponge;! caufe delà ^tude, 
que porte de la menfinon qu'elle f oit lauée par 
piuiîeurs fois pour luy ofter racrimonie du Tel. 
Puis après on fc oindra de funguenc rayuanr: 

9^»S^c^. Bi.oleiamygdalarum duicium l,j.-$-.oleivioiacd> 
mucaginis alrbeae & fenigneci^ & ieminis çoro- 
neorum anal.j.fèminis haîycacabi in tenuiiS- 
mum puluerem redadi, feminis nymphes ana 
^.j^xroci(quifbleradmifceri omnibus medica- 
menris dolorem fcdaaribus. S.j.adieâa cerafiat 
vnguentum; duquel on oindra le peniÎ5& péri- 
neum^apres la fomentation. 

Cure du vlcerm de la verge : dejfquels la 
grojfe vérole s en f euh 

enfuyure. 

Ch A P ï T R £ XLVL 

Ous commencerons aux vicercs de la ver- 
^ , gedefquels prennent leur origine de con- 
iondion & copulation charnelle ^ mettant à part 

ceux 
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ceux y qui d'eux mefmes pour la grande humidi- 
té de la patrie Ce peuuent engendrer, qui auflîpeu 
uenr eftre curez à part fans conrecucion de la 
vérole ; car quelquefois y a des vlceres iîmples^ 
qui prouiennem de feule défloration caufée de 
trop grande confirication > comme es filles ou ^^ff^^i 
femmes eûxoites > ou bien quant la femme a feu- ^tJ^^^ 
îcmenc quelque vlcere peu rnalin au col de lama- ^^ 
triceîOU de ce venin nouueilement receu de quel 
que autre ^ dont peulc aduenir que par cefte co- 
pularion & par le contact de la verge auflits vlce- 
res & corruption la mucoticé virulente adhérant 
à la verge 3 feulement engendrera lefdits vlceres^ 
par ce que la virulence eftat imbecËle^ a puiiïàn* 
ce feulement d mfèfter telles parties prochaines^ 
lelqueîies fontliibiettes a putrefaétion 5 de lorte* 
que pour là véhémence ou imbécillité d'iceluVs 
ferontles vlceres cacocts & malins, ou bénins & 
obeiflans aux remèdes plus ou moins . Quand 
tels vlceres viennent ^ lors ils font maladie à par 
foy 5 & non fymptomes de cefte maladie : ma^ 
pource que Tune & 1 autre elpece fymboliiênt& 
font entre eux de mefme genre : il ue fera imper- 
tiaent commencer par iceux. Donq fi ces vlceres 
naiflèntfurle balanum ou gland^Tors font plus 
larges & eftandus & moins malins . S*ils naiuènt 
au prépuce ^ils font moins amples & contenaas, 
mais plus dangereux^S'iis participent de tous les 
deuxjils font moyensXefoits vlceres aucunefois 
font compliquez auec vne virulence ou eroiîon, 
quelquefois auec vne fordidité & putréfaction: 
fouuent auec vne caufe(aidaat à ce la mauijaife 

habita 
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habitude du corps telle > que lans Fextlrpatroïî 
d'iceiîe^ tant s en fault^ que lefdits vlceres foycnt 
cure2:que bientibauent ils en font rendus ca- 
coétS3maIins5& teiîcment rebelles aux medica- 
menss que aucuns fe terminent en gangrené ôc 
fiderarion:de fbrtc^que aux vus il eft oefoin am- 
puter tout le membre^és autres vue bonne partie 
diceluy * Auisi quelquefois aduient > que en au- 
cuns ils dégénèrent en carcinomeSjdits chancres, 
^^^* Pour la curation delquels eft befoin vfer de 
grands remedesjcomme de purgarionsj phkbo- 
tomieSj décoctions de gayac^^ auec bon régime: 
ayant toufiours égard à la caufe:& tant à Fhabi* 
tudc de tout îe corps que de la partie. Mais pour- 
ce que au commencement de tels vlceres la eau- 
fe eft encores incertaines on ne doit iamais en 
îceluy ordonner médecines fortes ou violentes, 
&moins phiebotomies du bras ou autres parties 
Supérieures . Gar ïcfdits vlceres font ou doulx & 
bénins , ou font vehemens & maîins , S'a font 
doulx ils n eft beibing viêr de choies mt fortes & 
violentes^Mais s'ils font vehemens, cela vient ou 
k<^vi£c delà mauuaifc habitude fimple de tout le 
coips ( chofe peu commune ) & peuuent guarir 
auec les remèdes communs* Ou bien de la quan- 
rite & qualité mauuaife de ce venin ^ qui eft plus 
vray iemblable3& à craindre. Et en cccy pliiiieurs 
empiriques font auiourd'huy catife de grands 
maulxdefcmels abufàns de l'office du medecin^ex- 
hiberont quelque médecine forte comme ele* 
âruaire de diacartami:»ou de fucco rofar.diflbults 
en grand quâaticc:aiîn que parla grande opéra-» 
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çon qu elles feront en purgcant,ik fçmbîét auoir 
âonn^ bonne medecineimaispar faute de raîfon, 
ne peuuenr iuger que namre proiiide & forte à 
couftume fuyuant fon mouuement , expeller aux 
eines ( emqmdoires de foye ) le virus ou venin: 
De force > que par le moyen d^un bubon ou pou-? 
lain on eft exempt de la vérole • Mais perdent les 
poures gens pour auoirveu quelquefois vn mé- 
decin rationel ordonner en vlceres malins a & 
communément des bubons aux eines > vne mé- 
decine doulce & bénigne ( dont ii en fuccedera 
bien ) qu'il n y apoînt de difterence de médeci- 
nes, & moins de phleboïomies : & tireront du. 
fangdubras> fans confiderer que par telle phlc- 
bomiiûe fe fera vne retradion du venin des par-, 
ties extérieures dedans les parties nobles ia agi- 
tées &aflrQyblies paries aflfauls preccdens a donc • 
senfuy ura la vérole comme il aauient iournelle- 
xnehten vne infinité . Aufsi eu ce contre le dire 
dHippocrates confirmant qu il fadt%urena-^#^^i 
mreea ce ou elle tend p^ les lieux conuenans.^^^j^^^]] 
Donq ne foyent témérairement données teEeSni^7i,^r^, 
purgatiotis au commencement j mais bien leni- 
tiues & dpuices. Semblablement conuient ûkc Phîshtêm 
phlebotomie es parties fuperieures^ quand nous '®**^* 
û aurôs befoin que d'euacuation.Mais ou ily au- 
ra intentipn de faire recraûion du venin ^ îacUte 
kâion de veme fe doit faire des parties inférieu- 
res ( comme du pied ou iarrec ) parquoy faudra 
auoir confeiidu médecin. Nous nous contente- 
rons donq de fauoir que defdits ly mptomes au* 
cuns requièrent feulement euacuation : les autres 
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cuaciiation , & reuulûo n : les aaîr« euaeiiatîojas : 
reuuifiona &deriuadon, Uulage defquclles cho-: 
fc$ nous eft fréquent en ces curatioas particuiie-: 
res,Pource nous femble meilleur & à proposai 
efoire fommairementles manières pour &re les: 
chofcs fufditess qui font purgadons ^feâions de 
veiness veiitofes ^ iangfues ^ applicadons de me- 
diçamens chauds^ friâions^ ligarure$3 &iêmbîa-i 
,^ Mes t DefqueEes les vnes font adion pluftoft & 

fufgâ^i<^s* plus forte : les autres plus tard & moins forte.: 
Qimnt aux purgadons > phiebotomies ^ & telles: 
chofes vniuerfelies 5 nous les laiïFons à meffieurs 
les medecins5& nous contentons tant ïêulemenc 
de confîderer que kpurgarion euacue, deriue, & 
reuoque les humeurs. & ce en efchaufant 5 atti- 
rants efmçuant, & fouuent irritant les pâmes do-< 
knresa & par accident les rempiilïenc. Gombieoi 
qu*elle foit propre & neceflaire à la curarion de 

Thkhùtù cefte maladie. Laphlebotomie au contraire eua- 

^^^' eue :> deriue ^ & reuoque ^ ^ns efchaufcr ^ caufeE 
. douleurs ny emplir les parries^moyennant quVln 

V$mufii' le fbit méthodiquement ordonnée. Les ventofeâ 
de grand puiiïance atrirent les marieres^&prom- 
ptement^pource fouiient nous font en viage y ou 
nous voulôs attirer ou diuerrir plus que euacuer; 
Icelles ne (om, appliquées auec icarificariôj&lon 
euacueront, mais fuperficiellemenc à comparai- 
fon de la phlebotomie fufdite : laquelle euacue di; 

sat^HÙ. pj-ofondde tout le corps. Les langfues feront lej 
mefines actions > mais auec plus ample euacua- 
don & de plus profond quelcfHites vcntoufes, & 
toutefois moins que ladite phlebotomie* AuiT^ 
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foat propres à expurger le fang Se humeurs cor- 
rompus "contenus es vlceres cacoëts & maUn^*, 
eftans appKquées es parties adiacentesXes medi- Medkamu 
cameaschauîdseuacucnr.deriuent, &reu6quet €ha$dds. 
pour iafotce & nature d'iccux. Les ligatures atri- zlg^mu. 
tma diuertMenc^ & reuoqqent dodcement ou ^ 
viôkntemencpar îa cojnftnctton d'elles , forte ou , 
débile- tesfridionsontles aâions prédites ,& ^ri^tm* 
ourL'etc;foiuenr plus ou moins félon leur multi- 
tude : & en icelies fauîr entendre que comme ja 
doulce&irapercion despotes, toutaînfila forte, 
les ferme & réferre. JEtde tous iceux remèdes' 
nous vfous par la diuerficé d.^s atfedions. Exem* 
pie : Nous vfons de feule euacuarion es affccHons 
parricalieres (litc de pleninude ou abondance 
d'houieurs , ou ne doubrons récente fluxion àc 
rcuuliion » là ou la fluxion eft en eftre : tout ainfî 
que nous vfons de deriuatio là,, ou ladite fluxion 
dl ia taire 5 & la partie a receu : mais ou les deux 
font en eftre:, c eft alTauoir vue p^e flue, & lau- 
are parne ia occupe le lieu a&â:é , nous vferons 
des deux remèdes , qui (ont > retra^ion ^ ou re- 
uuifion, pour ce qui fe fait : De deriuation , pour 
ce qui eftiâit. Si ce n eft es cas ou il fault pîuftoft 
attirer au dehors: comme es bubons vénériens, 
ou poulains , vlceres auec durté > &ab{ce2 : ou 
bien doubtons la fuyte de telle maladie vénérien-* 
ne. Aux flux débouche , & de ventre ^vrin'es, 
lueurs modérées, ou nullement ne deuons vfer 
de rctradioh 5 mais fuy ure nature en fes mouue- 
mcns. Retournans à noftre propoSifiMcere eft 
fimpîe i comme il aduient es déflorations faites 
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p^ vrte violente conioncStiGa charnelle auçc vne 
ieune filles ou autre fort eftroîtc^en ce cas ne feult 
$*anrf il^ cn^c veninrmais Uiffili ( pourueu que h 
^ corps ne ibit trop replet ou cacochyme )vfer de 
medicamés difficcatifs ians aucune mordication, 
M^Mc.fm corne pouidre ex Tuthia praeparata>quieftpom- 
Usy .pmf. pl^^y^ yera Iota , plumbo vfto ^ ceruflasCoralio^ 
: aioë^conchis vlHs5& lotis , ligni carie > cake pîu-? 
ries lotajaufli tcnra lemnia^terra îîgillata vera>bo- 
loarmcniavera :&aun:es tek medicamens pro- 
près : en forte^ qu^il ne demeure aucune acrimo- 
nie. Telles pouldres on peuk iniperger feules^ou 
.. meflées enfemble^ & auiti faire vngucars d'icel!es> 
çn meilantauec de Thuiic, & de la cire, auffi delà 
terebéthine de Venifej bonae & bien îauée pôur 
luy oftçr fon acrimonie. Le pius propre huile fera 
.. rhuilcrofâtypourueu qu il foie fans fel:& fera en- 
cares meilleur &pîas louneraîa^s'ilefl: mis eaœu 
ure^cômc s'eniuyr:Il le fiukchoinr rcçét &doulx> i 
pourautantqucnous n'auonsdecekiy que Ga- ^ 
lien appelle homotribes ou omphacium* Il le faulc 
Imer pluiîeurs fois en eaue deibnraine ^ pour luy 
ofter la chaleur ^acrimonie. Cela fàic^ lefaukla- 
uer en eaue roCe, & àc rechef çn eauë aitringente : 
faite ex plantagine^polygones ieu çentinodia, vir- 
gapaftoris> ve! berbens,cum balauftiis. Cela &if> 
îcs macérer & infufer auec rofçs' pui^ je laifler vn 
Ga.Uu,^.li. temps au foleil^ou faire bouillir vnbouiliô feule- 
defi ^J^2, ^ec in balneo Marix.Mais il Tulcere cft copliqué i 
^faltm'^Uca- ^^^^ quclque^mptome ou autre affediôja curai 
^^L des yîc. non fe dit commencer par la ablation d*iceluy- Et ^ 
" pource s'il y a iateperature(ce que fo.uucat q^duict j 
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paf kncgligCDcede pîuiîeurs^ qui efHmcht parà- 
u&ure k femme nette eifent orcie> ou bien poiir- 
çc que la partie cil fubiecce à inflammations , & à 
reccuoir tous cxcrcmens) elle fera chaude > ou 
froidc> ou feichcj ou humide. Si elle eft chaude^il 
fàuk vfer de raedicameus froids ; comme faire fo- 
mencâtioîisdeiuc^oueauëdeplantain^olan.p^- < 

îygomburiàpaftons^Ecouonvoudroic plusxe- f^^^*^/'^^^ 
tngcrcr 5 y faudroit adioaiccr des .mmcraux pre- ^atumiLu. 
parez^ corne auons dir cy dcilùs^ &les camphrer: ^j. 
Il en y a d'autres cncores plus^ rr oids^cômc les nar 
couques^lefoueis ne pou nous approauer sMsne 
ibncappliquczauec difcrcrioni Etàrenuironou 
pourra feurcmeiir vfcr des medicamens retre^ 
nansscommc oxycrac fait: ex acero&aqua^mcflez 
en forre^ quoii en puiffc boire. Aulîî faire em- 
brocation de rungueiir 5 d:r nurnrjm^ ou de bo- 
io>cu delempialire die diachalcircos 5 diiïouls 
oxyrrho diîio^qui eft mixtion de vinaigre & hui- 
le. Celuy qui eftr où c^ cft^ meilleur. Sembkbic J^sm^erî- 
raiton on aura de curer Tincemperie ùoiàt par ^*^^^^^^^"- 
ion contraire > aflauoir par meaicimens chauds 
en mefmc lacirude ou degré que ladite intempé- 
rie excéderai habitude uaturclic en froidiu:e.:cc 
qu on a veuiouuét en paliancies mons au temps 
des neiges & grands froidures : que non feule- 
ment le nez ou aureilics ^ mais auffi la verge & 
(crotum reœiuenr vue tumeurraux vus quelque 
peu>aux autres ix fort^que le cuir fe dilaiîeroirpar 
trop grande teniîon.Aux autres fe fàiloic telle pri- 
uation d'eiprit^qu il y auoic commencement de 
gagrene^Pour la curation de ces cboie^ leur feult 
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6i^ fomentation auec vin^ auquel ayt.bouill^ I 
or%anumjCakmenthu> filiiiâjmaiôraîîaîrhymusj: ; 
ch^çpïêium^mdîMotum» cumkEm^ foemculus, i 
^nifum. Âufquelles chofcs iî l'intempérie efto& i 
trop grandkj&roit bon adioufter caœ de vie* L* . 
foîMiii^on ûitc il Êdbappliqucr ce medîca-t 

Ms^Wfi* mmt, ?eJQleopîmanethi>&x:h^^^ î.iij.oleî : 

rm^s&tereSii^ri^in^ ana |*j*fêminam cumini, i 

& fenigrça ana I .-S-.pd.mâÉçlîes jBreos florenr* ; 

aîoës ana B4|.cer^ quod fiiffidc^ fiât empklfarum i 

molle. Es fçiilures fàulc appliquer memcamens i 

laits de muflîkgesfem.pfyÛi};,maluÇjfom^ i 

^^ ' aximg^as&cera^pourkçoniiftence du liniemét. i 

€4taph. £^^u^^s ouy aùoitgaogreae>leurÊiiîic: faire ca- ^ 

* taplafînesexfàrims ordeij6b^am,orobii&la» 

pinorum diiïouits in oxym^lire eum lympo ace^ 

tofbjpiii^aloeSjmyrriiaB & fembkblcs remèdes i 

çfcrits 4e G4i4 Gipdpn>& plufîeurs autres^pour ( 

kcaratian des gan^eQes>ainfî que nous en efcri- i 

$^u^^ £0as en ce prei%r Traité. Quant aux intcmpera^ : 
tiiies feicbe?^ Gaiien approue la fomentation i 




rougiiïèj & eileue quelque peaeri tumeur: de 



peur que ûron fomentoit dauanrage> il ne fc feifl 
relbliition de o^-, qui auroic efté attiré. Autant en : 
iwtemptfdt.j^t^ tout xnediçamenr> qui fera humide. Mak il i 
hmmde. rintempcratute eftoit humide» lors faudroit de- [ 
feichèr plus, d autant qu^elle abonderoit en hu- : 
midiçéXes mclmes railons doiuenc cftre obfcr^ i 
nées es complications defïufdites incemperâtu- . 
re$;o«»^€foisnousdeuoas bien noter ceqt^, : 



DigitizedbyCjOOgle 



DÈS HERNIES. m 

dit Gali€n^aflauoir> que le balanus, quieft la tefte a^^ ^j^ 
de !a verge^doit eftrp plus defeicbée^ que fe pre- ^ imtUât^ 
puce:encores moins ccUes du fcrorum^quilem- rkMbaU. 
ble eilre contre Tindication prinfe du tempère- ^t^I^^' 
ment de la partie.Car le baîanus (qui eu chair pu- 
re)cfl:ile remperacure plus humide^ que kÛites 
parties, D'onc femyeroicque pour m conferua* 
rionil deuft elTxe mpins deieiché> quelcs defiîil^ 
dites parties de température plus feicfce*Mâis l'iik- 
teation de Galien e|l:>qu iliâulr plus defeicher le- 
dit baîanus, d autai^t que, comme cœal defiîités 
parties^âcrt plus humide de cefte hiîmidité ex- 
crementeufe(qui doit eftre confimïée)qoen*eft 
ledit prépuce ou icromm» Refte maintcnani; es 
pouruiyureks chofes eftranges &complicatiotis 
defHites viceres commence à ceux qui font vt-- 
ruIeatSjComme eftans moins fîiipeârs que les au- 
tres fordides>pow|es raiiônsdi^s.Si les vlccr^ <^^4^ ^ 
font virulents &con:ofîfs> leur naiflance fcrapaif -pk.nrtd* 
le moyen des hiuneurs viriez & corrompiK prm- 
cipalement bilieux>acres> & mordicans) qn. rcfi-^ 
deronc es vlceres eftants au col de la matrice de h 
femme pour eftre leldics vlœres irritez pour h 
confri<^rion>ou bien>le venia freiîiiement recea 
de quelque aua*e ^yant gonorrhée vénérienne^ 
ou vlceres à k verge» Leiquels humeurs iaflam- 
mez & rendus plus acres adhérants aux porofi- 
tcz de lavcrgesvlccreronttoucauflî coft laverge» 
Ils peuuent auïE aduenir après fîmples vlceres ^^g^ ^ 
cftants irritez aucc medicamens acre;s. Et alors fe '^^''^^ 
fcntira vne cuifon & douleur pongitiue &. ero- 
dante.Ec auront leifdits vlceïes vne couleur citn- 
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^ / ne, versfc milieu & Yae boutdure mmdkcau. 
-. roa^eaikeie monflxantau rdieiiîegâux^&com-- : 
curMkn. me amtchzX.2. curation d'iceux & peut faire «ix : 
- - ^ telifformzLsîs ch^ès vniuericîes bié & deiiernà: ; 
feites{comme le régime de viinre, purgaaons va-^ 
iidcs>&phIçlH>rpmie rcaulfiue) fera boa vfcr de : 
mediçameris de iactikc fioide & ieiche > ayaas 
^rdà I^flammanon & ceixutcé de ïhum^m . 
(causé de rukçre}.& à ia patcie iapericure d::s re- 
peUcnspourrepnmer^&empcicherqueks hu- i 
meurs ne flueaceniceile parde^qui eli ia manie^; 
re de les a'airer> comme tels vlceres irricez ieuie- . 
menu par medfcameas violens , & acres> 5c non ; 
par cualitc veneneiile> mais aux viceres proue*, 
nanspar la cofiionctîon chaniclic> nous dcuons" ^ 
craindre relie mauiere de cararion> car, cuidaas . 
euiter ruicerci&: brieiiemenc ie curer en telles. . 

gardes ^ nous repouflerons es parties nobiea4e. 
) vemn duquêlnamieà ia corameaci iè deichatn : 
ger aux emunâoires & lieux prochains^ Ipeciale* ; 
m.^m aux viceres pullulaas quelque temps apre^: 
Fââc'd oar^'cn eniiiyuroit la veroHeXc poui^e> : 
veule daager a approuueroiis telle maniere^lî* 
aoa que nous fiiiïîons cÔtraints ds Ipfler la pro- ; 
pre curepour fubuenir aux accidcas> comme aux 
viceres pbagedemquesj & roageam> puix^s & 
gangreneux: efqueis promp cernent deuons vlet' 
dcîs remèdes reuuliifs & repelians es parties pro* i 
chaiacsjde peur que ne nous aduieaae ce que dit! 
ie viel prouerb c: Incidit m Scyllam^çupiens vit or ^ \ 
Charyhdim^ Où<\m efèadueauauorefois à vnayât; 
pluiîeurs pullules de cefte maladie aucc vayicere : 
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au fcroai aflèz ample & jEcrdidej pour la curation 
duqaal Us choies vnîucricUes farér premiercmêtf 
faitcîs^come purgarioiij & phlebotomi€>âiiifî que 
récite Thierri de Heri> Ghirurgien du Roy Fraa- 
coys homme doâc« En après tue aaité auec 1 vn- 
âion ou iviâion : Ge que cltaat exequuiésdit luy 
âuoirveu tiiruenir ¥B petic flux de bouche aucc 
flux de vétre>non violea c : mais fiir la decMuaripà 
deÛitsflux sexciiravae inâammarionou ebulli-' 
don quairvniuerfeiîe ^ excepté en la cei1:e>&bieii - 
peu d'endroits fur fan corps . Dont finablemenc 
au lieu de Fuicere fuldit, k manifeilii vn commen 
cernent de gangrené^ qui toui: auffitoft commette 
ça à croiftrej nous contraignant changer ^ & viêr 
de remèdes du tout contrairesi aux précédents. 
Parquoy ordonnalmes que f on régime ^ quiaut 
précèdent eftoic chauid 3 tant en Tair ^ coiBme cm 
manger Se boire ^ ferok change à la réfrigération 
déroute rhabitudeducorps:&: fiift fekephlebo* 
tomie rcuulfiue du bras; 3w appliquez medicames 
rapeilens ^ aux enuirons auccpîuiîeurs icarifica- 
tions >& les remèdes accouftumez en gangrené* 
Et eftoit la fluxion fi véhémente s & furieufe, que 
iàns les méthodiques & prompts remèdes ^ il euâ 
eltcen grand perd de mort. Apres auoir achei^ 
la ciuration première ^ par tel moyen hit guery 
tant de rulcere comme de la nuîadie vénériennes- 
Voyla ce que en dii ledit Thierri layaur expen- ■ 
mente. La manière de curer tels vlceres eft^qu on ^«^^ *^^* ^-^f* 
doictuyr lesmedicamens froids &:.repercullîrsy. '*'""***-^7*^* 
OU les paraesinceneures pour les raiionsprcdi- cQ^^i^^jic.i 
tes , ôc y procéder des le commencement aucc cWrr^/^f. 
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ine^icamens qui aymt f^^ 
ligijitéderuiçere r comme toucher ruleeîjea^ 
^î^iie iubU^I>feybie3mediocrc,oafo^ i 

auec eatî€ &rce> laquelle ibic meflec en gi^andc i 
quantité d^eai^' de guimalue . RaEdIiement eauc ; 
blçue j qiieft reauëpredite , qui aia opéré* Eçcc ; 
taatpourlaaamre>malke& virulence de M^^ ^ 
rc5qiBsrpourfcientimente3aAeouhcfeet4& ; 
pour Ê cacocHymie ^ ou plénitude de .tout le i 
coms* Ce&iCa. iifeuk prouoquer la cbeut^ de 
î'efcarreauecchofesiiipparatiuesjôcani^eufesj ! 
commeauecîebafîiicon^l^eurre, mufl&ges de 
fœnugrec , althe^, maluaï> îin> & autres fembla- * 
i>Ies.'Mâis cuïuù^c de tels medicaniens> iîfe i 
feult donner garde que par le moyen d^iceuxTui . ' 
cerene ipittendu plus îbrdide ou putridcEt ain ^ . 
£> que par iapplication de ces eaues^ &par la vé- 
hémence dlcelbs.&rembiablesmedicaîneiis >U 
^ chair fixbiette ne fbit par trop colliquée; » &Jbs 
viceres renduz plus ords & fordides/uy uant rhi- ' 
CiiU^^M ftoireefcrit^parGalien. Faudra pareillement a« i 
>'^^^^^-uoir égard ^ principalement eftanc le corps pie- : 
thoric ou cacochyme^que par leur acrimonieJeA 
dits viceres ne foy ent irritez * au moyen de quoy . 
ils puiflent dégénérer en viceres caçoëts &ma- : 
Hns, & quelquefois en gangrènes ^ cardnomies, 
^ au chancres. Et où la pcrcinaciré&: rébellion de 
tek vlœres viendroit de la véhémence du venin, ; 
éefortes qu ils ne voulMènt céder aux remèdes, : 
lo^soiîdoitnoterv^echofè expérimentée: G*eft \ 
qu aux emimâboires dufoye & aux enuirons dei^ : 
to vkefe$,fi>â:f^te application particulière de : 

medc t 
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îiîc<îî<:amcn$ non çompprez de ch0fe$ froides & 
rcpelicntcsunais qui ajorontfacuké d^efchaufcr^ 
aîdr€rjî:efoudre>&: CQnfumer.Enîxe leiqttel$. me- 
dicamens y ayc quelque portion d^argentvifi fc- 
Ion les indicarions fuldices. Auffi foyent faits fo- 
migations ou parfuns, qui font elle menrioniiez 
cy deuant.Celafeiî:,on yerra^que telle malice se- 
uanouyra, & fe rendra lulcere fi ubeïiïà|ir>que 
qudîde foy fe defeichera & guarira, Eftaac cejle 
voye de telle efficace & yercu>qae paricelle com- 
bien quepîufieurs euï&nt la vérole^ peuuec efke 
defclchez& curez en euk viceres iordides> cal- 
iciïxjcacoëts & malins>qm ne voudroyenr céder 
à aucun autre remède* Apres la curaiion defqucls 
àaucunss*en%uent figues euidens de la vérole 
comme douleurs de tcù:^ > & eipaules , bras > ou 
iambes^ puftules en diuerfes parties du corps, 5c 
femblabies>qui napparoiflenc auparauantla de- 
ficcatioù par la continueUe euacuation qui le &- 
ioit par ruicere.Ge que ne doit citre trouué eftrar 
ge^veu les prcuues & fréquentes expériences qi^ 
sVntrouuent cous les iours* Guidon en la cuî:a- ^**^* 
tion des viceres virulens>approue Tulâge de far-r 
gent vifiquand il confeille y appliquer vnc lï^ic 
de plomb percée en diuers lieux: en laqu^lek 
vercu de Pargêt foit mile &infule,Toutefois fi Ton 
cxainttantrulagc de largent vif, on peut âAWit 
tenter & eiïayer auaes m oins redoutables r-eme- 
desjtcls que fondes mcdicamens eicrics. par Ga- ^^^^ ^^ 
Iien,Guidon, & autres* Or outre Tufage defdices çj,trylyp^ 
eauësjon pourra auffi appliquer de la poudre de t»U 
Mercure , bien calcinée &c porifiéc de la vapcui- 
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d*îeeMc(Ia<jaelle adhérente au vailïcau auquel eft i 
faite ie conuertift en poucîre violente & caufti- ; 
que d'aucuns appelée iublimé > qui rend rautre i 
véhémente &dolou^(è.)Et eu il ne s'en trou* 
ueroit d*autre > on la peut corriger en la lauant; 
jiufieur^ fois auec eauc de vie:puis la calciner & : 
feiclierlur le feu dou s'enfuyuraj que par la te-; 
îimtedeTeauëilfeferarefolution duditfubliméî 
&aui£ fera de plus tenue fubftance^ & grand ef- . 
fcr^ians eikedoulôureufe^ayant auili grade puif-) 
£nce de corriger & reprimer Facrimonic & ma-r i 
Mce du veninjôc de cunc ou digérer la fanic viru- 
lente &tropiubtile pour i mcrafler^eipeffir, ega- : 
s^S^sii fa Icx^Schlmchiiiqm font les lignes d'une bonne 
mtUmhk. ânicParellementeft propre en telle chofe^cad-: 
lïiiej&cîialcitisjqm cft efpece de vitriol Lelquels 
plufieux^foislauezenbonvin clairet, & feichez; 
au i^eil bien chauld>lbnt fort deficcatifs^Et que 
feroyent encor plus lî au lieu du vin^ eftoyent la-i 
Gai* nez en fort vinaigre^ comme Galien approuuei 
graiidemenuA'tels viceres font auffi profitables 
chaicâtlium(qmeft atramentum futorium) mifi^: 
Ibdjantimoaium 5 auiïî diphryges-l^ucl à quel- 
que acrimonie^ians qu'il en ibitmoms excellent 
^^ tels vkeres. ' Pource que Toa peut modérer 
leur acrimonie^^en les bruflant &puis lauant;par-| 
quoyferontplus idoines àceux^qui ibntde plu^| 
rare texturejde fentiment délicat & exaâ:e> & en: 
coips pléthoriques ou cacochymes : pource que 
entelcâslacrimoniedes medicamenspeut inci-: 
ter dôukurs & fluxxons nouuelie en la p^tie. Es 
oulefdis vlcercs ne voudroyent céder à tels re-î 
' - ' • medes! 
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medes inetho<liqaemécappliquez ily auradptice 
de la vérole* Mais fi par l%de daeeux le yenm fo 
voie reprimé & meilleure^ lors oa po arra procé- 
der à la deficcarioa du refie aucc pou dre âcCcxt- rendre. 
taariûïmnus,thas,malHch,&cocolla,aloe,myr-^ 
rhâ> ariftoiochia, pomphotyx, batirura fiiie Cjua^ 
ma ^ris^ %uama terri > plumbum vftum> jjlambi 
recremeatum, xs coaibuftam, Le%aels le peur-, 
ronc appliquer à parr>ou meflez eûlèmb!e:&:au£* 
fi redua-e en viigaenE>en y adiouftant^cerx & old 
rofarum, violarum^myroiloraiii , abfintbii.cido- 
niôrii chamo> ou autres rembiables qiiandiéçoa 
ucnante^Ecouroccafioa requerroit dabftergeç» 
& eaiemble régénérer quelque fubftaace perdue 
ea tels vkcrcs,on y peuc appUquer tels vngaens. ^ 

?i,terebiat.Venecior^ ia aqua & vina i.t},paL^^f ^ 
malHch.oiibamanaB.i.-S--âioés,m^rha;>ariitolo- '^'' ^'^ 
chix aaa i.j.mciUs rotad l.j Jatvagueamm. Au-. ^^^- 
nrcmedicameat plusdeficcadfpoucia mefiïieia- ^**^ * 
tédoa^iu.bautur;£ ^ris>8ç^ris combuiH ana L-a** 
aiumi, fi:imlii> 3 . ii}.vel loco eius,diphry^s(aloc$ 
mordra moins) terrx figillars, aloes loc^aaaB, 
iij.oki niaftich. & cidonior, aaa iaj- cerae quod 
fiimcit, fiât va^eamai. Outre ces medicameas* 
d'autres iûatdijgealèz chez les apoticaires com- 
me vagueas deficcadfs> tel qui eft album Rafis> 
deficcaduuai rubr- aufli ruagueat aoaimé dia- 
pompboly gos.Lequei bien diipensé ell: vrilc à tels 
vlceres.S emblable raifon de curer fe doit obier- 
uer en telles efpeces de viceres par toutes iesau-^^^^^^^^ 
très parties du corps, Aucunetois leflits viceres i^st^^^utn 
foatioràdes ôc puruiea$Bà€aufe d'uafuc vitic & d,s. 
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corrompusiàagcuncux^pimîtenx, ou pam 
de tous les deiix<5iîien<iecoîiIe.Âuecce rentouri 
d*iceux eft quelquefois occupé ci*infïâmmation>: 
& dedans ynefordictite ou blancheur» commu-i 
B&nenrappelécîiaBcre:qui eltauflîle plus Ibuuêa 
âuec durce aflèz profonde mefiues quand elles: 
paradpentplus de pituite* Etd^utant que ce- 
ûc durcéièra grande^d'autaurferoticpîus màlîns> 
tardife3& difficiles à curer>& en fera le prouoftîH 
que plus douteux, Au moyen dequoj ^ult adui- 
fer de les traiter pnidemmeîît5& aucc difcrerioa: 
Et quant à robferuadon des choies vmuerfêiîc* 
en ce feicfaudra garder premieremearre^me de 
viûrequirefîfteàputrefàétîon>&v{èrde medîca-; 
mens purgatifs, doux> & îinidfe. Si auffi pour la 
plénitude ou attraâion du vemn^îa phîeho tomic 
{c doicfere^fe fera des parties inférieures pour les 
mfixns {ufiiites* (Quanta lacuration pardcuKere 
qui le £it par les topiques & particuliers remèdes 
le plus expédient eft àcs le commencement (ian 
çoitce que aucuns commencent aux chofes la 
plus legeres^ce que i*approuue en celles qui don-: 
nent le Ioîfîr)vfer demedicamensayans mculté & 
puiflànce d'faebeter & reprimer la carnofité du 
venin commeibnt les canes & poudres cy defluâ 
mentionnées^De mefine ef&it eftlVngùent>diî 
Egyptiacumcommun.maisee!uyde plus grand; 
qui fera fait de parties égales : &*encores plus £ 
en la compofîrion d'iceîluy on adiouftê quelque 
peu d*arienic> ou fiiblimé. Pareillement alumer 
vllum meflé egalemenr^cum puluere angelice fai- 
vnc fcare ou crofte^ incredible àceluy qui ne Tau- 
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XX pratique, pourueu que ne foie en corps f©^ 
fcûiiBie, &piedioric5 ou cacochyme. Car en tels 
lefHitsmcdicamens trop forts rendroyentMcctp 
rc plus fôride^en indcaat fluxion grande au Heu . 
affeàé^Pour cefte caulè Tonfe deura contenter ; 
de medicameas moins yioleas, comme melde- 
ipumatum > & auffi appliqtier poudre d'aio&, 
myorb^^freos flor^ariftolochise, viridis ^eris^ alii-" 
mims IciffiliSjfeparéa ou piufieurs d'iceiles eniem* 
bies^ou mêliez aueciemiel fuiHit^ ouauec tere- 
bcch* Veae t^kaée^qui laTO udra moins deteriîue 
Se acre* Oïl arouue encore^ pîuficurs auixes vîv- 
guencs préparez pourmeûnc inc^fldonj comme 
deceriîuum^de apipj& voguenc^dic apoftoHcum: 
i ungaeat auffi d'aucuns di£ rnixcum^ <|ai câ. tait 
du fiddit vnguenc ap oftoi auec pareille quantke 
dt iEgyptiacu > meûez enfemble-Auffi Ton pour- 
ra pâreâlemécappliquer tel emplaftre: çe.vimoli 
î,j.-S-.alumini$ icilïîlis>calcis viuç,mâlicorii>id eft MmfUprc. 
corri.maligraaat^ana l*j,cbur.galiarmiiimmatun 
ana S*x.feui vituli^ vei loco eias^axongte yetcris 
porci l,viij*oleiveteris l.^.cerâequodfiiMcic^ât 
empiaftrumiècaudum artcm. Ou fiTon le vciilt 
réduire en forme d'ung^ent j il àudra adiouâo: 
moins de dre>& plus a'àmle.Pai'cilkmen£'4*€ia t 
pourra vfer d*un tel: 3^, fqmxnm mtis^ & aerag^ms 
rafâ? ana î.-S*«terebmt. 3*vj*cers quod liîâiat^;^ sêéiitéo^^ 
mcdicamentûjaugmécant ou dinmuîanr les ^a<^ 
ks cq^renues en îccluyiiiyu^itlcsindicaiiom fî^ 
dires JMais ouies viccres çftas encre le prepuce> & 
la glande feroyéta^ceôpagnez .d*iinc tumeur teEe 
Qu'elle empeïcheroit de defcouurir kv^rge^&de 
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irokleClits vkeres^ ou d y appliquer ks remeçles : 
conucnâs.Eii ce cas fera bdbin aufcu <ies vngu& i 
& emplafties Màixs , vfer des chofes liquidés» i 
comme eauës diftillees , décodions , collyres , & ; 
ièmbkbles : defquels fera faite inieâîon auec fî- 
riiigue> ou autrement. Et feront lefdits remèdes : 
préparez fuyuant la nature & diipofîtion dek: 
partie &îmtemion prétendue comme poutre- : 
fi:ener5 deterger^ regenerer^mollifier^refouidte,- 
& femblabies. Pour refréner (quâd befoin feroit) : 
fefeudràayder des eauës & tnedicamens refi*e«: 
nans mentieanez auccies intemperatures:&: à% 
ceux faire inieâion ; puis à Fenuiron appliquer; 
medicamens repCECuififs & diicufifs , commeeft 
le fuc des herbes fiifdires 5 en y mellant qudquci 
peu de vinai^e : pareillement Toxycrat , & le nu-: 
Hritum : auflî celuy> qui eft fait ex bolo armenia, ; 
terra iîgiiiata, £nguine draconis , captura >fort 
agitez & méfiez auec huiie^&'vinaigrejtant qu ils 
foyent réduits à iq.vonfiitcBce de miel* Sjlâuîii 
vier de decorfion ^ nous pourrons auec les^ eaues 
précédentes ou icflîues faites ex cincribusiârmen: 
torum^ quercus , vlmi > & autres femblabies > ou 
decoâions auec herbes deterfiues , telle qui eft 
cupatorium ^ abiînthium >apium :>chelidonium,i 
&fcmblabîes5mellantauec elles quelque peu du 
iirop roât.ou de abfmche.ou miel rofat^aucc aliî 
men,vitriolii>2es viride.Ouy diffouldre vnguentû 
iÊOTptiacum: qui en ce cas eft fort conuembîe^ 
AuMpour plusfbrtdetexgcr, on y pourra mcflet 
des trc^cbifques PolydaeMu&> Andronis. Oudd 
plusfomâî^lsquefoûtles «:odiifques afohodc^ 
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loram 5 &aldatam . qui peur leur violeûce nous 
doiuentfaire regarder d'envier auec grande dif- 
credoa. Parquoy pour plus grande feurecé % Toa 
yfera du collyre luyiîanc : lequel inMiblerïU^nt 
oftera toute corruptio & maiice>detergera & àcC- ^^^ ^^ * . 
léchera lefdirs vlcercs fuffîieramennçi.vimaibî fe. ^^^^ ^ 
j. aquar um roÉurum & plantagînis ana quartom.}. iefiçûmf, 
auripig. 3 . ij. ^kïàis seris» 3 . }• aloes s myrrhe aaa 
3. iï^ierantur iubniifsimè>& fiât coiîyrium.kquel 
dcura eftre moins fort es corps de mre texcure> & 
exacte fenrimenr. Et ou lefdicsvlceres par beglî- 
gence ou par les trop irriter { ce que iouuçiii: ad* 
uient par Tignorance des empiriques ) feroytnc 
xellemenr empirez^ qu'ils dcgenerafïènr en gan- 
grenCj iorsles chofes vniuerfeiks premiles>com- cmâtim^ 
me le bo régime 4e yiurc > rsfrigeracif &attêaatiC l'^^S^^^^* 
vùàgc de clyfteresj & pkiebo tomie> & autres fem 
bîables : foit le lieu fearifié d'incifions affez pro^ 
fondes^ afin d'^uacuer le gros fang & corrompu: 
qui fait obilruârion^ & empeiche reuentation de 
îachaicur iiaturcUe y & que les écrits n*y abor- 
dent y (bit auisi extirpe tout ce quoa verra eftre 
fideréj que nous appelons communcmét efthio-!' 
mené. C e fait, faudra vfêr de remèdes > qui ayent 
puiiiance de hebeter & empeicher la putrefaâio: 
comme eft lotion d eauë marine , ou en fou Eeu 
deauëfàlées en laquelle on poumra méfier de fa* 
loê> myrrhe^arifloloehia vtraqucAppliquant pai: 
defTus quelque autre médicament compofé ex 
-oxymelite . auquel fubigantur &rin^ ordeijfeba- 
xunij orobis &lupinorum cumpul,pr^diâis ^en 
forme de bouillie. Et pour airefter & inhiber k 
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gângrcfte> antre autres remèdes fort valides j eft 
fôuuerainrungtiem appelé E^riac^ fait de par-*^ 
ries égales . Ou pour la force duquel aceroi- 
Ikeonluy peuk adioufter cbalcirim , arfenicumi 
fîiblTOâmm3& auripi^entum s & autres fem* 
by>l€5 rappliquant &infcraut aux fcarifioitions 
Mâks. Car p^ fe dialeur & tmakt il a fecoîtc 
dmaferiatteauer» & confumerfe vifcoiîtés craf- 
fîtude5& grande abondance des^^ humeurs aflcm- 
i3rîez.enla:parde gangrenée. Mais enràpplicadon 
de ceis:remedes 3 il êahfongneofement prendre 
^der^ quand; la gangrené ieraarrcftécs pource 
que quelques ¥ns âpres Tiîiàge de teisvnguents' 
voyant àlenuirondeâits vîceres quelque rou- 

Jeur: pourroîitpenfêf qu'elle procède encores 
e lagangrene^Sc non de Fadion du medicaméc 
iÉaud& acre» En quoy fonrdeceuz rpoiMrce 
que non- feulement ils affligent les patiens 3 mais 
aufii fouuent irrirenr la partie : de telle ibrte 
qu*^ inci^ronr plus violente & extrême flu- 
xion^qui augmente le mal premier , comme bien 
fo^^j:Jtêxpericnce le montre p-us que ne fe- 

"^es^lm^ vénériens ^^pelez^foutéUns y 
Châ^: XLVIL 

OVeiqucfois le venin fulciit cftant pl« co- 
pieux^employc tous ces efforts pour &rc 
""'S*,!^^ fuccomber le foye > & autres parties 
nobles. Maisnaturc forterexpeîle àfcs emun^ftoi- 
rcs>d'ont furuienuent bubons veneriques>aua:e- 
mcnt poulains, la plufpart dcfquels font cngen- 
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iicz dliumcur^ froids^ei^ez>leGts^viei«H^>co« 
m€ il appert par leur tumeur dure^ bîaBcfeie>^ do 
perite douleur: en recompc;nfe defcjueris font de Difer.dê 
langue & tardifs àcuration. Combina quçîd'au- ^^sP^m, 
irçs font parcicipans plus de chalcm: &, tenait de 
rhumeur bilieux & acreXefijucis s'çfleuas moins 
€tx tumeuTjlontaccompagnez de graademflam* - ï- ^ 
piation>& douleur plus extrême^ & îbuuent dé- 
génèrent en vlceres virulcns^&icorrplîfs. Aucuns 
3 eux (comme nous auons dit des ylceres) font. 
fympromes précédés icelle maladie^ comme ceux 
qui fe cachent & reforreni aux pardes internes. 
Les autres ne font iymptomcs d iceiiei.mais ibnt 
inaladies ap.art, quife peuuent curer iàns conlè- 
cucion d'iceiîe^ ainiî que iournellcmeat il appert^ 
Et pourçc queftans comparez aux aurreSyils fe 
peuuent appeler /împles5&: nô compliquez^auSî 
qu J.$ ibncplusfreauensjnoas ciçdropslaeiw^ 
ûm^ d'iccux. Quand, on voudra çurer-ids abiçez i^^ffm* 
fom robferuaqpn des choies vniue^tles> iiuk 
pf donner vn re^me mediocre^fe gardant d^^ux, 
^ignoQs 5 choies fa^es> eipicées>;&tôuc^rt^^ 
yiandesrde faire exercice immpderé>&;aui^e$ -tefe 
cxccs^ qui font çhoiês contraires ^ ctaiitânç que 
jEiacure ciUot ia aiBigéç par les aflàuis du yehio^ 
par tels excès le pourroit encores eière:<l-^t|ani- 
tage.Et ne faut ^llcr au côtraire^pource quç{çom- 
jfnc Ton dit comoaunément>)qu on ne doitpoint 
affliger l'affligé* A' raiion dequoy Hippoçrates a^pp^^ 
commande , eftant la maladie en fa vigueur^, or- 
.donner Ip viure fort tenu. De ce, noo^: voyons 
iourixeÈement par expérience, que qiiant lefdits 
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mecîe^irjâmre ay<iée d'un i<^mé medio<:r^,&<fo: 
quelqae Imidfy êc ëoiax medicamciît purgatif^;; 
fculememt purg^iit les premières veia^s ,fair 
inieux fes eâDrs3dechaflant&: enuoyantplus ai^i 
. sèment ledit venin aux emundbirés^ne fucconn: 
- ^^\^ancpas £toft à iceky*Quâ4 aux topiques & 
ticulicrs remedeSsnonobftâr que Galie^ Guidon»' 
& autres en la curatipn de toutes mmeiu*s contre? 
nature 5 eftimenr îavoye par refoîucion eftre la: 
meilleure & plus eiigibleriî eft-ce^^quil feroii: 
bojijattendlîhdijfHcuitéiqu on fuyuiftla voyede 
ilippurarion^tant pour la rébellion de rhumeur 
virulent^que àcaùfè de Tignorance de plufieursi 
cnFiifàge d'îceux:Carbien fonuent ils font que 
vne partie fe refouir,& Tâ^tre irritée demeure au ' 
dedansTiaqueile retournant aux pâmes nob^;: 
m^rime 'en ice^^x fon venin ^ duquel eft çaufée i 
^^ kvero!e>eommefouuent Texperiençele teft^.l 
Et en tel cas f ulâge des repercuififs n apoitxi* de - 
lièuvluyuant tous auteurs. Pour cefte pajife au! 
commencement loy ent appliquées medicamgns' 
àa:ractifs accommodez à la natupe de Thumeiar^ 
âflàuoir p!|is chaulds es tumeurs nedemgtique^ i 
cmichirreufes^queés ânguines oii%iiieules.Com '. 
mençant rouiîours neantmoins par ceux qui en i 
cefte faculté font moins aduelsrtant à raifon que 
tousjthouucmens fubtils & vioîens font molettes : 
& dangereux à nature : que pour autant qu'ilfe '' 
•pourroitfâire vne trop violente ata-a<5faon:ioinc i 
auiîî quepoiurJa cenuké des àtrratifz il Ce porroit ' 
faire cuaporation & rclbluciSDîî'd^uuc partie, de- 
mou i 
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moumTit r^iîrre irritée^ & itiobcâmmc qni âpr^s; 
îè yondrok céder aux remedes^commiÇrfouueac 
^aieiit.Il£ujk donq î|otcr> que â^^cdçsrMXX$x^: 
feratrefucile m<:fljer mèdicameiisayaiis fùbftaïKO^^ 
emplafHqueâfin que opiîaat les porcs di: la ^ar* 
tienne û refolue rhumeur attir4q ai fera 4:auie d^ 
ruppurarioa:conime.ii le corps eftdelicat> on fe- 
ra vn medicamëc ,^x oko anechiao^feyperidsViil- 
pino plus fQrr>cx oL'p de coftojcaftoreoj rartaro, 
pecroleo ^ de. Ipica, laurino , de nucc Iiidica; les 
meflans auec cire. , axungîe oa greire^^.herbeSj 6c 
racines de fixbftance cmplaitique , & ,mucilagî- ^ 

-neufe>con3inefont capita liiiorum aiboram^radi- ^^ '•^^ 
cis alche;?, iîgilH beara^ Mari^, brionia::» cucume- 
ris afimni,herbae maloarums bifnial viol parieî^ 
iêm.Uui>&fo?nigr^d, Laycrtudefqtiels.on aug- 
iHencaraadioaftani àiceiLx les goauxies qui fiiy- 
uenr^^albamîm* ammoniacuiîi> bdeHimr^ oppo- 
pona^ûJdcflatit auffi fi Ton v^ukfermenrSjfteraas : - : 

columbintuii» caiiuni voms:, &C femblables ^ def^ 
q^is ojifera:piaôeurs compofirioas.Parmlîçma: 
rèmpîaflxje diachylon magjiam mefeies^aueç k- 
quel fi voxàcz pouucz ; deredhrf adiofâftcr des 
gommes preditc$>:en cefte kxrt£^>,diaçfeylonis 
magni partes duas ^ gummi aHcmus fupefiôtum , 
jmrcem vnani, plus du moiassqmfetoat fondus 
enfcmbîe. PareilleiTieat ou pourtà fo^ire appli- 
carioa de vcncofes fans fcarihca^ii^n fur la parde* 
Gar elle agrâde puiffancc d'attirer» pou^ueu qitç 
après y foit nais va medicamêc emplaftique, Tou-^ 
tefois Tufage d*iceux doit eflxe pour la n^curc de 
iluïmeurja di^olitiô ducorpSj^'aucxcsfemWa- 
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m TIUArTE' THESAMPLE 

blcs cÔfîéeratioas^come da temps fcdiiÇ*^^^^^* 
«k Fak enaiîx^naanc. Pour ex^lç:Sil1iiïmeu^ 

m.tmcm foir de coftiturion firoide^lesmedicamés! 

doiueat cftrc plus valides & tbrtsv Mais ou 1%u-tî 

ïï^urferoic <dîaud & bilieux en vn ^œ 

délicat^ &cti tempschaud, raiit moins les meçB-: 

ramens feront forts & plus emplaftiques: car au-, ; 

trernenc ce (cr&ii adioufter du bois au feu ♦ Et au i 

îieu de préparer rhumeur à conco(îî:ion J'enflam- . : 

mer. Le femblable doit eftre entendu des fuppu^> ; 

rarifs . car en matières chaudes^ bilieuiss> & ^cccsi i 

'^ ^ les medicamens doiuent eflxe moins ch;auds>noîi i 

enintention de repouffer : mais afin de modérer i 

&reprimer la grande furie derhumeur^depeur i 

qu'elle ne dégénère en herpès excédents, quel^; : 

ijuefois ferpâts&yepandbam par tout Fcumua-^; i 

âoir^ & pamcs prochaines : à quof fera propre^ i 

Medk.pp lemedecament^quis enfuyt : ^.mucila. feau al^. i 

fiàMttx. ^e^^ lini. p^llij^ & U'agacant^ extrait in aqua; i 

biimal l.iîi|. m^dûlla^pomoramcoélorum ï. ^^ 

fiorûmmal/&vioL^aM*i*coâaiaaquaprobè; I 

fiibi^tur*quibusdeinmâceantur ferinaetridet : 

î. iij. olei violati^ butyri fine f^e ana i- ij, vitel» i 

duorum 5>Uorûm codorum * fiât cataplafina. ; 

Mais fi la mat;^cre eftoit mixte & méfiée , afiauoir : 

rhumeutfi:oid.& efpez auec rhumeur cbauld>& , 

fubcii . faudra iors queie médicament foit plus- I 

chauld: comme ceftuy:?i. radie. akhea£>&liho^. i 

si^fufjm' rum ana1:iij.îbliomm mal.bifinaL viol pane/ : 

^* fenecionis/ubpruniscoaorumanaMjxoquan. ; 

tur&teranturàdieaaexungiapora,&.buîyro. , 

, une : 
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^ ^ I>E s H E R N lE S.: xï$ 

fine j(à!e ana I. ij.oleotum litioram & vîoi âaâ 
fi j, -S^cunipuLfemLHnLI»). &vïteL duoriHa ^ - ï 
oiîorum coâoram. formetur cacaplafinai Es ma- 
rieres moins chaudes & plus difficiles à feppurcr, 
©n pourra vier de medicamens plus forts^ com- 
meeft eeftîty-èy : 92. radie, liliorum afeorum ^ al- •^^^^î^^ 
tbe^ > dclamîni^ > &lapathi ana- î, p ^ foi. maL 
viol: &Iapat&ï ana M. j. ficus pingues ficcas nu-^ 
merovj-coquannir in iure exrfemiratum arietîs* 
Colaturas adde oîeorum iilijj&anethiana L i|; 
âxungiae porci I.îîj. farina (km, Kni.& fœnugr< 
àaa I. j. fermenci 5 . îj. foraierur cataplaima. Et de 
la docoâion Coït &ire fomenration pour efchau-^ 
fer 5 préparer , & cuire rhumeur. Et ou Thumeur 
fera froid, eipez^ peu douloureux , 8c rebelle aux 
remèdes 5 nous viendrons aux plus forcsj tel qui 
ieft le {ïiyuant:^. radie. brioni^Japarhi^ciclarai- ^ttpfuutt^ 
îHS , & figilli bearse Mari^ ana f . ii-treparum , & ^* ^ 
dliorum fub. prunis codèorum ana f •iij. coqiian-' 
mr & coureranrurj addendo axungi^pord ÎM^^ 
âxungiae^ ânferiSî& gallin^ ana î. jvgûmt ammo- 
hiaci 5 bdeli^, & gdbani dïflbïuc, in âceto. ana, f ♦ 
*.oIeorumanet£i5& liliortim ana ?.|.-S*;fennç2 
tt accrtimi I. ij* farina fem. hni. & fœnugreci ana 
î*}. oe^i humidae L-S*. fiac catapkfina.Te!s re- 
mèdes font dVfage iufques à la concocèion & fîip 
f>urarioîi derhumeur. Auflî ne fera iînpeninenc 
ors qu'il approcbera de la marurarion, mettre 
par deflous le catapîalme,vn petit cmpîaftre cou- 
uertderunguentbafilicon,qmeft de grande ef- 
ficace • La fuppurarion & maturarion^ accomplie 
pai- la fepararion de kbonnemaxicre&purulen- 

O 5 re 

Digitized by VjOOQIC 



1Î4 TRAIiTE' y^R£SAMPLE 
ce^çoîitenuaeal^parcks faudra vcn 
fmimme- Eerî l^iiçUc ic,p^t faire eu trois ^ Coucs.Là pre-* ; 
^es i*<î»»r*r ^g^^eft>aueç/la lancette ^ OU autre c^ i 

UiM$m, ^^ . Laleconde, auec le cautère adad ardeur; L% 
nerçe^ auea b cautère po ccand. JUfijuelles troi& i 
- - rnaakî^^.^uaerturelonc treUiales àla curanoa 
defditsbubons,.& de coucei tumeurs contre na* : 
mre>endiacrrecoaiîderaaon. Carllparqueîciua | 
negligeace> ou autrement j au lieu de iuppuratiô . 
ie trouuoit pucrefactioa : ou ii Thumear chauld^ 
âçre> &■ bilieux au Keu de fappurer , s'cpanche,- i 
cprrode>&: gaigne pais , lors le caurere adrueipaç | 
fa iiccité (roboraucla pai:tie.) contrarie ôc ena- 
pefche ladite pucrefadtoa Se ambuiatioa : & pa* | 
reiîlementconibmaiepar lachaieur ÔC iîccité la-, 
rfagi âik ^^^ yiJ.^lell■ce §cacrii-noaie re adat rhumeurplus . 
^2^ "*' mdior4&bemn>&obeïïlaiu.U cautère poten^ < 
VtU^Z/» tielyquoaappeMecommmîemeacfupto^^ I 

iaMi,fm&* i^^^ aca^dcmcut ou ieidics bubons ièroat créées ■' 
^mmimttcoiâ> & mal-aiiez de réduire à lu^o^ | 
i^oiu Garpàr leur chakur ils aideront àla cou* i 
coâion defdits humeurs :; Se la Icrague douleut I 
qu ils font iera cauiè , que nature au lieu de re- 
uoqaer ledit vemn aux 2^^^^ "^^^î^?^^ > ^ ^^ 
uoyera de rechet'à ladite partie. 0:auantage>l ap* ' 
plicatiou- defdits caucere^ , Uiiie telle ouucrcure^i 
quepariceileaifémentfepeult faire eduâ^ou dci 
lamatiere fuppiu:ce>&; huâieur contenu en iara-i 
meur : iàns crainte qu elle fe to urne en ce qu'on t 
appelle finus ou cauité . Mais celle qui fe tait par 
^êf^ aperrion auec chofes inciiiues > aura lieu au bu* 
^î^'"' Son qui paradpe des deux extrenxxtez expofées/ 
• ai.- - JLaque/f 
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à^xàntQS powk timidité cb plulîçmr&:p^foû- 
aes : aufi^ueb fe feaik accomodenM^i-QittKece 
qjfelk fe à0k iaire feî on la reâîrack^Qffilfe 
mens^qui cft.au^ eiae§ feton GaUç%il faiût IffM-^ f ^p**^^ 
ftaftqu ilferap0flibleâk^e4u<^oadii4^ ^^^^ 

0ns âtc^udrc que yne parrie àe la matière ia fup- 
puxécayde : (^eomeil k i)eiïciàiie auxaurrcsapo 
ftuïnes ) > à la concoârion Se inarurarian ciu reite» 
Car iouuenc s*eft yeu qâe combien que y euft hii 
lïiçur ia lupp^uraqui nous apparoiiToir par la.dou- 
leur poignante 5 &eiançance plus que déco uftu- 
me > telle que nous voyons fc reprefenter quand 
iaTuppurarion fe fait : Et mefmes en la {bndajîç 
auecle ddîgt > qui eft le figne infaliible* Toutefois 
pour cela ihunieur ne s'exporoità fortir^ ain$ 
pluftoft Jlè muiïbit & retire it dedans: Comme 
i^ veu p^expcrknceèenrvn bubo ^0 teiaeyqi*^ 
certain mededmauoit peucé. Lequel s'^eftoite^ 
cette forte recueil raMbn dcquoy i appHqaay âf^r 
fii^certains medicaa^ns a ttraiarjfà p»ur k tçtçsk^ 
ftio:â.duj^e:mn>& matière ye^enepfe s & poœ 
âke appafoè: îei>ubQii s œ qu'il &^e<^:yae tit* 
meurampiev&aife grande y s enfaiyuanc la ma^ , 
tiftation ^Jupp^adott de k matière'. ccmtenue 
enrieeîuy, cc^nme.^pajçoilïbk par les figues» qui 
^'cûoyent aiip:arauaut reprçfcRtez>quHdilparuil> 
nx le moyen dt: la médecine &c phlebotomie qi^ 
uy auoit çftc exHibée,- Pàurquoy eft neeeâai- 
re, qu il foit purge douîccmentj Sccq parie con* 
feildumedcda^puis ouueninconrinenc qu'il fe 
prefentera, &C fan? plus tarder : & vfanc au furplus 
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u6 TRAITE' TRESÀMPLE 
dcchbfes puiiïàntes pour corroborer & confira 
mer la vertu des parties nobles^auee bon régime 
dot pourra aduenir que iîlabiêes qui eft en! einc 
fe ifimînue qu'un autre rapparoiftra àremunw 
âoire ducoeurfous railleîîe de la partie meiîne; 
lequel venant à iuppurarion 5 fera caufe de mire 
euader le danger de la vérole • Ce lera donq le 
plus feur de ne différer louuerture , veu mcfrné 
que de ladite ïanie retenue continuellement for- 
cent^ s^eieuent vapeurs de la melme nature d*i* 
celle:lefqueies peuuent nuyreà toutle corps, 
voire à inaroduiïc vne trefinauuaiie habitude en 
Iapartie.DoHC fbuuent font engendrez viceres 
cacoêrs& difficiles acurer. L o une :ture faite nous 
procéderons au refte de la curadon comme en 
Celle des autres vlceres cy deuanc propole^^Excc- 
pté «[ue après rufage des cautères nous procure- 
rons k <àeutë dulcarre,auec beurre^axunge^vn- 
guet dit baiiiicon^digeftifs fiits de moyauxd œufs 
âùec huile rb|ât> ou ièmblable.Puison pouriby- 
ura kcùratioïtdes vîceresjians repercuter aucu- 
nement^ lïiaîS conuient pluitoft attirer dehors 
doucement le^enin caché au profonAEt en la fin 
de k cur^on^ne fàolt oubher vne chofe: c eftà 
Eire purger Je fuient ièloa Thabirude du corps, 
&nature des hûmeurs:ainii qu u fera aduisépar 
iemedecinprudcnnafinquil n y demeure auoi* 
ne virulence ou impreiïîon d'icelle dedans le 
corps* Mais ou les fufdics bubons après s*eftre 
monflxez.viendront à dilparoiltre, & retourner 
au dedans, ou demeurons ne voudroyenr ced^r 
aux remèdes procurans k fuppuradon^ou fuppu- 

rans 
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I ; DES m E R NIE S. m 

ransncs^euaciïâyentiuffiumment demeuraiità 
l'enuiran ^ande rumeur & durei^^^xec vîceres 
viruIcnssCorrodentSjOU fordides, qui en peu de 
temps fe rendroyenrboufdez delabies dures^Ôc 
renuerfêes> refîftans au furplusà tous remèdes 
çommuns:ceîa eft vn fîgne bien apparent de la 
veroiv. Combien que par vn Cml tefinoing ilnç 
âuîçiuger vahomme a mort.Pource en telc^^ft 
trefneceflàire vfer de purgarions fortes & puif- 
ikntes:auffi de bon régime ^ auec decodion de 
gayac^Ou pour le meiiicar vfer de Teauë philoky- 
phiquejauec epîthemes rheriacaux, & roboradfs 
fur la région du cœur & foye:afin qu eftaasies 
parties nobles roborces> elles puiflent faire ex- 
t>uîUondu venin, eftans en mouuemenr &c non 
cncorfufé n y arreftc:n ayans auffi encores vain.- 
eu ny-faicfuccomber les parties nobles. 

^ ^ "\c H A-pr:'l", -.■■', xrviiL ;^^:l'^î^. 

^EuantyQue pr<^>ûj£r rranatomie des yeu^ 

Fnous dicoùrrons vn peu' premi^rem^UC 

fûrleuf excellence, cD.c^yQj^tn auons peujeoœ^ 
prendre. Enquoy> nous fanitconfeûer^ les yei^ 
eftre les plus excellentes parties de tout le corps; 
.& laci>mppfition>& coniiru^lion diceux paflêt 
leiugcment de tout entendmneiit: veu que p^ 
iceux Tefprit humain voit &: diicerne» comme à 
trauers des feneikes de bcau& clair cryftal > nQÂ 
feulement les chofesexterieures(car celaeil auiÏÏ 
cojnmun auec les beftes deftituécs de raiibn) 
filais auflî dxfccrne & iuge-^dîement la qualité ^ 
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iî8 TRAITE' XRJESAMPLË 

quantité defdkeschofcs,, Et ce park moyen des 
yeirs^pariefquels m& comme vrais interprètes, . 
& amb^deurs dc^ .meilleurs lens naturek3 & 
pensées intérieures s.aoti5. connoiflons les affer ; 
âions & volontez dmerfes de Thomme^ Attcaui- 
Jkrîz rondeur deftjœk formée en %on d^ telles : 
perrespredcufesiskâend Telgrit intérieur -pour 
Yoirics^chofes quiluy font offertes tant de presi 
que de îoin:&poar ccm caule a tCté fore indu- ' 
ftrieufèmentenclof^ en vn centre îa lumière, dc$ . 
yeux. Lef quels pareilïemet ont efté veiîus.§c en- 
ïielopcz dexayes.ou .membranes^ lekjiieÙes vers * 
kpupilie ont eftefaitès reluiianrçs, aii n jjç, reee- : 
uoir les images ou prelenracrions des cbôfe.^ pre- ; 
iênrées à la cornée reiplendilïanie danS; le^SiitUr ; 
mcursjcomme dans vn beau miroir : duquel, per 
lîetrent & font iran%>ri3ées par iefprit ;€ercaiiPL 
nerfs optiques , auJens intérieur & commim. i 
Et de ce dit lieu p^ les mefines conduits fort le 
îugement des chofes apperceuës exterieureméa: 
le^uelles puis après poùaons exprimer de fcou-» 
càe^on manuellement efcrire.' fi fault notef^jqiie 
eatôtitekfiibftancede.Fœil outre les txoisto^ 
i meursj eft contenue vue iublknce fpirittïelie, 
îgnëc^iubtile, & lucide : laquelle nous apparoit: 
lors que receuons quelque coup fiir les yeux^qui 
fsdz fêmbier que ron^voic vne grande ciarcé la- 
quelle s'euanoift foubdaincment Et ce acaufe de! 
la grande cornpreilîon faite en tout Tcrilcà^raifon; 
dudit coup. Laquelle fubllance ipiricuelie ne-fei 
pcutmonftrerpariadifle<aioQanatomique.Qiîi: 
Eût que par le iugement de raifon laxleuons corn*. 
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: DES HERNIES/ %^ 

ntmàt^ eftre celle, Pourc^ que quaii4 f h^m|£«t 
meuri:>oa eft raorc,teîle ûibftance foudaincmenu 
s'euanoift pudifsipe^fiau'eftéceu^ ^r^yéâ 

ickaîfle>kpupiUe cûbe4r rkttOPtcar ^c^^ 
bcoraée le riae^ ^nfemble taures les autres.p.ar- 
ae^^Je. r<£it Aufsi cp^aoiil-oa aux yeiix i eflatii: 
eactH: lecqrps vluant^que par ûicceisiôn de tém 
vnç parde de relie fub ftance {pirimelîe ignée) clî 
coniamée. D*onc Tauée ic baille &.cobc lue rhu- 
meur cryftallin,&ia cornée le nde> & par conie-. 
quenrcoiîçcs les au:rcspardes>ainU que nous vct 
aonsdedire. : „ . 

ty4'naîô?me des Tenx. 
Chapîxrs XLIX. „■ ' 

GAiienfaic fepc çoiug^tÎQS^ou paires de nerfs> aJ^dmi.g. 
0ûdakes du cerueau^Xa première delqiicW j^S^J^' ^ 
les va aux yeux>pour porter la vertu yiûbIe.spS^ J'^^ **^* 
naiit Ion origine^ ou les de^x veatricolesfiaUient pf^MH€m 
I^mkmetii;, vient à enuiroaner rhiimeiiv-ytPiéf :» ii^émm*^ 
cpix>mevn;fileC:ipuisiiiy>IaQteen rbumeur^ïs 
ft^line > tçantporcaat auflî aux yeux la facuke d^ 
pouupiryeoJr.Ceî deux nerfs ionz appel*?2:ppde 
ci en Gmcy pnLaria vuy>nj.:en François viïuel^ 
pu vilibles, Lefquels ibnr plm gios & plus mok 
que pas vu des aurres comugarions procedançç$ ^* ^ ^ 
aacerucau. Parquoy ils rcçolucnc plus d'efpriç 
animal que nulle aurr j cooiugadon > à caiiie q^i^il 
s*cn diffips &c rclbuk plus par la veuè 3 que paiï 
autre fenrimenr, Ona eicrit qu Us {pnccaues mat 
îiifeftemenr. Ce qu ayanc curieufemenc j^egardc 
& cxpreircmenc recherché, a auQus txouue ç.auû 
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sxxo TRAITE"! TRESAMi>LE 
^4 aucune ci:^ic€^:mï moins qtie^loiî^f^H^ i 

iuger au fens de la^ç^^^k fbxit <îe cdie ^lîre ^; 
& ne fecrcafentpomrs mais bien s'ai&nibléstë^ ; 
vnconduitcommum,.^n comme auçtms-^ifcnt î 
que c^quenous voyons cxterieuremet, ne nous : 
apparoiiïè double. Gecjueiè feroir > s'ils fe cxoî^ ' 
foyeni:runïuri^autr^î-& qu'ils n^euflent-énfem- : 
bic yn canal commun.Combien que cette ranlEon i 
fèmble aux ancres ne deuoir auoir lieurenranc 
queies nerfs audicifs n'ont poinrde kmblabîe ea» 
nai commun > ain^ diftance Fun de rautre : uns ; 
quetoucesfoisiesfbnsioyenrparcekeonfiiSjOU , 
faite double ouie., Parquoy le conduit commun : 
deidits nerfs vi&els^n'a efté fait pour la deftrucHo : 
des obiedts: mais plus' toft pour la coniàrmarion 
■ - & maintien de la veuëj afin que furuenaat la per* i 
;: ^ diriond^unoeiljl'^aidie reftaftpourrecoH^^ifo : 
' "V; ' ledçfeukdeioncomf^gnpiî* ...,..;.. 

^mh^cm - iafeconde tontu^rk>ndesnerfe eft enuow > 
^*®^^;- aiïri^tmu£clesdes^u3t pourtour donnermou : 
uemear^ & ks incii^f ^àe Jeur adion t qui^fe*^ : 
mt^t^s preccdœ%cric^ qu'ils font plu^-ctersi i 
&iïepaiïcntpari:^melme^oyequelesopti \ 

mais par vn trou beàuoop plus petit>& a&z près : 
„^ de<^luydeldicsopriqueSjai&uoïreBkcauiré{îi! 
&er^*^^ eu font iîruez les yeBx)nommée orbite , 6c font ''. 
V Qai^ accompagnés de veine & arrête* Ilfaultenren-: 
dî^e que iafubitancc des nerfs H*eft autre ehofei i 
que le cerneau cndurcy & condenfé » couuerts 
auffi de deux membranes comme le cerneau mef ; 
mes>duquei ils font produits j ou de la fpinale, 
oti moucile . ïlfait deux opérations : âechir> que i 
- fîgnii 
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êâeicre,£:*auti:e tes en Grec, pourcequiiMt fj^^'* 
ait pour tendre : ce que fignihe ^ ceinem,, verb^ '^'^^'^ 
^5^,a^eaLacin lendere. r^ Lesiierfs ibnr diiri^ ;v ^ . -^ 
g^ î^t^urie corps pcmttroism^^ 

IcmeiHiauDC iiiftuumens feofîrife^ n . ^^ ^^^ 

Le fécond fcope a efté^ afin de donner mou- 
oenient aux inftrumens mocoires ou motifs > 
çcmmeaux mufcies>qui foncinjfeurriens dii moa 
iiemenr volontaire. ^ ^^^ 

Le rroifîemefcope eft » afin que toutes les par- 
ties euflencconnoiffànce des chofes qui leur eau- 
fent douleur ou volupté* . 

Oa compte Teprinufcles faifant le mouuemeac ^ÏJt*^; 

dcTceit ^ SeftmmfifH 

Le premier des quatre droits > eft ucue au ^n .ckafimn 
dcflus > pour ieuer Tceil en hault vers le del ou mlfùmrfim 

Le fécond eft fimé au deflous pour regardée ^^^^; 
vers terre: PU le déprimer en bas vers Icsioues u //• 
dites poîïia ou mâia* . • . 

Le troifîemc eft fitué au ^and candsus^ou coia U m- 
èààk oriljpour le tenir vers le nez, 
: Le quatrième eft fitué au petitcanthus^ ou as- ^ ^^^ ; 
giet,pour tirer Tœil vers le templesÔt oreille* 

Le cinquiefme & premier oblique y eft fime à ^ ^ 
k partie fuperieure de Tœiijfeparé dupretnier 
droit > & obliquement par vae membrane eft at- 
taché au grandcanthus. 

Le fixieme &: fécond oblique eft fitué abliquc- Xt ri, 
ment au defibus^prenant fon origine de lâ<çauité 
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Aî^^d canthùsV I^^a^on de ces deu!Onufc3e$ : 
^ obliques ^ eft de toïtfnçr Foîii cir^ulairemcm^ & ; 

ie rn. - ^ te fcptiemej qui eft grande cft finie àk^^ne : 
des yeux. Lequel eftraint& munift tenerfo|m*| 
que'3 &eflctic l'œil en hault , & auffi le ccmuertift i 
& tourne aucunemeiïûTous ces mvtùh^ mis en- 
femble font par leurs aponeurofes ou éiieruarios 
le cercle d'un tendon large ûniSkni au lieu appelé : 
Iris.Ilfauîtau furpîus entendre que aux ycuxy a; 
Ycincs^arteres3& nerfs* 

Des tuniques desyeux^ef^ mmbre de cinq. 
Chapitre L. 
.... "I Es tuniques àcs yeux font cinq en nombre i 
J^tmL^, LappeîéesenGrccchigones. La premicrc en : 
u^^. Grec epipephicos^en Latin adnata,pourcequel*i 
!e eft adnafcété par dehors fur les autres tuniq«s, 
' quîconftituentrœil&quellclie&coniointtouti 
; ;, îyiî aiiec les oz.quifont alentour. loint^quelle 
couure les mufcles moiiuants les yeux^po^r cette : 
c^c on lappele vulgairement coâiundiua : cEe 
' - prëntfon origine du pericrane. 

La féconde eft appelée en Grec ceratoides^es: 
^/- "^^ l^mti cornea pource qu elle eft femblable àvne 
corne defliée. Laquelle eft produite de dura ma- 
ter ou groffc membrane du cerneau. En fon com 
maneement elle eft iûbtiîe Se denfe puis en pro^ 
ccdantpeu a peu > principalement en fon milieu, 
vis a vis de la prunelle dite pupilla ^ clic dénient 
encores plus iubtile & plus denfe : apparoiffant! 
reipîandil&nte,Wanche & dareiàcdc finxju'cUc 

Digitized by VjOOQIC 



:rr0ESSHïRMiES. iz| 

fok h trêfbppoiïuae d^mccSc ftopn^mi^Â^ 
îfcumeur cryâdliniSc wM qn cik fuiiïc enaoyo: 
pmmpterr^at les fplendeiirs a rtumsur orjrftal* 
tn:ou bien iteceuoir les images des ohicts viiîbles 
& contenir les humeurs : Au regard iîuHccîaâs 
repreiênte <îiuer&s coiiîeurs ain£<pi^^ lare 
auxieL ^:.^. . ^-......J ...... ..V.'-\ ..:....; 

La tierce eft appelée rhagoides en Grec^^aLa- X4ia 
rin vuearpoùrce quelle eîKcaibiabîe.&d^cou 
ku£-y & de forme >à vn grain de raifinnoir. Et 
pouree eMe prent /0a nom de vuee.Cefte rumqiie ^««'^ 
eft fort^jsn plufîeurs p^ri^s-noire^ &iii%ie^ Se 
cenilée , aa^erte ^ proeedant de la tunique cor* 
née èa l'endroit ou eft ditre iris : pour trois vali-^ 
tez. Ceièaflàuoirpour nourrir iccMe tunique cor 
née^fituée aipres d'elle Jcem pour prohiber qu'el 
le ne puiflc tumber fur Thumeur cryib.lline:Etfi- 
BaleujLfnt pour eftre comme vn ^eâacle médi- 
camenteux. Cefta dire vue cboiê qu'on regarde 
aia veuèqui eft blelïee* Cefte membrane a &n ori 
gine delà tenue membrane du cerueau^ditepm 
mater j Se enuelope tout Foeil , hormis l'en- 
droit où eft le trou de la pupiUç ^ & pouree efi: 
nommée choroïdes • Car la tunique lecondin^ 
àkc en Grec chorion qui conticm Tenant ea k 
matrice eft , quafî comme tiSiic depîufîeurs vaiA 
féaux enfcmble portans lalimenrâ Fenfont^qui fe 
viennent raporcer & aftèmbler eniemble. Oultrc 
plus ccftc tunique eft percée iouxte la prunelle ai-- 
te en Grec cote , en Latin pupilla > telicment que 
la ou eft le pertuis feulement, n yaaucune tuni- 
que interpofée entre la tunique cornée > & Thu- 

mcur 

Digitized by VjOOQIC 



%i4 TRAITE^: TRESAMPLE 
meuf aylbUmeJParainfî nous connoiflbas k m-' 
xrique rhagoides eftre venêi^ c*efta dire pleia^ 
d;e veines &aî:tCTes iSccc afin quelle porte Fali-i i 
menttaat paur foy que pour la tunique cornée. : 
Plus cHecftlîumide & moUe comme vne ei^on- : 
gey de peur qu'elle nebleflê Thumeur cryibMiUs i 
par fon attouchement* Elleeft auiE de couleuE i 
noire afin qu'elle recuiile iaiplendeur^pour Ten- i 
uoyer a la prunelle ou poupilie . Et li eft outre 
plus percée 5 afin que elle mette dehors ladite : 
' ^lendeur* 
XaiiiL La quatrième tunique eft la naturelle ^ &pro-^ ► 
chaîne tunique de Thumeur cryftalline. Laquelle 
tunique nonfeuleinent eft femblablable eu fub- : 
tiUté a la fubtile efcorcc û un oignon : voire auflî \ 
'^^taclmôl- plus blanche 5 & plus fubtile que les filets d'arax-, 
é^imGnc. gncsi Pour raiibn dequoy eft appelée> ArachiK>ir. ' 
desen Grec. Laquellene couure pas toute. J'hu-. 
meur chryft^linermais ia partie qui eit foufteGue i 
par rkumeur vitrée ^ n^ayan t de ioy aucun .noUTïs : 
riiïèment , ny ies tumques..Car il eftoit meilîeiœ i 
& plus expédient > qu^ les humeurs fulîem con- 
kûnres ememble en icelle parde : mais la tierce i 
pâme ^ laquelle eft toute prominentedehorrs-^& 
qui touche à la rhagokîe ^ eft veftue de cefte ttt^ 
ïiique fubtile &c claire > dite arachnoides. Et auflî: 
Fidole c'eft à dire , Timage èc femblance de la pnî. 
nelle 5 confifte <:ncQkc tunique^côme en vn mi- 
GaU. roir. Voylà qu'en dit Galieiî. Il femble toutefois: 
que la tunique arachnoides cnuironne & cnue-: 
lopc toute Thumeur cryftalline* Lequel/eparcj 
d*auecles autres hume urs & 1 uy fert de dsîfcnfc. 1 

U 
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^ La cinquième eft appelée en Gtic amphibie- ^^\ , „ 
ihroides > en Latin remôrmis : pource ^u eEe ell^^^j^^^^ 
femhlableayn filîctdi££nGrccmîîphibIeftro,ea <7w.- x^- 
Laon r^e. Laquelle a eftdb k fubftancc 4a nerf ^^^ * f*^** 
optique 5 eâandue & élargie. Dela<pielie eft cu-^fi^^^* 
uironnée& nomrie Fhumeur vinrée. Or combien 
que après aucuns eUe foit appelée proprement 
tunique : elle ne femble toutefois aucunemenr 
dke tunique , ny en couleur » ny en fubftance. 
Car ix elle eilfeparée à part ^ & mife en vn mon- 
ceau , fembîera eftre quelque part & portion du 
cerueau. Son premier &plus grand vfage cftdc 
(cntir quand ihumeur cryftaEine eft altérée* Et 
dauantage aporter nourriiîement a Thumeur vi- 
trée.Auffi voyons nous quelle eft remplye de vei- 
ncsy Se artères , beaucop plus en nombre, & plus 
gjrandes que pour fà grandeur :,& magnitu^,. 
Auffi tous les nerfs qui procedét du cerueau lont 
couuerts de la portion de la membrane Choro- 
idesj née auéc eux:îaqueîle aporte artère & veine 
aiecfby^encores plus de la tunique choroïdes* . 

Laquelle cÔtientce corps î^tiforme : dans lequd 
^cunesliibtilcs produ<3ions& femblablesaux 
ignées font eftendues , qui lui fèruent de h^- ,^^ 

mcnsj&leurapportcntnourriiïèment, 

Trùù humeurs contenus dedans les tuniques 

des yeux. CdlJUim. 

Chapitre LL Zafremkre 

LA première eft appelée en Grec hydatoides q»euxmzs 
enLatinhumoraqueuSjjpourla iîmilitudine *«» , & m 
qu'il a auec l'eau* Eftanc auffi femblablc en fixb* ^**" h^ 
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ftancc^& en coaleur a vn aubin d'œu£Pour rc- 
gardduquel on rapwlîe vuigairemêt albugmeu:^;^ 

Qiii ^ft comme endolè entre Fiiumeia^ chryâ^lli i 

ne3& la mmqije j:ha^3ïciess& coraea^ aon fe^-3 

' mène pour remplir l'clpace vm<ie>mais aufîipoiic- 

çmpefcher là trop grande denccariQG> i|iii pour- 1 

iT-oit aueiîiren rhumeur ffryfraliine,& la partie ia-^ ; 

rerne de la tunique Rbagoîdes. - 

jca fecifnde Lafecoiide cryftailcîdes, & enLatin gîadalisr; 

cr:^fi4l^^des pQ^^.cequ*ciieeftlembkbieàa7ftaU& glace en: 

zatmgl^- couleur. Car elle ek biaiicne, claire /reiplendix-. 

€idïi, - ' {ante» médiocrement durc^ non. pas exaîtemeat-; 

fpherique ou roiidç, Ucuée dedans rhiîmeur vi-[ 

trée>au milieu des deux autres hunieurs. Car ellfr 

cftporcée au milieu de Thumeur vitrée, coïnme- 

vne iphere coupée çn deux^ou vu demy cercle ça < 

Teâuë 3 empeichant-quç rhumeur yia^e ne sd^\ 

meuë plus outre. Çeft le pf emiçr '^ plus; prmd^i 

palinfhrumentdekveuë. ; 

CaUUim La tierce eir appelée en Grec hydouîeSj en La- 

zatiercehi^ tiavitreus humora pource quelle eitiemblabî^; 

meu^rmOnc encouîeiîr& en iubitanee àvoirre fondu^oul' 

hyakùUs^ blanc d œuEElle eft contenue m h concauicé % 

ir^^ ^*' corps reâiforme^de laquelle i'bumeur çr)rftalliaçl 

prend ion aourriilemét par dradoiis^ e elè à dire^: 

partranllumption ! Comme ^lie auâile fieadu: 

corps redifbrnfie5quirenuironne:&: le corps re-; 

' ' ' ' âifornie de la tuuiqiie choroïdes, comme a eftéi 

dir-L'humeur vitrée eiliituée en la- partie pofte-: 

rieure de rœil:&: eft moyen p:xxtt Fclprit ^'iiuel Ôf i 

rhumeurcryftaliin:depeurqueFelpritnevintpar 

uwgraridvipience audit huîrietïrcryilailiix En. 

; i "^ fûsit 
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Vml aaîîeu ouJe blânceft comoincauec h nok^ 
il ya%t cercles cobeiens cniimble5& giâns Tuii 
fur rautrctqui toutefois différent run<i auec Fau- 
tfe:& font compofez tanc des tuniques^ que des 
Kumeurs cle rœil> eftant ce lieu-là tant à raifon de 
bmdcitude & variété des coalrurs>& des Mêm 
ctixclcs^ noma^Iriseti GreC;, ou ftephanê , en 
larin corona. Uuriliré des Cercles efr^ te air-fer- ^**^^*^^'<^ 
me ledit humeur çryftalli.n, de peur Qu^ii ne fuft '^'^^ ' ^ 
auancé ou reculé. ï! a fallu aufsi.qup'ces cercles fr/^S^ 
fufsérrerminezau milieu dud:rcryita!hn:pource '^-«m^/i^^ir 
que fi on veuît tenir vne choie rond eja faultie- *^*^^ 
nir par le milieurcar auiremenc ne pourroît eftre - ^.. . .^ 
hien renucAu grand angle de chacun œil^qui cit 
icoftc du nez> ya vn trou, par lequel les fuper-, 
Ôuiuez des yeux font en parrie dénuées' au ncz5&, '^^ 

ài nez à ia bouche par les rcous du palais^Au: 
commencement àjidit trou y a vne gîanduleda^ - '^ 

qucile prohibe les excremens 6c luperfluire^ ior-. 
m dehors^ s'il n'en eftbefoin. Et fi ladite glande 
dt ab&mée , Ce tairperpetueile laciymadoxi^ qui 
s-apeUenièuîe lacrymale- Ladite glande a. aiisi x^ mufi 
<^fte vdHté^de contenir quelque humidité pour Pj^rqmyfo 
feumeârerTœiUffiaT aufii iointc à quelc ue graille f *'* ^-^^^^ 
î0Hde:Iaquelie eft difpersée enrreles miifcles &: ^^'^''^ 
kfacine des yeux/pour les lubrifier, afin que le 
mduuement d'iccux fozt plus libres Or pource 

Îue gens de noftre art^iê meûent principalement 
eguarir pluiîeurs eipeces de maladies auxycux, 
ûôiis ferons mention d'aucunesiadioufkns pa- 
reillement la manière dç ks curçr tant parla mé- 
thode de medediie^qucpar roperation manuel- 
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le^s^ileft tefom/uyaanr ce que les ^tite»r$ en om 
eia±::afin quciçsprofcf&urs de nofk^ 
occauon4e le a:omper:ii cmenxkas> n'y les ma-: 
hdics^ n y les remèdes 5 ^Is que font plufîçurs 
idioa^le^els eu toutes makdie^îVâ^ 
quïm emplaibcs&ne qrouuenîauçuapef^^ 
makdieieuximpofsible-Pourcepourroat vcoir 
icy comme lis s^ygouuer ne. 

7)es Cataraiia, 
Chapitre LU 

PRemîeremcnt nous commencerons a la cu- 
re de Cararade.pource qu^ nous nous met. 
érec, ' Ions principaîemenr 4e la guerifon d*icclle.Catâ* 
suftàfiù, ^^Q.^ n'efl: autre chpfe que vne humeur ience & 
c^r^a efpaisquafi congelé &:endurcy comme glace oa 
^ulgahe, Tmécqm empckhc lay eue : teUement^ qu elfe ne 
p'^mtion, peatdifcçœçs: vrayemenc les rimages des o^fetr 
camfis. yi£ye$^n y comprendre les couleurs* La prince 
pak caufe dece maU cCt donc comme nous ve^j 
noQS de dire vne humeur çraflc& lente contenu 
, .. , près kpiçile& entre la çorBée>& vuée>&!%i* 
meur aryftaîlm. Laquelle empeiche de pâfier J^ 




antecedete d^icelleàîa frigrdiré ôc imbécillité M 
eiprits vifibies^ & principalement auxYieux,.&;à 
ceux qui ont efté aauaillez de. longues maladic$: 
ce que l'on voyt le plus {buuent aduenir ou par 
quelque vomifïèment viblent,&: grand trauaiîdt 
chemin. Autres eftimcnt> 'que tout ainfî que les 
nuées^oulapluye font engendrées des yapcîiars 

. grofïè$ 
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fenc à caufe 4e kftigicïité d'icelksdnfi la cataraâe 
cft engendrée en Fœii à cauie de la froideur àxi 
.cerueaUjOuenrœiuCSalîcnconfHme dcox: caiifes GaLm^^ 
;d*icelles:rune propre a îa partie laquelle elle pro- ^^^ 
duic en foy^raurre venant & commmiiqiJ& d*ail- ^^^ * 
leurs qui fbndesfuméesioa vapeurs^ que le cer- 
ueaUjOU leftoniach enuoye aux yeux auTquels ils 
fe conuercilTenc en eau. Guidon aurremenrjdi- ^»^^^ 
ftingue lefdites caufes enprimidues, anreceden- 
tes, & conioinâes. Les primimes ibni comme 
cheure & frapeure , & heures : douleur de tcfte» 
grande froidure,& débilité ou foibïefle de Tœil. 
Les antécédentes font maunaifes humeurs >& 
grandes fumées,& vapeurs eileiiées àcs vitieuies 
humeurs & grolïès viandes de mauuailè dige- 
Aiôn.Les conioinctes font les madères af&m- 
blees & contenues en TœiLLes indices des cata- ^€**^** 
rââres qui ù veulent former^ font apparôiflances ' "^ 
deuailt les yeux, de mouches» ou quelque pou-^ 
dre^relieque celle qu'on voyr aux rayons duio- 
leil^encôres qu'il ny en ayc points ou quelque 
chofe lui&nte^ Se autre formée > ou comme fils 
de laine ou toile d*aragnes ^ ou ^ornme cercles 
ou demy cercles^ Quelquefois ces chofes font 
veuës à caufc des vapeurs enuoyez de Tefto- 
machspourrindigeftion ou grand' repietiondc 
mauuaifes humeurs qui eft en iceluy^ou du cer- 
ueau^qui baillent apparence de telles choies.T el- 
les fàimès apparoiuànces fe repreientent tant 
fcuicm^ac quel^quetbi^i iun des yeux^ & k plus 
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ibumeac àtoas d,^ax egaleaisat> & ce Goaanat^ . 

menr^oua:ueciareniiifsion faasdpalearjoua^ ; 

4Îouieiic:ff egdezBc: à lout les deux, & auec mmt \ 

mi&ioiij ou bien auec augmecatio» ou diminudo i 

.* î^:, &;teis:âoaleat aduieniïcat, ugniaeacproceda: i 

■&d:a0^. desfuméesdemouré:;sdcreftomacb,quâd aufsi \ 

^iMj^ telles flbfioas pcrfeuerenc iuiqaçs au troilienae , 

ou quarrieiiie inois^ou plas.deaant les^ ycax uns ; 

quapparoiflU: riea en la papille d'obfcurité , on 

- • peulr iager lafoarcc venir de reiï:omach>& ce 

*plus ceri:ainemen:.> Il ea iccluyj'on voû aucuns ; 

iîgaes dequ^4que mauiiailc dilpohrion comme ; 

poincfcares.auec ard^ur^doukiir 5c mordicadoa, : 

qui baiilenr appear de vorair.Mais h en Fœil ap- ; 

paroiiUucuneobicudcc.&qiicrœilioïc aucune- [ 

ment croblé.aueckcona-airc des lignes que nous : 

venons de .reciter nous iommes certamemeiîf: - 

menairezdekcacarade:ie cômencemenc de Jiii- 

quelle eft par tels indices prenocez. Auiquels Gar : 

^"^^^f^ lienadiouitesque pour expérience >lifc p^ciem ^ 

dêLocjiff. ^g^enciiantion viureaceouli:amé,& n ufantque ; 

de viandes de taciledigeiHon,&: de bonnourrif- ' 

fementtreçoic quelques iours après quelque di* 

mimiriontou repos de fes iliutions diceuxrauï^ 

îefmaignagecercainlacaufediceUes procéder I 

de leftomach duquel par bon régime de viurc i 

& par iulage de ia compoucion appelée hiera 

pîcra. fera faciîemenc exterminée. Mais auenanc ; 

le contraire 4*- routes ces choies : nous ne de- < 

uons douter du commenccmenc de la carara* i 

de originaire tant feulement des yeux. Il eii o u- : 

treplus expédient > d'inrerroguer le paueiit fi le : 

- 'commea : 
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îiiencemenc4é ce mal luy eft venu oa après ma- 
ladies l6tïgaes*6iide<:oups en la œfte>&atitrcrs 
ôccafîoris feïBWabIes.Et aiorson pourra faire Yii 
iugeîîiêtpks foiide Aureftepour bien & vraye^ 
ment connoiftre quand la eatarade fera meure & 
^te à eftre abacue, il Eulc froter vn peuroeil de 
ladite cataraét :î> ayant ptemierement fermé Fau- 
îxe.Aîdrs iieiîe vieritàie dilater^ ou rekrgirmuis f^S^ * 

r n *-'■*-., bonne cata 

promptemeJlt retôLu-ner en ion eftre premier^ ^^-^^ 
<;'efl:fîgne qU^'eîle eft propre &: idome pour eftre * ^ 
0ftée:fiautremeiit5rion.Auicenne &: Rails difent^ t^^^^' 
xjue la meilleure & pî us o beïlïànre quar à la mû- '^ ^ 
ieur^ eft celles qui eil blanche^ rendant a couleirr 
de perle^decHnant quelque peu à viridiréj ou à 
cendresjaquelie opinion iVpprouue> Fayanr par 
pluiîeurs fois expérimente vriye. La gypsée^ ou "'""' 
noire pîombécj & beaucop cicrine fontvolon- 
-^riers faulTes^ôC ne reçoyusut cure par la main^ ny . 
pareillenient par médecine. Quand à la Catara- 
'^âe qui après eftre relargie^ne retourne ea£ pra- 
-ftt figure 5 ^ns denieùre rekrgle quelque peu 
decempsjou difficilement Ce reiinift^nereçoicpas 
volontiers curi. Et fe fauk au furplus parder de 
trop frotcerîœil^quandon la veolc abatrc. Ce 
que font piuiîeurs^qm en abulent^cuidas efcf^u- 
fèr To^il, & aufsî pour ofter le fentiment. Ce qui 
•eftà craindre:enrancqtïe ros'ilen efttou: altéré Sc 
conturbércellemcnt qu ils rendent la cure plus 
dîfficileràcaufe de la douleur, qui par ce moyeny 
eftfàite.Sachons auffl que ccxix qui ont douleur 
forte en la tefte^ ou la migraine, ou apoftume es 
yeux^ aut vertiginé > {cotomiamuepatiuntur>qui 
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font maladies voifines <l'apoplexie>&d*epilcpiîei| 
n'y doiuent eftre aucimement couchez pour iift^ 
rcxtradion 4e la catarade en eux. ^&i$ fi telles 
maladies aduenoyent après la cataracte abatue, 
feult auoir recours aux propres remèdes taac <k 
ophthalmieque cfon ehacmi d*icelîes. C^ 
fouuent ces douleurs des yeux ameinent oph- 
thalmie^& auores maladies defdits yeux fiifditcs. 
Sx k cataracte vient de caufe priminue* ou exte- 
rieure^ainfi quauôsfigaifié fera fort dîffidie5& îç 
plus fouuëcimpoflîbie à curend autant qu'elle eft 
faite des chofes externes ^ comme de coups, ou 
cheutes.Que quand bien feroic oftée, on ne v er- 
roitrien oubienpeu.veu que les efprits & hu- 
meurs font refoules. Quand elle vient eftanr le 
j>»ç^îaiè, cerueautxouble ourepletyouen heures freneri-* 
ques/cotomies>& douleurs fortes en la teftc> Sc 
âuec îeiîons de la faculté imaginatiue, comme dit i 
ff;^""' Gmdon,Qû,itn,o}x des autres facukez animales, i 
desmaui c'cft figue que lefdites humeurs font defcendues ; 
^fympta. de la tefte.Au furplus iî ihumeur qui caufe la ca- : 
^aâ:e>eftfort gros & efpes.la veuëeft totalîe- 
ment oftée ou empefchée.Combien que i en ayc i 
bien peu veu: qm en catarade ne yci&nt quel- i 
que clarcé^contre le S oleiU ou le £m en leur paf- 
{km quelque chofe grolTe deuant. Quelquefois 1 
les chofes leur apparoiflent d*autrcs couleurs i 
qu elle ne font, quand ont encores quelcjue lu- 1 
ftre ou veuë. Aucunefois la cataracte n*occupe i 
que vne partie ou plufieurs de la prunelle, mais 
diuisées alors les chofes qu*ils voyent, leur fem- : 
blent eftre percées > ce que rarement aduient. : 

Les . 
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lc$ oitaraâ^s contiennent bêaucop plus qi^ k 
pruneile^encores au on ne voie fînon cc^ qm eft 
wntenu derrière ladite prunëlIetcTautant que ks 
tuniques de tceil ne font poinr traniparençes fi- 
non en tant que la prunelle contient. Elles foiic 
beaucop plus larges les vnesque les autres-Pareil- 
lementil aduiencbien fbuuent (comme i*ay ex- 
périmente pIufieursfois)que la cataraâre eftcon- 
tigue^ou k tient au dedans de Fœil contre les tu- 
niques à la plus haute partie dudir œil:teEemenc> 
qn aliène veult nullement obéi àleguiËe, pour 
eftremifebas» comme ièroit neceflàiresOU bien 
aaec grand' dijficulté.Pareillement peut elke k- 
direcataraâe adhérente ou glutinée routa ren- 
toiw: du dedans de ruuée:quelquefois plus en yn 
cofté>qu en autre ^qui eft caiifè, quelles font plus 
difficiles:teUement>que Feguille ne k peur enrie- 
rement mettre basrains bien fouuent ie rompt & 
met en pièces^ quand on la veult forcer pour k 
defcendre. Voyant ces chofes>feuît eflàyer k tram* 
iporter en hault fi paratmKi^e nefo ^noiti^kn 
au confié de deflbus. Car bien fouuent ne fo î^nc 
pas aux deux cofl:e25& tout àl'entour.Quelqu€r 
fois aduientî qu'elles fe tiennent au deflus y eftant 
portées^non toutefois tant feuremeat> comm^ 
deflousrcar <^eft leur proprexomme toute chofo 
peiaiuc foxenge volonders a fon centre. Il en ya 
pîufieurs qui font guariz par œ moyen: lesquels 
i ay penfë. Les cataraâes ^tes des humeurs des 
yeux^^font moins difficiles & plus aisées à gu^^. 
Elles prennent volonricrs les couleurs des hu- 
meturs^ de^ueîs elles font c:omposée$t<ïonç^- 

P j ment 
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uient qu il en yai âû pluiîeurs forces & couleurs^ ; 
comme blancbes^noîr€S5celeltes5eeBà:éeS:iCom*' i 
me a eiU dit. Quand la cataraéteeft rendre, & I 
non encor confirmée ou endurcie^reguillepalte ! 
parmy comme dedans Feauë le plus fouuenr. 
Combienqiîeles vnes font pluftoft confirmées ^ 
que les aurrcS5& quand elles font confirmées oa 
enuieilies font plus dures. Qui fàitaulsi que les 
vnes ionz plus après à cftxc oftées dans dix mois, ; 
ou vn an^pea plus^peu nioins^ que d'aurres en 
cinq^oufix ans^ ielon les humeurs dequoy elles ■ 
four composceS:>& qualité des gens. Pouï Ciuoir 
s'il ya obftruâion aux nerfs opriques » ou non, : 

€tutta fe* qui cit appelé gutca ferena.(Car il cela y eftja cure i 

wem. descataradtesïeroirvaiaedefqueiles queiquefois : 

peuuenc aduenic roures àcnx enfembie ) il leur i 

fault demander s'ils voyenc quelque chcfe cou- : 

tre le foleil ôufeu> comme auons ia die* Car $ jk ; 

ne voyent quelque ombrage^quand on leur pallè ; 

quelque choie deuant^c'eft figne d^obitruâioJi ; 

. aux nct& optiques > ou autres chofesriatrinfe^ ' 

.qi^s.Que s il cft aiafi» combien que la cacaracte ; 

foft ofèce^on ne verroic rien.Parquoy vault mieux i 

rlesiaifler que les entreprendrej pource que n en i 

,peut venir aucun profit du patient^ ains pluitoft i 

au dommage & deihonneur du maiftrerauec ce, 

que c*efi vn trauail iâns profit. Au conrraird s*ii ; 

voit paffer ks ombrages ^ c'eft figue que Teiprir [ 

vifible vient iufques à la cataracte ^ & qui! nya: 

autre cmpefchcmentjqui ofte la vcuii;îcquel c[tk : 

€MH£fi^ ofl:é>p£ult efixe rendue,!! fault noter>que en gut- ; 

rms* ufercnapqmeftrobftructionauxuerfsoptiques,! 
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fe Vôk, ou connoift aucun empcfchcméccs yei^ 
fi on les regarde diiigcmraenc : rellemenc qu'ils 
{ont ziifsi entiers Se nets que les plus faïas: ea 
quoy placeurs de noiîre profeiïîon fe troaaeiic 
fôuuent bien empclchez^ne pouuans connoiitre 
Poccafion d'onr la veuë eil empeichée^ p^ n*eilr^ 
bien experimencez à difcemerk cararaiïte dauec 
Iagun:aierena.Ilen ya aucuns^que quandia cata- 
raàcn'eii: confirmé^;» &: qa on prétend labatre 
auecregaille^la veuîentfaire meurir & confirmer 
aucc aiiX:, oignons^ mourtarde> pour luy ayde^à 
eilre pluftoîl: cohrmée.Ce que me icmble pluftoft - 
nayre queayder:& rendre h cure plus diiSciie^à 
caufe de leurs vapeurs , qui puis après peuuenr 
caiïfergrand douleurs de rerte^mefmes après îo - 
peracion. Deuancque venir à la cure oar chirur- 
gie eti bond eilaycriagueriioa par voye de me- = 
décide. Car roperarion de la main doit eftre re* - 
ièruée au dernier & extrême refiigedl tauIc danq^ 
en premier lieu elîayer d^ les guérir par les. re- 
mèdes de medecine^& ce en leur c<>mmanc^-- 
menr auquel £icilemen£ pouiroyent guérir* Gar 
depuis qu elles font confirmées, la medicine ny 
iercpîus derien.Comme auiîîrœuure de la main 
au commeaceméc y cftinudle^parce que Feguilk 
Çafleroit comme dans d'eauc^ ainfi qu a cfté dit: 
iàns ce qu elle apporreroit plus de dommage^ 
que deprofiLid^aucanc-queioperadon ieroitre* 
cuîée.Parquoy couc chirurgien eil tenu appeler iç 
médecin pour ordonner les m::;dicamens , qui 
competcur au commencemenC;» & meimes après 
i operutioii^s'ilya douleur ea U reite. Car cela luy 

appar 
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apparrienr mieux que au chirurgien. Lequel auffi 
fc mit honneur <i appeler le médecin en toutes ces 
c&uures d'imporranceitant pour fa decharge-^que 
pour le contenremeîït du parient^ & de tous les 
aiïîftans. Et au lieu qu*ott ne pourroit auoir le 
mcdeciu>on pourra procéder comme s^enfuyt» 

*Z>e la cure de cataraUefarvoje 
de médecine. 

C H A P I T RE LÎÏL 

ENlacure decataraièey adouble regime^j vbî* 
uerlei^ & particulier^ comme àii Guidon. Le 
régime vniueriel eft àitic^ & euacuation. La àh- 
te cil doubîc^I'une deuant la confirmadon : l*au- 
tre après la confirmation & opération manueîle. 
Pour venir àla curatîon par médecine^ il fauit pre 
F4èmd$ micrement qu ils'abftienne des viandes cy après 
yi^re, declairées > & nomméemenr du vin diu*ant qu*iî 
i^ra des médecines : & au lieu du vin^ qu il bdi- 
ne eauëj en laquelle aura bouiiîy vn peu de canel- 
le ou autre ptiûne. Qu'il emte toutes chofes va- 
poureufes ^ &qui rempliflentle cerueau. Se gar- 
de de baigner, ficc n'eft qu ily ayt crudités cm 
îaflîtudes^ & q u'il foi tneceflaire. Il fefàult princi- 
palement garder des chofes qui engendrent cru- 
<iit£z Se humiditez : afin que le fang qui eft engen 
été ficelles 3 ncfoit phlegmarique 5 gros & va* 
poureux:de peur qu'il ne nuyfc à l'eftomacL- 
AnSl des chofes altringenres'.ains fauît tenir à 
commandement le ventre* L*air froid 3c humide^ 
&pain iansieuains Sccmû^ légumes^ choux> fro- 
magers fr-^ts & chairs grollcs & vliqueufes^graif- 
... ^% 
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4s, poifTonSj & eauës troubles ^ & toutes chofes 
aiguës > comme auk , oignons ^ mouftarde , ro* 
quatre, porreauxj&touî^s chofes qui auyfentà 
ktefte> & qui obfcurciflèncles yeux par leur cha* 
leur vapjoreufe. Se garde de vomir encores qu'il 
luy fuftbon pour nettoyer les chofes crailes ^ qui 
font en l eftomach ftoutefois eft mauuais ^ à ciufc ^ 
; de la violence & efîort:&: nuy t a la catâraâ:e gran- 
\ dément. Sur tour^ tant qu il fera poffible» qu il fc 
; garde de compagnie d:; femmes , & pareillement 
I de mager plus dune fois le iours*iîpeuîr,&prin-^^^ 
! cipalement roily & de bon Cac.Premieremenr,s'ii J^^^^^^ 
; vient de Icftomach» auec euacuarion de hiere pi-^ Oén. 

cra> &pour prouoquer bonne digeftion* A* ce 
: s'accordent Anicenne^ Aliebas^ S erapion^Sc Ra- 
; ris.DonqfaitpurgeparvnefoisIafepmaineauec 
I hiera diacoloq^nthidos:ou auec pilules cochîes* 
I Etprme paï trois fbis.lafepmaine de ktberiaque py^^^ 
\ oumidbridat>commeditPhilonion.Q^quefois 
de aurea Alexandrine , & fe>it purgé fauueat. 
Auores lont d'opmior^ que premieremoir la vei^ 
ne doiteftreouuerte^firiennyrepugneiquife-' 
râla vdne humeralc:pms le corps purgé &: pre-, j 
paréauecclyfteres acres > & purgations > & apo^ 
zemes ou firops^ qui exteiment > comme ceâuy- 
cyrçi^oxymentisicillitid Lj^mellisroîacei I,*. ff^fihim. 
liquoris ftiîlaritij, fœniculi, betonîcaî » maioranae 
aaaLî.commiftis omnibus fiât podo. Entre les ^f"^^"*^*^- 
medecinesqui font conuenablcs en ces, maladies cataf&tis , 
font les piluieSjComme cochiarumjlucissfinc qm- €(i tome me- 
busj ana 9 . j. agarici in formam paftilli redaâi 3 * ^^/""^ f «« 
*.cum ûillatitioiiquorc fccniculi ^ fiancpiî. Aiiâc "'^jjf ^-^^^^ 

les ^-'^ ^' 
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les jpiluks ou auae médecine on préparer les |iiî; ^ : 
îuîef* mcnts auêcce fyrop ou femblable:^*aqu2e; be- • < 
tonic^1fe4aqu^fosiiicuU& ruts anaiiijda qui* i 
bus :<iiiroiueoxymeI.iquiL cj.j.fyrup. de ûœc.& 
meHis xoCm ana S.ij* mifce; fiât iulep- pro qua- 
mof dofibus manè. Apres on pouîxa prendre de$ : 
pMes budes autres ia dites. çîpilu. ccschiarum.^^ i 
Se iucis maiorum ana 3 . -S", cum aqua fœnicuii/or > 
:j*î^4ô#».3iienturpii.v.aucYj.Capietpoitprimumlbinnum • 
cum cuilodia. Si Ton fair aUez auec choies amia- 
bles & douîces, n eft ia beioin venir aux plus for- i 
t^si Au commencement donq on pourra yfer, ; 
commede clyfteres & de hierapicra , comme eâ: : 
dir. Ceclyitere eft fore bon pour attirer les ma* . 
rieres en bas , & c{t bon au commancement > le 
^è^-^^" '*'• conrmuanc par fois ? qui eiè; R^^iâluûx^ongani, i 
0e:£omaB3 mzx ana M- j* calaminrbacjhylïbpispar- 

J^^| ana M.-S-* fcm, ibnicuii^ fefelios , filemmop i i 
"'^ ' ^ î^iî^Iameos ana B . iij. icenraurij minons M. |; |n>« ^ 
l)^od3j î^ vj* Agarici opi3mî3 . iij, medulla^ colo- ^ 
cymbïdxs 3ij,Decoquantur in aqua iuxtaqpanri:--- 1 
taœms dontcdimidium eius abiumamr.Dein re- . : 
c^âmriu0s <kco^ l^vJferç picrç > benediâ^: i 
hxBLÛn^c ana I . -S-, inâtimaio. 3 * iit* diaphoenid: ■ i 
3*iî.n^ilisro{àc^i:€ol0 txdmfnfi l.}.^okorum c: 

> laurini:» xutacci> demâc^eo. ana I. j. iMis gemmae : i 
3^j.-^. commixris omnibus fiât clyfter.Ou ceftuy: : 
çr. malus>birmalu^> yiob. mercuriaiis , bct^e* ana: i 

; Mr j^agarici 3 • i}. znifh marathri, ameos. ana 3 . iij- ; 

fuifuris M. j- bullianr fimuldcco<fàone difïbîue :i 

caflî^.fifl:ul. I. j- benediAs, hierse picrae ana 3 . ^ ? . 

- tadiis l. }. oîei vioL I. ij*^fàîi$com©ums 3*ij. fiât- 1 
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dyfter.Qii autres d^ jfembkWe faculté. Apreak 
purgariô vnmerfcilc de tpiir le çprps^il faulc appli- 
quer des ventofes auecfçarifiçatioû en i^ocdpm*^^^^^ 
pareillemeac an pourra yfop|L.fii:iteruaIles <fc (^^ 
c^vutpmgium paries nariiïes.i^.ienunis ûapbi^ v^^'^^f*^*^ 
ragri^jpirerhri^piperislongi ana S^-S-.nigeli^^ «m/^*^ 
ftrurhij vrnutque d^ij* eliebori* ^. -B-^ tr/ris iingu*. 
lis cum reiîna > tere binthina ^ & modica cera. fiât 
errhiaum iu pyramidis formam.Oa pourra auflî 
vfer de maftiçatoireSjCeis que les iay aans^ou iena 
bkblcs:!^* pip.longis nucism.oich. ana 3. -ir*iem* Maftkatêê* 
ftaphilagr. pyrer*ana 3 jj.iiaa. orig. ana 3 . j , Trica '^^^* 
cxcipiâvur aiainche^aur ineUe>hngancur piiliili in . 
formam lupinorum^qu'ils fàuk uiafcaer entre les ■ 
décs le marin à iean.Ii Qit bon proupquer la iterua 
tarionparfôis aueccecy>ouaucres;>^. maioran^ Pourfaltg 
î.j. nigcila^ 5.-S-.;garyophyliorum5 piperis aibi ana/-^'?^'*^*'*^* 
d. j, nuds mplchac^e > ftrumij^ caltorei y elkbpri, t.n 

aibiana'â. ^, teranmr ilngulai fiant pul.Et enFap^ 
plica^jaune2> oulèntantsprouoqueiraà eifer-^; 
nuer. Pareillement on pourra appliquer cautères 
poteatieis pu a<3:ti^isjin pccipiciQ ou derrière les 
oreilles. Paulus ^gineta dir ^que le fuyuanteft^^^* 
fore çonuenant à ceft efïaii: appliqué 4ux dHCes/,****'^*^- 
parties : ^u cantharid, abied^ capitibus , ^s & ^^^r'^* 
pedibus S * }• fermend acerrimi d .^.cum acero & 
yino* applicetur vr diâ:um,.Paxeilleaiét on pour- 
ra appliquer aux yeux de medicamens tant Sm- 
pIeS;,quecompoie^^ayans faculté de <^cuter & 
refouidre^ comme cft miel & fuc de fenoil>& au^ 
rresliqueurs à cepropres* Ennreles compplez ce 
collyre; eftbon^ qui fe faitainfï:9i,iiquoris ftijlar>âlà^. 

citij 
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tié\ lœaiculi î .% liqiîoris ftilîaritij>cheîi<îom ma* 
ioris vCiçhralœ atnsL 1.).^ iâgâpeni a.|.pom- 
piï0^ios3.q^mifce.fiatcollyrium. PareÉem^ : 
toutfieï fe^ou mef^auecie fiic defeooil, eft bo: 
a^ ck k myaàe ou du ppiure autant ^im que i 
d'^tre^auec du mieL Toutes ces chofes peuuent 
profiter aux cataraâes récentes. car aux vieilles I 
faultveniràrœuuredelamainipourcequynya | 
Cal remède quepar la feule Chirurgie. Gaiiencft d'o- 
pinion , que l'on ne fe doit afleurer à la cure àc$ I 
catarades. Pour autant que loperationde le- 
guilie profite peu ou rien , {pecialement quand le I 
mal n eft pas bien iugé ou demonftrc • Ec dir que | 
les promeiTes de nous autres'enuers les patiens, i 
font grandes^ mais TefFer, périt, ou rien. Qui fait ! 
que les plus prudens hommes ont laifie telle ope i 
"^"^^i^tîon aux couleurs qui vont parle mon^^^^^ac- 
Bifpocra. c^mpMànt ^^e^k. Pâi^iîlement Hippocrates 

pcotefteiEê déporter de t^les opérations tes ren* : 
^yiùMn. ïjoylt^ux plus experts de ce. Philonionadioufte» ! 
qi^ndàkoirattendecatarade^qu'il^j^beau- ; 
c€^ qui promettent pàndes chofespar ïé inoyea ; 
^ ^cfel^guille :parîaqueiiéieventenc,^ome^fescâ^ 
^' -^^^^ , & feciles à guMSf, ; 

poufueu qu'ils^er«:^eîit cornent que ce feit, ! 
& frauduleufement . car ils n'y veulent plus re- 
tourner, A' telles gens leur fait befoin tout vn 
mode. Combien que Galien & Kippocrates cuf- : 
{ent exerce cefdites opérations : toutefois voyant - 
le daHger,qui sy prefente, & principalement aux : 

{wcrres & aucunes efpccesd'hcrnies/efont vou- i 
u déporter de telles operatiôs* Non point pour- 1 
- *^ ce 
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ce qu'iîs meprifitflènt i'œuure , ny rouuirier : mais 
d autant quûs eftimoyeat telles choies eilre de 
grande inîpcrïance& fiibiette à calomnie : Parce 
que s'il aduient que vn parient meure entre les 
mains du médecin^ il eft toufîours exçufé en par- 
tie, AuiEeftrappothîcaîre. Le Chirurg^n qui ne 
exerce cefte partie > cft auffi excufé aucunement. 
Mais nous û ce qu'aurons entrepris ne fuccede 
toufîours fi heureu&nenr QU*on youdroic^rant 
s'en fauït que nous foyons aucunement iupp or- 
tez qiron nous appellera meuxcriers & bour- 
reaux ^ auec contrainte bien iîbuuent de gaigner 
ks champs:nc confideranc pouit que Dieu îa ain- 
il preueu, & principalement quand on .a aiairc à 
gensquin*ont point de Dieu. Il eft donq requis 
de pronoftiquery& donner ciuendre aux parens^ 
& plus proches, & autres, le danger 6c acefdens 
qui s en peuuent fiiy ure, tant parla ddobeiffiH'- 
ce du patient, queipourle mauuais gouuert des 
aflîftans^ ainfi que peult aduenir, Siceft par k 
defâult du maiftre , il cft digne de repreiieniîon 
& de punition 3 félon l'exigence du cas 4 autre- 
ment non. Retournant à noAre propos^Iacaufe 
pourquoy Gàlien &autres , qui ont aiiilipâdé, a 
cfté pour raifondu melpris dudit arai-^Garles a& 
fronteurs & coureurs pour attraper argent 3 ont 
tant fait des maulx ôc font encores auiourd'huy 
au poure fimpic peuple , que les luiHîts ont eu 
occafion d'ainfi parler : veu que tels ignorans, 
nentendansnyanatomieny îesefpetes des ma^ 
kdies^entreprennent deguarir toutes catarà<Stes 
en mettant Tcguflle dedâslcsyeuxàtoutcs heur- 

Q^ tes: 
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tes : ne faehaus de la cure fi exeeîlente ^ qu ils en- ; 
tFeprennenL>dpnîier aucune raifbn, Carie peus i 
dire Cil veriré> qu'entre les parties de chirurgie ic \ 
n*enGonnoy pGiuîrdcplus cxceliente & plaiiante - 
àfàiirepourceux qui entends^nc l'art de Faccom^ i 
plir^ÔC qui donnent raifon des chofes qu'ils fonts i 
& qui ont bonne conicience.Ie croy en auoir pan | 
ce plus de deux cens ou enuyron.& vous puis aft' i 
feurcrpour vray^que des dix les neuf fe font bien i 
portez. Bien eft vray , qu il eft impoiuble dauoir : 
la connoiiiànçed^cellcs maladies:» en relie perfe- : 
ttion , que lêroit requis , mais on s*en doic ap- 
procher ranCj qu'il fera poiîîbie. Parquoy ne iàult ; 
mettre en deldpou" les bon3 erpnrs > qui fe veu^ ' 
lent exercera ceil œuure : ains leur donner cou* 
rage* le parle des laaans & d': ceux qui onr bonne : 
confcience* D'auanrage ie vous puis afleurer^que 
liiauois àeiiire de renoncer àexercer celle parties i 
des catarades^ ou le refte de ce que Dieu m'a 
donné de chirurgie 5 comme voyez en ceprefent; 
Traicté>-ie quicterois plus toit le refie : tant ies 
connois çcht œuure excellent & de peu de orauail,. 
& douleuT:, ôc àt grand miportance. Mais aulîi dîl 
axpedieoc&neccflaire à vn chacun de cette pro*: 
fcûîon >.dUuair la coanoiuàncc d^s cataractes, 
âuant que d en iuger. le dy des médecins & chi-i 
rurgiens :afin qu ds iugent files operateurs ont 
hicn Élit leur dcuoir , ou no.n » & par methode>: 
ou fila faute vienc d*iccux. Ecpour faire tel iuge- 
menr/auk qu'ils connoilïerit quand elle eft idoi-i 
ne pour eftre abbatue* Ce que Ton connoiftra 
par lcsiîgnç$,que nous auons ia donnez Je m'af-i 

feurd 
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DE s HE RNIE S. ^ 245 
feure bien toutefois que piufieurs mcàccïm mcC- 
priieront les operateurs de ceit art> aufijuels fî oa 
demandoit le moindre figne par lequel nous pou 
îions connoiftre quâd ladite cararaâe eft en eftat 
pour eftre abbatiiestant s*eïi fiiuîr qu^ils le puiflènt 
dire: qu ils nefâuroyêciàuoirsliy acataraûe^ou 
non* le dis donq qu'il îeroit fort expédient 5 que 
les médecins principalement eulîent vraye con- 
Hoiflance de ces cho.fes > afin que quand ils ver- ^ 
royenc faire relies operarions ^ ils peuilenr re- 
prendre iibremenr le maiilre en ce qu il auroit 
faily ' & mefmes deuancroperacion luy donnée 
encendre que s*il fait faute , qu'elle fera fort bien 
conneue. Ainfi faifant fuis alTeuré > qu*on ne 
rrouueroit pas tant de maiflres pour praiâi^ 
quersprincipalenientau^c bonnes villes". Au con-^ 
traire > iîlcsdcflufdiEs n'ont la connoiiïànce>le 
maiftre leur fera facilement entendre queToeu,- 
«re a efté bien faite : & toutefois fera au con- 
n-aire * le dîray encores deux mots > que i'ay ob-^ 
mis pour laconnoiflance d*icelîes , ccû que en 
regardant la càtaraâe le foisràla chandelle , elle 
fèmble eftre ptus profonde que le iour 5 & mef- 
mes on difcerne mieux de fa forme : à caufe que 
le iour feit reijiyre toutFœil. Silonlavoidainfi 
en la forme ^ & cendreuîc , elle fera bonne» 
Si de iour elle fe dilate d'elle mefme , en la 
■ regardant, encores que quelquefois 
{çk de crainte & apprehen- 
iion j qn*ils ont > n eft 
pasvoloQCiers 
-bonne. 

Q^z La 
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jL^ çur^ de catarafte par chirurgie* 
Châp. LIIIL 



cure, 



AVant que de venir à rœuure , il ^bIî que Îc 
corpsfoit piirgé^enkniankre de0us dite» i 
par Iç copfèil du medecm.E t le cas aduenât c^m. < 
m le puifle auoir 5 on pourra procéder comme : 
nous auons monftrè, AfTauoir préparât premie- t 
remenç les humeurs auec tels fyrops prefçrics., 
ordonnai ça après la médecine purgariue fe don- 1 
nanr auflî garde de ne faire Toperation le iour ! 
^V^. fiiyuantla médecine. Car pource que ladite me- ■ 
decine aura akeré le ccrpS;> il pourroit eftre que | 
quelques vap.urs monreroyent au cerueau du. 
relie dçia médecine^ qui pourroyçnreftre caufe 1 
de quelque grand douleur de tefte. On pourra 
donq açîeffdrele fécond iour, adui^tauffi que : 
la Lune loit en fon decroillemét, fî l'opporciini- î 
te S'y adpnne:çar il y ayde bçauçop:comme Tex* 1 
periencele nionftre^& enbeaucpp d'autres ma- 1 
ladiessvoireiufques aubois^dequQy les goûteux^ ' 
&ç podagres peuuent bien tefiuoigner > & plu- 
lieurs de ceux^qixi ont la pierre,comnie ^c&kêm 
en ibn lieu* Il eft auiîî neceflàirç puurir la veine 
auantroperation^quadc^eftvncorpsplethoriç^fî 
rie n y repugne.Car ie me fuis tro.uué ibuuétjqîie : 
ayant abatu les çataraâes, il leur furuenoit grand ; 
douleur de reftetteliemenr, quereftpye cocraint ; 
prompicmenr leur ouurir la veine cephaliquc» ^ 
ou plus apparente du bras du cpfté de Tcrilma- ■ 
Uh ' îs i^^^-E^ fi ^^^ ^^^^ Teftoy ent CiiEt tant feulement 
F o/ni . î^pj^i^l^Q^Qj^jg ducofté,oueftlaplus grand dou 
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téiîT.fans en tirer trop grande quaticé^ayant égard 
au corps : à caufe de ne refroidir le cerueaa ! de 
peur que les humeurs ne fe viénenc par ce nioyea 
accumuler en iceiay & aux yeux. En quoy pour- 
roit plus nuire qu ayder. Combien qu autrement 
foie fort ncceflaicpource que çeft vnepurg^ioa 
vniuerrelle. Ces chofes Eiiccs & obièruées> fauk 
venir àropcraaon,&: comencer icellejapres^uoir 
priéDieu quilluy pla:-lebenirrœ!iure>& con- 
duireiamain du inaiitrc^pour faire chofcîqui luy 
foie agreabie5& proficable audit padencXe remps 
de ce taire le plus opporcun eit enuironhuict ou 
neufheures.auant que le parient ayc defleuné^ ii 
Gcn eft.qu il fafl: débile, ou de petiî:e côplexion, 
pour le regard deqooy po urra xiianger vne roitiç 
au vin bien rrempérqui ibi: des plus peris^vins qui 
fe trouueronr-Ce iàit ^ulr en après choifir vn lieu 
qui toit médiocrement ciatr>C3r quand il yagiude 
clarté:,îlsyfaitvne reuerberation, telle que l'œil 
eftrendu par trop luilant.qui empeiche louudet 
à bien diicerner la camarade. Pareillement h\àu 
que le raailtre hcc aflèoir le patient^ & qu il re- 
garde:,fi iacataraûe cft en ion droit eftre^^ou non. 
Car quand la pupille ou vuée fe rclargift outre fon 
naturel de foymefine.n eftpas bon, ce que peut 
aduenir comme i ay expenmenié par^ plufieurs 
fois.à caufe de la trop grande ciarré,!! fauk donq 
le retirer plus loin à^s fcneftres ou porce> & le h- 
tuer en autre façouj iniques àce> que la cararade 
retourne en fatagurcpecKe^comme elle eilnaru- 
rellcment.il en y a, qui fe dilate nt, toutefois Se 
quantes que le maiftre les regarde» d'elles mci- 

Q^ } mes: 
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mes:<5uiûei2)nrguercsvolonrkrsbonn€5.IIpe«î: : 

bkn aduenir, & eit le plus ibuuetit> que cdi à I 

caufe de la. crainte, comme iay expérimenté de 

pluiîeurstqûiapresroperatioa me dilbycnt qiiils 

àuoyent eûpîas depeur^que de maLAyant donq i 

trouué lieu propre comme eft dir>k patient eftât ■ 

affisd'uncaâé^lemaiftre de rauîre>vnpeu plus I 

hauk que le patient chcuauchans tous deux va 

baac,ouàchacunlerîeii>sMefl:pIuscommode,le : 

pârientmettraiesmainsfur les genoux du mai- ; 

Jke^&iemaiftre embrafïèra de iès genoux ceux : 

du parient s'il luy vient plus à pomtrcar n'yapomt 

de commandement 5 moyennant qu'ils foyent : 

proprementpour faire roperaaonJliault quil^ \ 

^tvn homme derrière le patient pour hiy tenir : 

la telte femelles deux mains, es temples, & fou ( 

eftômâdi contre la telle dndit {)acient de peur : 

qu il ne fe i^culerains pour le çreienter toufiours \ 

vers ledit mai&:e;il£iulc auflî qu il y ayt queU i 

qaun, qui aucc fon pouce ou autre doigt fou^ : 

âienne k palpebre deiïus ou delTous ouuerte> \ 

comme fera plus commode au maiftre. Cepen- s 

dant on piquera par plufcurs fois Tcguille en 

quelque drap pour iapolir;,&:erchaufer aucune* i 

meHafin de nxftre froide aux membranes. Outre i 

ce le maiftre mâchera canelle.ou gingembre>ou , 

femence de fœnoil^ou girofle^ & ouurira l'œil du I 

patientjdedans lequel il fbuâera ce qu il tiendra 

dans la bouche par îxois ou quatre fois pour Fe-^ \ 

fcbaufer & preparer.Maisrœil que l'on ne doit : 

toucfierjlèrabendé^&luriceluy mis quelque co-. 

tonoueftoopesiuauesiies couurant d*iHie ben- 
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depourle tenir fer.iie:aân d'empefcher ^uil ne 

pareillemcnt^urantrop^ranoa lœj gnuche efl 
Luuerné de la mam droice,&le dextte de la 
Ineftre. Parquoy eit expédient que le rnaiitrv 
foit auffi bien exercitc de ta main gauche comme 
delà droite : ce que chacun n eit pas. Mais le 
pourrafairetelens'exerceantfurlesyeuxdesDe- 

is,ou quand onfait quelque anacomie. Quand 
àmov,ce m'etï toutvnXc maiftre en après coman 
deraau patient douunr l'œil, l'avant ouuert.L 
tourner vers le nez -.alors h c'efcl;<^-J aextre ^ 
mettra les doigts de îi main gaucne, axiauoa .e 
Pce&ronprocha.nteled:tc.a,me(mesfurla 

Lnioinaiuefs'ileftmerner.&que le patient^de 
lov ne la puiiTe tenir fbrmc. Parquoy le maiftre la 
prkeram^ediocremét:ai^n dempeicher le mou- 
vement de l'œiLCar quelquefois en Plantant 1.- 
SUille fœilfe tourne, telicmentqudpeuit eftrw 
blefsé ouxaté del'eguOie efiant iate la comon- 
€tiue , le maifke plantera ladite eguiMoudame- 
ment&aùîieuoueîledoKeftremile/edonnant 

aarded'of&n&r les veines de lacomon^ue. IIU 
mettra du cofté dupecit angle aifez près du noir, 
comme de l'eipeiTeur de deux ou trois teuon. 
Ueftvrav,quetantpîuseftpresdunotr,tantplas 
eftaiséeàperccr:àcadé qu en tel endroit les m- 
niqucs neVont pas tant dpefles.Ettaju plus ei^ 
• contre le petit cLtus^ou an^le de 1 œil tant plus 

laconiondiue eft eipctle & ^^'^'^'^'^ 
tuniques,&tantplusauflldifScileapercer.Com. 

bienquilnefaultaulTilamettrepar uop pre.au 
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noirrpoorce qu on ne peult pas mener la catara* 
âefibas^comme quand il eftmediocreméc loin. 
Ca^ quand f eguillc eft médiocrement dedans la 
conibndiqe, il y a plus defpace à mettre bas la 
catarai3:e.' Parquoy*le meilieor eit ^ que iok vti 
peu loin dunoirjencoies^ quil foit plus difficile à 
percer. le trouue aufli plus expédiée de pîârer fe- 
guilîe vn peuplas bas^ que du milieu de TœiLcar 
on la peur puis après plus aiséement mener plus 
bas. li fault plârer Teguilie tout droir^iufques à ce, 
qu'elle foitau vuide.en rappuyanr& tournoyât» 
cftancauvuideXequeroperareur doit connoi- 
Irre^Sr iêncir. Puis couchera l'cguille ou manche 
d'icelle ver ie petic angle> en Tappuyant 8c tour- 
noyant contre laprunelle/e donnant garde de 
ne la mettre pas par trop auant: & auffî qu*ellc 
ne paflè point derrière la catarade : Car la faii- 
droit reculer pour la mettre deuant iceiie:& pa- 
reillcméfttde ne la piquer auec Feguilie^ afin que 
' Teguillen entre dedans îceile:parce que ficelle eft 




par derrière la cataraâ:e,reguilîe ne fe peult veoir, 
ce qui vient a propos.Ilfàuitdonqqu elle vienne 
deuant la cataraéte^aflàuoir entre lunée & la ca- 
taracte. Alors on appuyra tant quon voye la 
pointe de Teguilie tranfuerfer prefque toute la 
prunelle, ceil à dire, comprenant quafi tout ce 
qu'on voit de la cataradte pour mieux la prendre, 
& porter en bas, car elle eftforr grande outre ce 
qui s^cn voit-Aucuns font dauis de ne pafler plus 
àuant,que du milieu de la cataradeimais ainfi iai- 
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^c le plus foEueat elle îè met en pièces quieft 
fâcheux; à cauie que reguiîic ne rembra{ïè pas 
bien. Auec ce qu'en la métrant tas 5 reguiliela 
pourroit piquer à caufe du repliement de ladite 
cataraéte fî d'auenture l'eguiEe ne la ropoic^teile- 
ment que en voulant retirer ladite eguille> efti- 
mant que la cataraâe demeure ou eile eft mifè, 
fegmileiaretaurne deiïus^pource quelle eft pi- 
quée en ladite cataraâre. Par-ainfî nous voulans 
iauoir iî elle eft arteftéejen tenât regmlle en kaur> 
Ton verra qu'elle emporte la eararaâre en tiiult, 
Û a y a p oint de danger de raeccre Feguille vn peu 
auantapuis eftant proprement mifey la mettre vn . 
peu plus iiault>que le milieu de la cataraâre. A cau- 
fe que il eUe rompoir, la moindre pièce demeu- 
raftde{îus:& puis après nature la pourra refbuî- 
dre& conrumenflfâultdonq appuyer la catara- 
âe^auec ïeguiile au dedans de Tœil, aflcz pro- 
fond: afin queFeguiile fe puilTe tenir au replie- 
ment quelle fera feire à la cararadc> non par trop 
âuffi^de peur de bleiTer les humeurs* Eftant prin- 
fcjlabaineratout beîlement3en4>as tant que taire 
fe pourrartellemét^que le manche de 1 eguille foie 
àpcupres tout droir^ tirant vers le front, oula^ta 
fauir tenir fubietre par vne bonne eipace (k quel- 
que cêps.Puis la retirant en hault^en tournoyant^ 
comme on Ty a mife.La laiffant vn peu dedans: 
afin que iî la cataracte remoatoit^ieguiliefuit en- 
corcs dedans pour la rabatre, ce q;ue conuicndrà 
faire ainfîpar plufieurs fois, iî elle ne fe vouloit i^c 
nir ou Ton veuk.Parquoy fe faiiît douer de garde 
de tirer regUilic du tout, iiifques à tant que Ton 

Q_ î voyc 
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%So TR AtTE' :TRE S AMPLE 
voye^gue la carara<3:e Ibit arr^lté:e & jdemç^reè- 1 
Car bien fouuent elle remonte, quand elle ri'cft 
plus tenue fuhietce, Voyais t çela> il feult repouiïèr i 
l'eguill^pour k^abacçe imques à Ge>qu*dle cb- 
ineureJliâuît noter, queiacataraÂe ^{hdeâms I 
ihtimeiîr aîbugineax, ou aqueux. Car en la re^ 
pîianr&baiiïant^rhumeur quieft efpe2;Jareriéî:, ; 
& non les tuniques. Faifant ces chofes faulr élire ; 
foigneux de n eflargir ruaée5& de ne îa piquc r en . 
couchant trop reguille, ou Ton manche vers les 
petit angle, en la pouffantrparce; qu'alors on re- 1 
.uienraudehors^cequon connoift quand Tuuée ■ 
s'aîongift du cofté que reguille rient : auec ce : 
qu*on lepeulc vcoinPource faulr retirer reguille, i 
& la mettre vnpeu plus bas au dedans contre la 
jCataraéte.Pareillement ie faulr garder de bleilèr : 
Xhiimeur cryftaliin par trop aller profond;,&ians I 
difoetion.carc eft le premier & principal inftru- 
ment delà VGUë.U aduient quelquefois^que la ca- 
taraâe en l'abatanr , deuiét comme laitsquclque- 
ibis comme eauë trouble : tellement qu'on ne 
voit plus reguille par ruuée3& ne la voyant, on, 
eft contraint îa retirer, & mettre hors. £t bien: 
fbuoient après que lœil eft efclarcy, on y voit, car . 
tel humeur ne fc rafemblepas voionriers.U eft 
vray,que de Tabarre vn peu, n y a pomt de mal: ■ 
afin d'en eilre plus aflêuré.Pareillement eh ya qui 
rerompent,& mettent par pieces:lefquelles fàuk î 
prendre l'une après fau tre,& les mettre bas,tant : 
que Ton pourra. Et combien quilen demeuraft: 
quelque pièce, cela toutefois par fucceffipn de i 
^çenips vient à fc. perdre, confumcr Screfouldre* t 

Digitized by VjOOQIC 



DES HERNIES. .iji 

II adulent aufli quelquefois, qu'on neie peiilç 
menerbas.|)Our chofe que l'on kce, principale- 
ment fi elles font adhérences en queique partie 
fuperieure(coinmc aeftédit)aiors les faultprea-, 
dre par le bas, &lc mener au deffusda ou -a^fe 
bienfouuent font retenues, comme enlaparae 
baire,& s y perdent & confument. Bien eft vray 
que cefte manière n eil pas lî feure:à caufe ûs leur 
pefanteur.car elles defcendentpius aisémen:,_que 
ne remontent. Combien que puis qu elles lont 
retenues vne fois de l'humeur albugmeux, elles 
nedefcendenr pas volontiers, (ainii que nous 
auons die) car ledit humeur remplit ces pâmes 
vuides de tout lœil.Or eftat la cataracte arreitee, 
fault tirer l'eguiile en hault ou en bas, U on la laii- 
sée en hault en tornoyant ainfi qu'on l'y a mile: 
afin qu'elle ne remonte auec ladiae eguillcQuei- 
quefois on en trouue qui fout dures &tortes,ie^- 
quelles font volontiers de couleur de cryital, ou 
fortblachesrteUemét qu'en les abbacât,elies font 
bruitcôme fionrôpoicdepapienfique bienlou- 
uenton peut ouyrle bruit.Telles fonttachemes 
& difficiles à gouuerner.Côbié que fois venu heu 
reuiement à bout d'iccllcs en pluileurs, qm loîit 
fort de bien guaris.Ayant tout tait Se tire i egunie, 
fi la cataracte a cfté entieremenc abarue , &c que 
l'œil foir demeuré clair , il leur tault taire tenir 
rœil terme lufquesà ce quilsioyent tournez du 
cofté ou il n'y a pas tant de clarté, car iceUe leur 
débilite les efprits & les fuâ:bque:teUement, que 
la veuë n'eft pas après fi bonne. Puis conuicnc 
leur nettoyer rœil,&:ic leur faire ouurir,en leur 
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ittonftraîit quelque Âofe blanche pour fatisfàire i 
àchacufij & pour exalter rart. Combiê qii*il rfeft ' 

fas bon de long temps le tenir ouuerttà caufe de 
air qui peult entrer par lé pertuis de feguiMe , & : 
lettrcaufcrquelque inflammation ou douleur de 
refte. Ce qui eft auffi a a*aindre du remoncement \ 
delà cataraâ:e. Leseguilles feront icy figurées, : 
ayans leur proportion. 

■ le me Cuis crouué fbuuent que la caiaracfce ne 
vouloic demeurer bas, & principalement quand i 
elle eftoitpar pièces: tellement queiouuente- ^ 
fois lefdites pièces d'elles meflnes fe venoinc ren i 
dre:pource que reguilîe les preiToit pour les met ■ 
trebas entre ruuée& la tunique cornée : ellan es , 
la elles defcendo vent au lieu plus bas de Tlris : tel- 
lementi que Iris eftoit remply iufques à la prunél- ■ 
le>& principalement quand la catarade eft graiî- 
dë^Voyant cela 3 fy menoys les pièces ranr que ii i 
pouuoysj&fault entendre que pour cela ne peti : 
xmxt feilir à guarir. Bien eft yray,que iî elles peu- * 
uent demeurer bas, ne leur fault ia faire prendre i 
ce chemin. Que ficela aduicnr,leur fault ayder,: 
en mettant Feguille derrière lacataracte auçon- 
îxaire de l'autre procédure. Celaièiaic principa- i 
îemenr de celles,quifont la<rricines,pource qu eîf 
les ièmblcnt eftre vnruifTeau, qui coule grofTe 
matière, eipeire,&: blanche .ainfife vient rendre: 
auec riris:tellement, que chacun peuit voyr quâdj 
elles paflent au pertuis de TiméerEtencores qu elj 
len*y paflfct touce^ ne s'enfuyt aucun inconue-- 
iiicnt. Car tant moins en y a, tant mieux vaulr,; 
principalement quand le refte eft abatu , foit pan 

pièces^ 
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pièces > ou lackicines ^ ou autxes. Ayant tout ûk, ; 
^b mero&rappiureilia apprefté 
mencer roperation > qui eft de blanc <f œuf fbà: 
batu auec huile ro^t ^ oueaue r©fe. Thuile eft 
pluspropre à feder ladouleur:pourueu qu il tien \ 
îxe dans rœîL II fault auoir de cocon ou eftoup^ i 
fiiaues :, & les bien tremper ainfiqu eft dit> & les 
mettre fur les deux yeux fermez :& puis bander, I 
àcaufe du mouuement: appliquant furie front i 
des reftreinrifs/airs de blancs d'œufs auec fang de | 
dragon ^ & boîus armeniabien batus enfembîc, : 
lefquels leur feront iaiflez par Fefpace de trois : 
iours:» s'il n y a douleur. Combien que ce qui fera 1 
furies yeux pourra eftre rechangé deux fois le 
iour(nonpàsîereftreintif dedelluslefrontfide : 
foymefme ne s'ofte ) comme a efté dit , en fe gar- | 
dant d'ouurir les yeux>de£queli iàudra tenir baui- 
déie fain corne lautre:» par quatre ou cinq iburs, . 
à caufe du mouuement . car onne peult mouuoir i 
rnufansTaurre: donqauons ditqu ileftoic meiU 
leur que durant Toperation 5 fuft tenu fermé- fi : 
aduientbien fouuentquela catarade fe remote^ : 
& principalement quand a eltéabatue entière. Et 
aduient cela fouuent , iufques au troifieme iour > 
ou enufron. Quelquefois le patient dit^qu il ihrà I 
en Fœil comme pailles, ou rauoir;mal net 5 aucu*[ 
nefoisauîiineTencrien, Etbien fouuent &nt ces 
chofes>quc ce n*eil qu eauërautrefoispource que < 
la catarade eft remontée • Laquelle s'il n a point 1 
douleur en Tœil , ou en la tefte > le cinquième ou : 
fjxicmc iour après > ou plus , fault rabatre en la: 
^,*iâçôadeflus dicte ♦ Erpour ce faire ^auaias. ont 
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voulu dire>qireftokmepîmrtepain:r^l^^ 
le mcfinc permis ; çôme i ày v^uluplufieurs fois 
€5Cférimentir. Oa i*ay troùtié que cek feifbic 
pks de dauleui? que d*en foire vti noaueau:p0ui> 
ce qUje la partie eft membraneuiè^dont ïtilcer^r 
qmy eit.cî'^tâtplus eft feïifibiq5& douleureufë^ 
aîîifi que ref&ic nous mo^uftrecn tous vkeres^qui 
fe veulent conifolider . Et quand à cecy , ie le % 
patexpcrieiicc. En ayant en? cefte manière raba- 
m ia cataracte fouuenciulquesà trois foisy qui à h 
fin demeuroit, receuant guarifon , & autres non. 
Apres auoir demeuré neuf ou dix iours ( qui eft 
tôufîoiirs meilleur ) bendez & gouuernez en ce- 
fteforte> &nayâr douleur de tefte^iis les fauk deii 
bendery&ieur lauerles yeux auec eaue froide: 
puis les efluyer. Apres leur fault monftrerquel- 
qiîe diofe non trop bîanehe y ou claire pour î^ 
eserciter. Quelques abufeurs encor qu'ils nayét: 
bien penfé le parient,Pabu£ent toutefois en cefte 
manière 3 aifanoir en luy mettant le Septième ou 
huitieime iour après l opération plus toft^ouplus 
tard y vn linceul en deuxj trois^ou en quatre dou 
blés, comme plailt au maifbre ^ deiïîis k telle , & 
deuant la face:puis luy faifanr ouurir les yeux Fuu 
après lautre , n tous âeux ont cfté penfez : com-^ 
mande d'en tenir fermé l'un , & laurre ouue^. 
Ce fait îe maiftre tient vne châdeile allumée, ayat 
bonne clarté en lieu ou il ny ait gueres autre clar- 
té, que de la chandelle, laquelle eft derrière le pa- 
riét,auquel alors il commande ( ainfi que venons 
de dire) d'ouurir Tun des yeux, qui eftant ouuert, 
luy demade,s'ii voitileipond le malade qucnon: 

ce 
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ce que ne peultauffi^ vcta que la lumière eft der- : 
riereluyrauec ce^qu^ilyâiesplis du linceul qui 
rempefche.Lemaîftre luy réplique diiànt: vous 
ne voyez rien.U dit^ que non. Ec endifàat cçkjle ; 
inaifere luy mecla chadelle tour auprès des yeux. : 
B dit dors pramptemec : ie voy mdntenant. Puis '. 
rerire la chandelle : & îe patient dit, qu il nevoid ' 
plus. Le maîftre fait ainfi par deux ou trois fois/ 
Puis ie tourne recouunr ^ & bander ^ fans regar- ; 
der autremêt dedans les yeux iî tour fè porte bien* 
Les affiftàns penfent alors que la chofe va bien^ ; 
commefairîeplosfouuenr, quand Foperation a: 
eilé bien faire. Mais il aduient quelque fois^que à i 
caufc de la fubrilicè des eiprirs vidiels^ ayans efté fi j 
long temps prifonniers 5& enferrez ^ qu'après; 
queiquepcrite ouuerture faite en la catara(5teaVO-, 
yenr promptement quelque clarté : pourçe qm 
la cataracte n*eii pas encores réunie du toœtcei 
quetoucefois leiirfertapres peu ou gueres :aiieci 
ce^ que ayant ferme les yeux ^ fi nous mettons viîc 
chandelle auprès d*iceux ^ encores verront quel- 1 
que clarté. It eft donc bon ^ auant que le maiftrc. 
s*cn aile ^ de regarder fês yeux au iour : afin ^$&n : 
eftreplus afTeuré: &.auiE s*ilîuy faifoit beioiil de [ 
qudquechofc^poury remédier ou dire aux-pa- 
r£s qu'il n*y veukpius rie feire* Ce qui fait vfer de: 
ce moyen à tels maiftres eftpource qu ils confide-! 
rentn*eftrehonnefte d'attraper argent lans faire! 
voir au patient quelque clarté .telles gens ne de- 
mandent qu a gaigner> cnprenantde touscoftez» 
ab hoc &ab hacn'ayât efgardny àDieu ny à leur 
confcience : tellement ^ qu ils aiment ôc eiHmenti 

plus 
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pîastifiq fouis que laÊnté d'un perfbnM^ Par, 
<|uoy de ces grands enn^préiieurs eâ: bon iêgar- 
der* qui donent à enrédreau fîixiple p^Ie qulls 
gttariiïent de toutes maladies & de pluiîeurs aur 
i^e^:, mettant auflî bien 1 eguiUe in gutta foen^ 
^omme en vne meure catairaae. Pource^qu'ils 
nom pas la connoiflànce de difi^mer tune db 
Taurre y iaçoiu qu'il y air autant de différence que 
delà nuidauiour:, comme nous auons monftré. 
cnquoy eftapertementmanifeftéeleur ignoran- * 
ce & beftife: car pour auoir veu abatte vne cata- 
racte à quolcun 4c icur rcmblablés , entrepren- 
dront témérairement deEire ^mfien toutes au- 
tres faifant comme Je iinge : qui veuît faire ce qui! 
void taire. Autres font encores , qui ayants abatu 
les cataractes, tiennent les portes & feneftres clo 
fes ô^lkmées ^ aiiee courtines en leur iwâ^, &ks 
pat^s bende^ï^':^ &:couu€rts 5 tellement <pie hkn : 
fouucnt ils ieiïr i^ouoquent iîeures ;, ou sacres 
ffîiiik^pu douleur s<ie:^fte parleur beife&fbt- 
dfe.%iej>rofiib-Mefe tenirainfi^ vemqu^iul- 
fit^queJes yeux j^^ent feiea veuprinc^ 

paUement:qu%;%>fît <^f autant.fefté^^ 
Ber>n"âHegans .^â^ raiftm'dc leur iàit^q 
&mnc yfom cc^ûsm âuent d'autre^ ï^urre- 
tourner ànoftre jpropos^il fault prefenter au pa- 
tient la clartépetit à petiCy^jpres que par quelques 
iours-nousluy aurons bandé la veuë , carkclarré 
trop grande obiettée au cémmencement refoule 
tes efprits.ou bien les débilite de telle ibrtc^q^e 
puis aj>res la veâfeVn'eiï.eâ pas fi bo^ne , comme 
^fiund elle cft acGOiiftuméepecit à petite à vok.car 
' ' R ainfi 
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âinfîfailàatlesefpritsronc nourn2j &foî:afiez.<ie 
ozfui foy l^experieaçç c^u en forçant àe quelqi^; 
lieu Dbfcur^puron aura demeuré quelques iours>. 
puis regardant ibudain le foîeii > cela fut ii grand 
mai ,à la veuc 3 que bien fouucm elle demeure 
longtemps comme toute perdue : pource que U$ 
c^rids font fufibque^ à caufe de la trop grand' 
cIarré,Ainiî eft de refprit ayant efté long temps en 
prifon iSc caché ^ comme à ceux qui ont gardé 
les cataraâes par pluflejup années y cfquels li n^ 
peu pailer pour redre (pu operadon.ypyià poujc^ 
quoy eft bon prendre îaciaxcé petit àpeticà mef- 
me fin conuient mettre vue pièce dé tafecas fut 
îes yeux les premiers iours diîn de ne regarder 
qu en basjequel fera noirs Pu yerd> oubleu.Puis 
après quelques iours » que la veuê & les efprits fç 
jorouuerontfbrtifi^Zj il pourra vfer de ces iunet- 
tcs^ qui s'i^tcachent deniere la tefte : Çc conaregafr 
dahtlbngnpufement de Tair du vent >& fumée^ 
& de toute chofe nnyikm^ l^ veuç* Il jpourra 
amlî duibir regairder les cftoiks , 5^ non la luriÇt 
Ou^^ççm& ietter TœU fiir chofes vc^âcS:, cpna* 
me près Se autres verdures > rivières 5 ou ^tutrcs 
çauës éç cbofes qui aourrilïcQt &c çanfortentk 
veuê. Le foir> s'dlant couèber, pourra pfter ledit 
rafetas iufques à ce quç la clarté du Tendemâia 
foitvenucjCoadnuantdeNrçtputc^ ces chofes 
iufques à ce que de foymefme connoiftraquil 
peidt endurer ëc fouffiir la clarté. Des fufdittes lu* 
jacttcs on doit vfer vers lafiiî^quand onpeuitcn-f 
durerk clarté par quelque temps : afin de touir 
iours mieux nourrir &/praficr la vcuêXc de tout 
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tpms le parient remerciera Dieu du gmadbene* 

fec qu il a receti de ik grâce ^ mnû que tous fom^ 
mes obligez de faire. Durant ie temps de Fopera* ^^^^ 
rionsîe parier fe gardera de cbofes chaudes > acres 
& vaporeufeSs & de mâuuaiiè digeftion : comme 
font toutes e^iceSî aulx, oignons, moufkrde^^de 
gros v^ioi & meur, friâiires , pain uns leuain ^ & 
mal euit , & chofes femblablcs . Pareiiîcment Ce 
gardera de fort remuer ies mandibules, ou ce fai- 
re le moias qu*iipourî?a.De parler auiïifonhauît^ 
mais bas r àcaufe du mouuemenc qui fe fair.Er de 
manger diofes dures. Sa viande fera de choies for 
biiics,CQmmc potage de mouron, ou pouîaiîIes> 
d'orge mondé, Sitbrccuvt, ouauoyne, du pain, 
caitauec beurre ou huile d*oliue,îcplus petit vin. 
eftle meilleur , bien trempé. Se tienne bon ven- 
tre, &ns faire point d'eiFort à la feUe . tiendra k 
tefte vn peu plus hauk que de couftume. S'il lur-^ 
ïihm douleur de tefte , qiï*iî ayt recoursau cha- - 
pitre de ophthalmia , ou nous auons d^rc^iré les 
raoyens de furucnir à tels acddents : & en d*au-r 
txcs lieux, . 

30 vnguU dite Pterigiôn en Gr^ç* 

C H AP, L V. 

VNguîa eft vne excroiflince de chair mem- B^#Mt^, 
braneufe & nerueufe cminente , Se proce-. 
dente le pius fouuent du grand angle de Taril, 
proche du nez : quelquefois de laurre cofté, qui 
eft le périt angle ,mais rarement encores plus de 
la parde de deflus,& deflous àuiit cfcilEUc com^ 
mcncedonq au grand angle, ou cantus 4ç Vcch 

R X & 
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& petit à petit vient palier fur la conionâriue Ja*^ 
quelle eitioignanre & procédante d'^icelîe : puis 
contre la cornée & Iriss iuiquçs fiir la pupille tc^ : 
liant vue rocondîté au deuant>comme on pour- 
voie dire va d^my-rond : tellement^ qu'elle. vient 
iufques à occuper la veuê ou vne partie de la pru-r 
iielk:& quelquefois pafie outre vers l'autre <:an- 
tus*D'iceilcs les vnes font daresj ksaurres moi- 
îes^Ôc iegeres. Autres fonr rouges ou brunes, ti- 
rant toucefois àblaacheur,& le pius fouuêcbian- 
ciies^Autres y a d'anantagc, qu on diroir, paxtici- 

f5er auec zebeLLes vncs fc fcparent facilement de' 
^ conionctiue^ les autres auec grand* difficulté. 
Aucuns font d'icelies quatre eipeces diucrfês^af- 
fauGirTune quivientdupetiranglejqui elldeuers-- 
îesrempiesjiufqussàcouurirle noir derœiî, la- 
quelle elt appelle, yngulade trauers ou oblique, 
La féconde procède du grand angle voifiadu 
nez :^& du lacrymal de Fœil^ qui efi celle^ dont 
nous auons 4cliberé faire icy ^mention : qui eil 
comme vne chair nerueufe^ & blanche:quelque- 
fois vn peu rouge: que nous appelons droiteméc 
vngula, La tierce prend fon origine d aucun des 
lacrymauX;,&&it en Vçsûy comme vne pupille eh 
la forme d'un grain de millet, qui eft appelé vnr 
gulapupillae^^c'eft a dire petite pupiilejOU mam- 
melIeXa quarte eft déduite du delTous de VœiU 
montant vers le noir d'iceiuy.&: s'appelle vngula' 
iubranea , comme on difoit» née deflous-rœiL 
Les caufes de ces. maladies, font primitiueS3c;on^' 
caufis. ioxndres j & anteccdentes. Les primiciues^ lont 
pércuiïîons^ou grand trauaildechemin: qiii font 
; pren 
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f^rendre le cours aux hiimeurs> en tei eïidroic*& 
atcraârioil ûke aiix ymxd&Càkù hmÀmm^Lcs 
cordomâ^ihmohdtidmc^ dç imî^^ 
fessviiqiieufesy & phlegmàtiquess engendrées de 
groflès yiandeSiLes antecederitess font le ïaâg 
vâge des grofïes viatides^ comme iegumes> fro* 
inages3poi{ïbns3& chairs &lées> ScgrolTes : coin- 
me beul3pourceaU;>& auffi de moultafdej eiïiem- 
ble route iatemperance au boire & manger. Est 
fomme^ce font greffes hume urs^ vifoueufes en- 
gendrées de manuaisregimesamaisées aiilieu dit^ 
à raiion de la débilite de la partie. On. peulc Coili- ^^^^^ 
ger Se recueillir les lignes djceUe de ce qu'en a 
cité diicy deuahr. EUes apparoiifèiit fur lacQîi- 
ioiictiue3&: vienuenc à couurir la pupilïe> ouyne 
pareie d'icelle^ empefchaat la veue ou vne partie 
de ladite veuë.On corinoift fîelie eft facile à eftre 
feparées bu non » quand ayant ouuert Fœiï on 
prend ladite yngula^ auec quelque inftrument, 
comme pincettesjou autre;fans toutefois blcï^r 
i'œiljComme pôurroit aduenir auec le cul d'une 
ou de deux eguilles^en comprimant d un coil:é5& 
d aurre^puis relleuànaEt fi facilement elle s'efle- 
ue^iîgnme quefacilemét pourra eftre oftée:finon> 
le contrake.ll y a différence entre la chair adiou- 
ftée au lacrymal &vngula. Caria chair eft roûge 
& vngula tend à blâcheur encores qu'elle loit au- 
cunement rouge-Ertanr plus elle s'approche dl-^ 
risjtant plus tft elle blanche. Quand îyngula eft ^r^n. 
inuetcrée &c enuitUie> elle ne peut eftre guérie 
par remèdes de mcdccines"finon a toutle moins 
aue c grand' diïfiQulîiiPaarquy le plus expédient Se 
■' -• - ' ■• ' R •}■ plus 
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plus feur^eft rexdrper par la Cfairurgi€5& princî* 
palemcucj quand eft endurcies comme emoim 
Z/fet'm ^ Aëdpsjliuïe v 1 1* cbapicre l x. & Paiilus itgineta < 
^*^ liure ¥ ïwcbâpitre x v^i ï i, La curation par les re* i 
euratimféf m^dcs de médecine fe fera en cefte iôrtcPremie- i 
**^ remenrfauk digérer cqs grolïès madères aueç di* î 

geliifssayant faculté de digérer le phlegme> & la : 
^^^^ maIancholie:& puis foyenc purgez auec pilules i 
cochies 5 ou lembiables. Apres eftre bien purgé> | 
^ult fomenter Fceil auec la decoétian de malues, 
cIiamomîlle3& bifmakîej& de femence de linjôc 
iemblabies. Apres fauîc vfer des choies <jui ab- ) 
itergenr^Gomme font entre les fimples,ss vftum> ; 
chalcanthum feu atramentum fucoriumj fquama i 
aeris>c!ialcîtis>miiî,&feiporcinum:lefiel de che- : 
ixrcau ou chieure auec le lue d^arthemifie mefle? ! 
auec miel5& en mettre lut la partie, eft fort bon, : 
Ouïe fuyuânt:çi*atramena fatonj 3.iîj.gummî i 
ammoniaci S^j.-S-.fok lauée iegierement la par tiç ; 
auecvîn.Ou?i.gummi&: ialis ammomaci,atra- i 
menti futori) ana 3 aj.terantur in aceto &c fiât col- i 
lyrium- Autrement5Ç^.cllalcitidis vftç^donec in ci- 
nerem conueriâ fit %.-^Xloci a .j,Parciiîement eft 
bon tefe fcpiae cum fale ammoniaco ttkx^Sc ap* i 
pofirsE. I^tiâbas in deamo de regali dilpofîtio-* i 
ne^vïè de ceftuy: Çi^lapidis faematiilis pulueriza* i 
^^^^^^^ ri & plunes iotiin vrin^ pueri 5.vj.gummiarab* : 
dragagantij^ris vfti ana l .lij.pumicis adufti,& io- i 
ri, opij ana B.j4a<iuae fceniculi , quod fuiHcit.fi^ 1 
collyr. & foit defèché en ombre ans poufsiere* : 
puis deftrampé auec vin blanc, & mis aux y eu^ i 
après kfn&mîgarian defïu&l«e. A' ce mefine cft 
. ; ^ boa I 
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ionceco%redeRafis,qmvaultaufBadfcaî>iem^/»' 
<>curorum,&panû,&albugmem& obfcuntatem 
vifus, & advngulam,qui eftçî.flons sris, vimoii 
andquiaduftiana î.j.borads ,fpum^ maris ana 
3.iu? ÙAis ammoniaci 3 .j. *-fal aiffoluamr in a- 
quara,& caetera puluerizentur,vc àscetj miicean- 
mnfiacéoUyrium viride.EnCores de RaiisJ^quei 
s'appelle fiefviridcconuenantaufsi au zebe^K 
vngul^ , & ad fcabiem, & albuginem, qui effi^ 
florumsris 3. iij.chalcaiïthivfti 5.vj.arfem^ruK 
nitri/pums maris ana 3.j.&lis ammo.S.ij.M dit- 
iôîuamr in fucco rute , & aUa puluenzara im- 
fceantur.eft fort bon. Gordon enfeigne ce Col- *• »* 
lyre. Çi-vitrioU , viridis ains vfti, & ialis amoieL 
rauri ana â.^.aloc cmnamo-ana 3 iij.mum gène 
rum pipfiris ,rafuraï potorum viridium ana 3.}. 
Puluerizentur & eum fucco fœnicuU & maiora- 
n£,& modico meUe, mifceantur : fiât coUyrium. 
Autre Collyre fon bonr^î-sris vfti, chalcradisific 
fellishirciana partes 2Êqùâies,milee.fiatcoUyria: 
en y méfiant vn peu de micLOu ceftuy:çi.ledengi 
loD,£ris vfti,cadmis,argenti.ûUs indi,boraas,vi- 
ridis sris, piperis longi ana I .*,jpipens mgn,& 
albijfpums maris ana l.j.aloes fuccotrmx^ ga- 
ryophylfpicç nard.ana 3iiij.*.zinziberis beUeris 
ana 3.ii.fiacpul.vt alchoolper cribfûtrafinitcatur, 
ac cumvino albo &aquatœniculifiat coilyrium. 
1>e la cure fdrœKure demain. 
Chap. LVL 

IL cil temps venir à la cure par operationma- ^^;^*^- 
naellc , qui cft f^w doute le plus ieur & plus * - 
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promptement fàite>& i^as grande doulcur^ça- : 
OTE:es:q[Hetoaeftime que de toucher en r^^ * 
chofcfort dangereufêrçe qui n'eil, poarueii que 
roperatioafokfaite par home expert & exerçité : 
eiices dioiès. Car laconionâdue de l'œil eft plus 1 
forte^que n'eiHment ceux qui ne iàuent que cciL : 
" ^ * ' ' ^delris^tk i 




^ itumques . 

viénêc àeftre coufiours plus deiliées>&:neâtmom$ 

ne hi&m pas d'efcre bien fermes> pour refîfter ! 

aux Mures qui leur peuuenc eftre faites* U dy ço^ < 

cy^sB veriteiafîn qu on ne îaiflè pourtant kguèri-- : 

fou de celles maladies pour le trop grand dang^ i 

' quon eftime elke en ces parties : lequel Texpe- | 

jrience des Cacarades nous monftre n eftre £ 

ga:0»j)&. grand>aulqueHeson metreguiUe aflez profond s 

QXtY(^:,ù(m inconuenient.Parquoy d autant pli^s i 

ieurement on la pourra pafler & mexrre £ur ledit : 

œâûmlo picquer > auec ce que lanons heureu- ( 

femcnc ^xperienté maintes fois en ces mda-i 

dies cy. Et ce tant de ibis que ie peux dire ; i 

(auec le prouerbe commun) que ie a en parle p;i$ 

comme clerc d'armes^Or il conuient y procéder ; 

-en cefte manière. Ayant ouuert FcEil» iliauk tenir : 

les paupières deflîis & deiïbus bien ferme sen gar 

daurrceil de tourner ça & là tant que fera poiS-: 

ble^auec les doigts de mefme façon qu es cata-; 

rades. Puis auoir deux ou trois crochets pour en : 

appliquer tant que fera befoin : iefquels ieront cy \ 

après figurez auecles antres. inftrumens ace ne- 

ceifaires : & auec iceux fulpendre ladite vngula| 

parie milieu , en la cirant &c çileuanc en hauât om 

' - ■ -versi 
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vers Coy tout bellement. Ou bien eftant foufle- 
uée de deux defctics crochets y on pourra pafïer 
deifousiceux^aflàucir entre la conionâiue ^ & 
rungule, vne eguilie enfilée de fil de foye^ (& 
fault qu'elle fait courbée comme elle eft cy après 
figurée ) & puis eftant paffée^ prendre les deux 
bouts dudit fil en tirant ça & là tout beliemenr, a 
fin que ledit fil coppe ladite vngule 5 & lafepare 
de la conionaiuc. En ceMàntii Ton voidque à 
grand' difficulté le filet vueilîe paflèr tout ounre, 
principalement v^rs la prunelle , ne le lault par 
trop prefler. Car encores qu'il en demeure quel- 
que peu , on le confume facilement par médeci- 
nes corrofîues cy deuâr déclarées. Outre ce qu el- 
le a perdu iavoyed'ondluy venoit lenucriment, 
quand il eftcoppé. Bien eft vray quilen faulr laïf^ 
fer tant peu que Ton pourra^Pareillement, fê peut 
faire en mefme forte que nous venons de dire a- 
uec poil de queue de cheuaU qui eft fort conue- 
nable acefte intention. Autrement, ayant fiilpen** 
due Tungule ( comme aefté dit ) onpaiTera cntr^ 
laconionûiue Ôc rungule vne lancette bien fub- 
dlcj telle que fera figurée , laquelle coppe deuât, 
enfaiiântvn pertuis>fimcftier eft j pour kpaiïèr. 
Puis fault copper deçà & de là tout bellement, 
gardant de blelïer les tuniques des yeux tant quâ 
ièra pofTible, principalement de kchair du lacry^ 
mal. Car en ta*ant ladite vngule > on tire aulH au- 
cunement la chair du lacrymal, laquelle par ce 
moyen on pourroitcopper>que fèroit grand dan 
ger de touiiours larmoyer, melmes tout le temps 
de fa vie ouare là volant* Ù Eult aufli lier l'ungu- 
. . . . il j ' le 
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ic âuccle fil j que die eft^ pourueu qail fait âiFeX! 
fortj afin qu^il ne rompe quand on le tirera ça &; 
là.Iiy a vne manière d'ungule adipeufejon degrailî 
le > laquelle requiert quelquefois eftre oftée auec: 
lerafoir ou autre inftrament qui eoppe fiibcile* 
ment* Cequ*eftant faitk fauk copper auecfor- 
cettes d*un cofté & d'autre.Eftant coppéejle ruâi-: 
ftre à icxm mâchera du lel & du comin , & le mec-: 
îra dedans FœiL Lequel puis après feule fbuuent 
mouuoir & remuer en le tournant ça & là^defeii 
dant aufliàmefinefin le dormir au patient , tani 
qu'il iêrapolEblcj pouree quepar iceluy les yeux. 
ièrepofentj qui fait qu alors fecilement 1 œil fe: 
peulcgluciner contre iapalpebre^condnuant de 
ce faire iniques à tant que la cicatrice foit faiccPuisî 
âpres afin a appaifer la douleur> Se empefcher ïini 
fiammation j on pourra mettre vn blanc d'oeuf 
fort batu > auec huile roiàt , faisant en forte qu îl: 
a*entre dedans Fœil 5 a caufe de Thuile. On appli-: 
M^fiféntlf. quera dauâtage vn reftreindf deflus le frontpour: 
empefcher qu aucune defluxion ne puiflè eftre: 
fùtc en la partie^ a caufe de la douleur^fî d auan-: 
ture elle y furuient. Les applicatiôs feront renou 
uellées deux fois le iour> puis après fî qlque por-: 
tion de Fungule fc trouue eflxe demourée^la fauk 
degafter & coniumer auec les collyres deffiif^l 
àk^s^ quiibnccorrofifs rafinqu'eUe ne retourne: 
croiftre a comme bien fouuent aduient>& princi- 
palement du cofté d'^ou elleprocede Ôcprendloïil 
origine> & nourritm-e. En ibmme ces premiers) 
appareils feront continuez partroisjou quatre 
iô»r$j¥oirepluSj s*iiêftbefoin,enlerrettouuei- 

lant 
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lânt deux fois 1 e iour> & ayant les yeux en Côark 
naelmouuemenr. Ce iair.piûur embeUii: &^;; 
rifierrœil>eftfort bon leiaiier de laiâ daneflc 
fouuent, lequel ne fe trouuanriùififànt pour ce 
faircjoous vierons du collyre layuat*9i.gallarum> 
âcacœ ana parrem j.chalcanrhipartem mediam* 
fiatalcooi> aut coilynum.Ou ceftuy qui eft pro- 
pre a CCS choies ; ^L. florum malorum grânacorû> 
chalciddis,acacia?>gummi arabici ana 3 . j. gaËarii 
3 . ii^anamonij 3 aj.rcrantur5& fiât fcief cum fucco 
florum papaueris. 

Chapitre LVIL 

ZEbel eft vn pannicule rouge^produitd'abo- <^*^^ 
dancede ûngaux veines dudit panmcule» 
Lequel prenant ion originel en la fuperfide de 
laconion^^iue s'eftcnriufques fur la cornée. De 
ce nous diions eftre vue repletion de iàng aux Cémfeu 
petis rameaux des veines extérieures, qui vient 
deiapiemtude contenue au pannicule du crâne: 
duquel naift la conionûiue>ou de quelque aunre 
pannicule deilusj qui eil plus eipez, acre>aydanc 
k largeiu: & amplitude defdites veines comme 
dit Auicenne. Ce pannicule d'ont nous parlons 
vicxxt à s'ena-elaffer le plus ibuuent, en manière 
d un filcjfâiiànt tout ainlî que le lierre qui couurc 
vne muraille , ayant toutefois vn tronc en terre 
d'où fortent ïcs rameaux en abondance:teUemét, 
que d un rameau procède iautredes vus à dextre* 
les autres à fèneière : fe croiûns & croil&ns iuf* 
qu€s .à tant qu'elle, occupe , vue grande particule . 

la 
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îâ muraille ou route enderemenr* Ainfî eft de c^ 
paaniculc rouge yfïîz da lacrymal domeièiquc, 
pi:ôcli« du nez qui fè dilate iufques à lacçrnée ea 
fùperficie de la conionâiue* La di&renee euire 
<^paanicule& la rougeur des veines de la côtit 
ioîiCtiuejeftpence que lepaimicule&peukpceîî^r 
àreauec crochets & efleuer en haulc. Ge qûsne 
pôiilteflxefàit aux veines propres de la conioiL* 
â:iiie.Pour le regard de iauoirdifcernerrungula 
d'aueciezebeLNous deuons élire recors quea 
Kunguieil.n'y apoinc vne relie rcxcure^qu en laii 
tre^ny celle couleur auiïî>çar Tungule eft blanche,. 
ou de couleur fUrque le plus iouuçnrimais zebel 
elrrôuge. Lequel Auieénc die n^eîlreprefque ia- 
maisian^demâgemécou pruric& larmes. Prurit> 
parce que la matière & fang qu elle coriêc eft chau 
dc^&^de telle acuité, qu^elle fait flaer les iarmeSj^ 
çri.|«5urceûe caufè ne fe peuuent bien retenir^; 
dunt ^ufîî eft caufek: plénitude Eure de la deflu-^ 
xiôn des^ humeurs delcendues en cefte partt^^ 
C€UX:qui ibuffirent telle maladie ne peuuent en- 
dutef aucune clarté ou ^^k^^deur tant du fblei!> 
que jdaL&u ne autre ^ians grande douleur aus 
yeuxpour la debilitédes eipris.Auicenne3,aii iiir*^ 
plus adioufte zebel eftre maladie hereditaii:e> que 
lesenfans peuuent comme par luccefsion poilèr 
der de leurs par ens.Ce que ie croy plus voloUr 
tiers^qmtd eilimer qu^elle {bit>du gendre des ma*: 
ladies contagieufes^quife prennétrun de Tanae» 
Car nous voyons ordinairement que lespayenç- 
lôufcheSjOU clinâs, & ayas Ics^yeux tort mobile^y 
Scregardans de rrauers>encorcs que ce ne ioit, de 
; -' leur 
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kur naouké, ^s feulement par maladie, ou par : 

autte acddcncrdigner ce mefme vice à leurs cn- 

Êns&lignéeXn outre afferme ce m«lne pouuoir i 

eftregaeiriiînondiJïicilemem&auecgrâd^cfpi-. : 

«ede tépsjoupar l'opération manuelle» aflauojr i 

par€h3rui^e.Et que quelquefois zebeleft cauft, i 

qael'œil malade Ce diminue non fculcmentjt»ais 

auffi îapupiîle.Ec pourpîus grande connoiUance ■ 

d'iccluy,dit que quand en l'œil & cnfes circonfe- i 

KcesapparoiflèntgEofTes veines &rougç5iâucc . 

douleur grande au front, & aux fourcils &vne i 

cannicule ou pannus comme incorporé auec Ja i 

paîpcbre,qui eft quelquefois groffe , eftre indice I 

qu'iîpî^ocede du dehors. Mais files vcmes & les 

circonférences de i'œil ne font pas^tant rouges, > 

commeanprccedenî:&que iepaticcfuicencon- 1 

tinucleftemuement,mefmement quandâa vçtt I 

le foleii,ou autre clarté,&ce fans douleur,fenrafi£ : 

dansîatcfte vnepuUàtion intérieure, ceft fignc i 

qu'il vkntdedans.Pourautant qui! procède tant^ 

des veines du dedans,que de celles de dfihors>& 

ceàcaufcdelarcpiction deiatefte enuoyanctel- 

le matière àl'œil,qui pour â foiblefle fealcmenti 

la reçoit.Gefte affe<aion en fommc comme MO- 1 

nonceRafis auec la rongnc desyeux eftforc Ion-, 

«i€,& srandementpenibîc à gucrir-Et qui reçoit. 

bienfouuent de ce qu'on y mer deflUs, plus de ; 

nûyfance,& efchaufement que d'allcgement. Ge, 

qui^ft requis grandemêt de {âuoir:âfin que n en-: 

Q-eprenant témérairement fa curation Ion ne 

pàfeè6ncouurirhonté,& auffi ne caufcr vn plus| 

ôanè mal. Pareillement foiit entendre qjic ces 

** • vemes 
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veiacs ou rameaux^ qxû. cpaftituenc le zcbel ne 
foarpas nopu^llemcQt engenckées> mais que œ 
(ont yçincs àc la ruperficie d^ la çonionâiac^qm 
reçoit {on nourdlTcmeni pa^r icellas : qm de foy*» 
mçfines (ont fbrrpetitess np xronc^ç^ns que bien 
peu de iàng:qui uoatjjfois veixâc à les empîir aboa, 
damment5& plus que à rorfliriairejCaufe le zebçl 
en la vn-^ukrc deuâc expoice.Or ceiangeftat en fî 
grade abo ndâce empreint eiHites veines s^engroC' 
in reîicmec^qu'il ne s en peuk retournersny cftre 
çuacué ou reciré parpb!eboromie> ne par reper^ 
cuffifz>nercfoiui:ifs>4qiie Ton c|l contraint auôit 
recours à rœuure rQaniieile& chirurgie: de ce 
nous faulc entendre ccfte manière de pannicdb 
élire maladie des veines de la çonion^xue. Pour 
îacurariondelaqueiiejGalienditque le remède <?*^-<^/* 
déroute chofe fuperabondance &c fuperâue eit *^^* 
rofter»&: retrancher.Orçefte curationde zebei^^^* 
feJon lareigîe des autres à les reçnedes vniuerfèls 
& pardculiers.UuniuerrcI cil de diece>p urgation> ^^^ ®*^ 
& diuerfîon de la raacierp> telle qui £c ûit en oph- 
thalnue5& aux vlceres desyeuxjenlcabie^en Par- 
m^s^au chapitre defquelies fàulc recouurir pour 
entendre ce qui fe doit faire en ce dont elî main* 
tenant queftionXe particulier eiè fembiabie à(^- 
luy qui a efté enioinrenl ungule^excepté aux me* 
dçcines. Premièrement iuy conuient fuir route z)k##, 
iacempcrance de viure & choies vaporeuies. Le *^ 
vin n*cft du tout inhibé : d*autant que la matière 
eft gros fàng,eftant aux veines de la coniondiuc> 
qui aucunement fe peulc fubrilizer par le vin^ 
A' quoy s'accorde Topinion de Gaiiea & Auic<;n c^i 
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nty quand il eft donné aprcs que le corps à efte. 
dcûemenrpurgî^comme par pilules cochies s ^u 
ouaiiores ftmbl3bles3 après auflî rextra^ondei 
^gpar iacephaliquelî Foccafionla requierr.Et: 
$^ii y auoir prurit^y donner ordre ^afin qu il n« foit: 
caufcdeplus grande attradion à la partie^ p^îe 
moyen des chofes qui remédient au démange-; 
mencPour le regard dequoy nous enioindron?: 
que Tcsil foir {ouuen t iaué auec eauc d^aigrette ou: 
d'oifeillei ou eauc rofe riedejouauec deccéliô dti 
malues^ou auec collyres iefquels au commence-: 
mec foyenr repercursifs^ainfî que nous admone-i 

^^ ^^' ièe Gordon. ]Çi. acacias ablutas ^ gmumi arab.aeris; 
viliana 3.ïij»fucci caprifoiij quantum fufficit*fiat 
eol]yrim"n5&: diitemperemr cum aqua euphrafix» \ 
& inftiliecurmous en pouuons auflî faire vn> cum : 
eorticibus ouorum gallinarum recencium^fî rè-^ 
'^^ moMknturin aceto per decem dies^poftexa^-; 
lianmr> & deiftccentur in vmbra^ dem terântur> 
J ^mbrëîiiur 5 & fiar alchool, & m ocirium ™ 
tur.Piïîuis bafilici condudCîin hune v^^é^^'^xxr^ 
gulç^&icabieiy& kayii:us inuoluntariisj c-om^^ 

-^^^ noiis^certifié lefcs.^^e^îperis^zinzibenSsmfcabo-' i 
laâéfu çîarinàrum,indarumy remotis olffitis-éna 
t^àîoësfuccotrm^-S.j.-ê^.fpiimas maris 3'.^^mi- 
Bi|*ï.v.€^ffiçHgrisaî;gaîyophyl:ana S.iiq^làfôani- : 
mo.ï.j^cerantuî: &: cribrentur^feruenturin vfum. \ 

*' **^* Gordon adioufteceite poudre: ^.Éircocolîç nu-; 
mraé3aloësjzinzigeberis5& gûmi arabi.& eu pul- ; 
uere de reftis ouorum aequaîi portione mifce^an- ; 
mr cum aqua euphrafisej fi4;rcollyriumy;vel pul- ; 
uîs, & ocuKs imiciamr. Efcorces dofufsboullie^l 

fref 
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fréfchem^nt (m^s , comme eft dir^ neuf ou àbi 
iour.schacun iom: va jpetic^en vinaigrerpuis ecou 
îées & la colarurç mite ea yi^e phi^k de voirre & 
fechéeau foleil. Apres ce que refidera gu fond, 
eièanr pulueriséjçomme ^chooljceft à dire , fort 
fubdlemenr>6cTOis fiir Jçs ycux^ eft meriieiiiêufe-' 
mentvti!e.Ces chofes accomplies^ iî nous çon* 
noiflousq^pn ne puifïèrien auancer par rejïicr 
des de medçcine refera d'ufèr du moyen de h p^a^y^^ 
main. Par lequel auec les crochets^donr auons^i*. 
vsé en runguîa : efle lierons le pannicule ^ appli* 
quant pour ce faire deux pu nrois d*iceux^fîmc- 
frkr eiè>a6n queftant deiiemenc eûeué ayons 
moyen de îe defchvaraer & feparer petit àpedr, & 
ce auec vnc plume d oye^ ou aurrer^ bien appro- 
priéc^ou bien aueç autre inftrumêridoine^puis le 
çopper auec les icifcaux ou forcetres le plus près ' 
qiièferapoflible du lieu d'pu elle préd fbn origi- 
ne iubàlemét:fe donnât gar4€ decoppçrlacfaaîr 
du lacrymal 5 ou autre chofe de TceiLEn quoy 
nous pourrons auoir recours aux aduertiflemés 
que nous auons donnez au chapitre de vnguJa. 
Aucuns ayment mieuxiàire cefte fepar^rion auec 
lefii;defoye> qui eft vne autre feçoUj qi^ notis 
auons tellement déclarée en rungule:qu'il xic& 
de bdbin de n*en içy dire d auanmge. Au refte 
eftantlepanniculeçoppé^nousietterpns 4çdans 
fcriitoutainfiqu eni unguIe,delapoudrc de cy- 
îrânum^&fel comi33un mâchez; à ieun, afin que 
les palpebres ne s'cncarnent auec raii;pms {ùr 
i'cçil £iou$;appliquerons blanc d*œufs auec hoilç 
rofat>ppui: cmpcXçher rinflammation>& dou* 

S leur: 
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icur»enioigaanc au patient de ne mouuoir Téù\ 
touuentsppur les raifons deiTufditcs, 

D€smactîltis au taches. 
Chapitre LVIIL / 

îL ù trouue heaucop de fortç de maculcs5& d^. 

[diuerfes couleurs , qui quelquefois font eau*; 
fées dun grand trauaiî de chemin 5 ou de la ru- 
ptîoiiaou contulionde quelques vaifleaux de de;-; 
danslcs tuniques des yeux, qui fait que quelque: 
quantité defanganiaflee en quelque endroit ap- 
paroiit comme vnpoinct ou tache qui eft aucu-: 
nefois de couleur rouge: autrefois plus que rouV 
ge 3 aurre fois auiiî noire , ou blanche , ou bian- i 
chaitre. combien que les macules fe monftrent le ■ 
|>lus fouueat blanches : defquelies les vues Ibntl 
ians concauicé ^ o u notable eleuation engcaàrée : 
dans la cornée. Ou elles n'incômodentpas beau : 
copàlaveuë. Mais celles qui fontdroitement^lef: 
fus kpruneilc;» empekhencgrandemenc le voyr. 1 
D^iceîics aulîî les vncsiaattàat fubtiles^ qu'elles: 
se oua:q)a0ènr point la fiiperficie de cornée^ daa 
arcs tant gcofles , qu^eîles pénètrent la première 
& Ceconac runique. Aucunes fontpîaines ^ & au- : 
très quelque peu eflcuées^ commepuftules , ainit: 
que fi elles eitoyenr de matière endurcye & ihtîl- 1 
trée. Les cauics font, primiciucs^ antécédentes, Se, 
^^j*^' conioinctes, Primitiocs font, comme apoftcme,: 
playe, ferneur^ froidure & chaleur exceflîue; Les 
^teçedentes font groiles humeurs defcendencesi 
çn 1 œil* Les Gouioiades font la matière au lieu 
cadturcie inuifquée • Si d'auanturc ce n*eftôic lai 

înarquiî< 
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Bïar<5[iîe de quelque cicatrice faite après la; Oîiifc- 
lidadon de qticlcfue vlcere en ro&îLLesiîgaes des si^m^ 
cauics prinutiaes fe i^euaenc entendre par le pa- 
rient > ou de ceux d^ k maifbn . Lésines de re* 
fîecion fe peuucntconnoiffre en pG^il comme en 
ophrhalniie. Les fignes de la fcmcur du^ng ap- 
paroiiïènt au rouchcmenr chauîd :&-s^il y a apo* 
ftume ou inflammation feconnoiftpar îa dou- 
leur> rumeur, & rougeur? & par la veuë qoiaper-» 
çoit îe lieu infiâmésou enflé> 6c autres iembiables 
noces. Guidon adiouile que les maculesibntcon 
traites aux catarâéfeeSjpourcc qu^elîes apparoil^ 
fent<ichors ^ &;les cataractes dedans* On les àà." 
ftingue autsi dVuec îcs vlceres qui ibnt es xmxw 
quesj d'autant que les macules font blanches, ôÇ 
ians cauité des vlceres : au contraire auec conca- 
uité.Defqueisauisiceux de cornée font bîancsî 
& ceux delà conionâriue^rouges. Or en ce qu d- 
\qs fo^ntlâns eleuatiô norablc^diftcrét àc% botho- 
res biancfa<;$squifont eîcuécs auecpaftoîe* Signe 
quand la maaere procède du ccrueau , cft, que 
apparoiflènt quelques petites veines enlacon^ 
ionâ:iuc. Si c^'eft i:icatrice , nous le connoiflons^ 
tant pax ce qu'il y a eu vlcere , que par ce qui a 
précède. Lès taches ou macules cicatriiMes ne poi ^^mSii^ 
uenteftreguarics ou effacées. Car d'autant qu oa 
les penfe cifacer par corrofifs, d'autant puis après 
on les augmentcSomme toutes macules vieilles 
&en vieilles gens , & qui ont corrompu la fiîb- 
ftance de la cornée, ne reçoiuent guariion,pour- 
ce que c^eft vne partie (permatique ; îaqueUe ctHt 
corrompue > ae pcuit eftrc çcftauree de mefinc 

S i. fub 
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fubfbiK^-quela première ;. mais de hetero^nécs^ 

emMldn, c eft adiré diffembiabl e- Pour k curTOOGs aaçuM 
lousat grandement le feng œ4 du ;bQur de l'aîk* 
dimieune pigeon 3 ouçoTombe^oti tounoreflè^ 
mis deffiisk m^ule, Auqiieiftdiauitenç quaiuU^ 
macuie commance tant feukment QU<;lqiïesr%4 
percufiifs çôme boios armenia^ dmolia, & autres»^ 
Pariefquels u-qiHticellcs guariç?33&ukapp%^ 

Femiita. des rcioiaafs/omencanrrœiipremicrem'ent^ 

tîon^. la deçodion de iân2rçia>orig4ni/QeniGuIi;>& hor*) 
dei, Oumeildcauecicelies d'aaiçps,cymiAi&;fe- 
nicuL& faire le tout GxfBlm\vamï bouilir en <::mé: 
dans vnpoc ner*Puis diiTouIdue^e-î/echefeniçelT: 
le eaue quel<^ue peu de faLgçmii:i^5pour.dec.ç; 
CûËyre. arrouiêriQUucnt tes yeux.Ce collyre eftaufiifiîîp 
gulier à aneibe fin, ^. lap. haem^cices abiuu 3 • ii}*; 
sris vfti 3* ij* içoraîiij rabei^mgxgp^itara non^pcfo 
for atar am ana 3 .-S-.gummi açabl^: cragaganti an^ 
3 ij. â. pîperis ni^i g ^ îp» çeruifemb, îpi:;a£ B^j*? 
adènicï rut>,iknguinis draç-çroci^carab^ana 3>^; : 
fiât collyrium auec ûng de geline^oii toua^comlkt. 
ou pigeon 5 & piiis defeempe eîtiaiçç 
& mis iîir Vml gouce à gou^e^ Q^n eft feiikm&i 
en celte cauie profitable^ mais aufsi à T^gtiks^: 
au zebel^ôc à refbuldre le sag defcêdn eidiî^s p^% 

Enflafin. ues* Aucuns approuuent lemplaftre fait de Aa^*; 
corc coiunibino camace;o>.&yino:^iisfurrœiL^ 
pourueu qu'ail foie bien délié j.&çiede^ Ce^jueip;. 
xxe conTeiile que greniieremeaclc corpsne/oii- 
purgc.iî Tcpil eft elchaufè>GU le coi;ps foir plechftT , 
rique^ou çaçochymeide pc?ur qije tel mediçai^^enc; 
neibit caufe de plus grande mj^àions^n. d'gxçfc 
^ ^ * -ter^ 
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te^efluxion es yeu5c auiii que du fcml^labk a efté 
dfcés^^acaraétas, Lesnouuelles taches.& fùbdies 
bien louacntguariffènt quand elles Ion t^efmées 
&aî>ltergées auec'la langue. Pour mefiïiexegard 
dt bon que ¥œâ Coiz fuftumigé auec eai^ chau- 
de :,aufii hsLgnéySc^vmniè cum aquis papaueris 
rui>ei> ôc cencaiireiminoris mixtis cum melie > & 
iucco linguse ^pà&nnxy que Diolcotide appelé 
pôlygonon : le commun hymndinariam rqui eft 
forcprofitable cncefte maladie: cônieaUÉi font 
ks-eiiorces des^œufspreparez &appreftezenîa 
manière cy deuancexpoféeJtem^^* ceriii&lôtç. gam. 
partes duas> Ôoris ^eds parcem vnam: terànmr 
^ lubrilirsime^macêreniur in vino albo &fiicco ru- 
tx atque chelidoniae per diem naturalcm in valè 
^neo mundo. Deinde diiKlientur & colenrur per 
fiiiFum.aqua ocuixs inftilietur. Nous pourrons 
aulsi &re vu aunre collyre de mihi^ alexandrins 
âuec camphre y&vn peu de gingembre 5& de 
poyure puiuerilez & mcflez enfemble. Quand ^^^^ ^^^ 
les chofes dites ne proficenCj &que lamacuieell cUrui^k 
groilè & vieille ;^ il elle eft veineufe ^ il eft ne- 
ceâaireque iccMe^ veines foyent atïimbièes en * 
femble> & tranchées iùr la côniondtiue;puis pro- 
céder au reite àla façon que nous auonsmôitrée 
en fungule . Quand aux auu'es groiïès macules, 
ou qui n ont pouic de vcines,eiles requièrent de 
plus forts remèdes; Pource en premier jieu con* p^mmu^ 
uientles mollifieFenreceuantiavapeur deiade- tk». 
codion 3 aflauôir -hordci , vioL camomilx , îtie- 
litoti> maluarum j fœnigreci y puis auec Fcauë de 
ladite decodio-n^omen :er roeii:en apre^ 1 abiler- 
^^^.^^■.^ Si ger 
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f$ai^t, gerauec ceftc pouîdre. i^* olsis ccpia! S. j.zfexi* i 
berisalb.a.^.piperis ^- j.tiacpaLlubrilis.Dek- 
<jucIie.on mettra vn peu im k macule : piiis pft 
frottera vn peu I œl eftant clos auee le doigc ;, | 

viridis yaiorum vîcra niarinoru«i> ftercoris lacer- : 
ti, ^umâc maris , borracis > lAÇch^ri tabarfèt aiia, ; 
partes squales, fiât puL lubtiîiffiînus:coniiciat ia : 
vnam libram aquxjCÛdecoétionis fcenicuii, che- '. 
lidoiii^^aconana l.j.d^çoquaamr quouiquere^ 
dcanc ad S.iij. coacerancur iimulj & contcreado : 
exiccentur,& fiât alchool.fetuctur vliii. Si aueçia : 
macale.y eitoir iointe inflammai:ion>&: qu'il y eufi i 
pareillement quelque matière, encloiè, lors doi-i 
uent eftre appliquées les medijcamcns > qui ont ' 
l^Hi^. puiflancederefoudrelcsborhores^ côme Aëcius i 
commande:^ aufli ceux que nous auGns^eci-^i 
fiées es catamcies : Oulrreklqi^is itercus hirun- i 
dinum eotïfiâ: auec miel eil: de grande efficace. Si : 
k macule eil^dipeui^>& pleine de graiiïè en for- : 
^ : me de neige^il foule la racler auecraloir^ ou sœ^tm . 

inftrumentvne fois après autrerpuis y appliquer | 
les coUyres delfiis dits > qui abitergent lans dou- < 
Ieur,cetaiiantpar tât de fois que k tout ibit pft4 • 
pourueu^qu il n y ayt ncn qui coarreuiéaej corn-* : 
me douleur ou apottume^aulquels conuiendroic : 
premierementobuier>puisrecouruer aux medi-: 
camens d'ont nous venons de parier > les contint i 
nuansiufqucs à fin de guerifon. Laquelle fi nou§ 
ne pouuons par les moyens preccdcns obtenir, ; 

Fùm^cU nous ciîayeros à toucle moifi:; jde couurir la ma^ ; 

Urtœâ^ cule de Fceiîpar quelque eiAb^Mcment &.ccin- : 

iture; . 
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^re:à quoy eft fort conuenaWe le î^i^ 4'âfîiêflÈ, 
ou ceil akhool: Çi-gallaram> acaci^ ana parteta ->^^^ 
ynânaschalçanthi part^m mec!iam>fiat ^chooL 
P^ meime effet cft le fcicf qui s'eniuyn^.flomma 
iomm graoatorumschaîdridis^acaciae^gumi arab» 
jnia:B.}.gallarum Sjjantimonij ^.iij.tera^tur & ^'^ 
fiâc fcief jcum iacco floris papaueris* 
: 2)r /i« fiBûh ou lacrymal de tmil* 

Ch AP. LIX. 

Fïfl:ule>eiiabrces5QUî couimmicrcmenc vient T^lffmiûùn 
d*un pea: apoiiumc appelé par les Arabes ga- deGaU^UB, 
rab>qai a eft qu'un rubercule occupant la parcic ^ J;^^^^^ 
quieit entre Tos du nez & le grandangie deîœii: ^^'.^^^ 
lequel eftanrrompUj& ouucrr foit pour nen a- 
îioir tenu compce^ou autrement* vient en fiihile> 
mefmes en Fos ou à la cbair.Outre ce nous fauos, caufi$. 
que iiltuieeilauïïi quelquefois caufée d'humeurs 
vicieufes enuoyées de tout le corps ou de la te* 
lie en ladite partie. Qu ces mauuaiies humeurs 
citans retenues &noii.amenées à maturationpar 
îaforce de nature:» par leur lèiour en fin acquiè- 
rent putréfaction, & par iceiîe acrimoine ou ni* 
troûtc^qui corrompt & vlcere ce qu elle attou* 
clie/oit lachair/oic Tos dune2,dont s'enluit^vnô 
cauité> ayans ces tors & enuirons tantinterieurs 
qu^exceneurs fort dursren laquelle auffi s*aiTem* 
ble vne perperuele fanie^qui s'euacue aucûacfois 
parle dehors, & autrefois parle dedans du nez: 
klon que i'abfces s*eft fait voye^ou parla chair ex- 
terieure> on par Tos du nez : quand on compri- 
me la fiftule, repreièncant ce qui en lbrt>vne ma- 
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rierefemblableàlaitfcsgtaire^giuria^uie quchjuei . 

^" fois^SÊautrefois aqueiiicjou de moyenne eèi^- : 
ftcnce.Qui ionc lignes euidens par lefquels on^Ii i 
peiiIî:eonoiftre:faascequ^€lleeftquafîroufiGttr$ î 
accompagnée d une rougeur ou ophtîialmie-d'y- i 
euxj combien que iafondeoueipreuaeoubieîï . 
^îa-e inftrunient peuk auffi taire foy d'icelie^^mt : 
en fondant la cauité on trouue en icelle quelque : 
afpreté & duretéiqui eilant en la chair> fait appa- ; 
renée d'une choie fuaue &c vnie:au contraire^, que | 
quand elle eften Tos rend vne afprecé au iend- 

Trû^ù* menr. Au furplus toute fiftiile cit difficile à gueni^^ 
à cauie de la proximité des yeux,& auîS de la chair : 
delaciymaLLaquelIecftanrconiùmée/aicqueles : 
yeux font en vn perpétuel pleurementdclarmes, i 
qui ne fe peuuent eitancher : ny Tulcete conloli- 1 
der/aifant vne grande diiEcuicc en la partic.En 
laquelle d*autantplus que les humeurs afïem- : 
blées & anrefiées demeurent fans tiire ouuerttite : 
ouabfces : de tant plus corrompent la partie:& : 
tantplus aulSrhumeureftfroit&pituiteux^ tarit 
plus^tard vient àfuppuration^n effant de merueil- 
ies fï par ce moyen Ton en efl fouuent corrompu 
&cmé.Parquoy toutes vieilles fiitulesloutmcu- 
rablçs^fînon par le cautère* Les^aucres récentes : 
pius&ciîementreçoyuent guerifbnpar medica- i 
mens &fpecialemeni celles qui ne font qu'en la 
chair.Conclufîon,coutes ibnc difficiles iibien roil i 
ne fontfècouruësrcarla partie ne peut long ceps : 
endurer medecmes corrofîues ne forces, à caiifc i 
delà proximité des yeux, & aufli quelle cfl v=j- 
lèue de peu de chair.Pour la curation faultcnpre- 1 
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mier Ueu>que il le coïf^s dlreplet^^il ùmpmm^cim. 
parî^ebotomie,<m meckcmc^felon iadifi^fi^ -'^^ 
yatf& nece&ité du |>acknt.Sipar meàecinê^cîtie 
ce foie fiiyuam rhiimeur diïquel procède la caule 
dîi mal,ia connoiiïaîiéedcqttdy^apparrientprm-^ 
cipalement au médecin^ Si par phlebotoraie,<M 
auuranrla veine humeraledu cofte meftne de ia 
fiftuîe. UappliGation desrémedei particufei^speft 
ordonnée & variée félon ies temps de la maîa* 
die.Pouîlcc au commeacemenc les r^percufl'/s> 
eftarkî ta matière chaude & aguë.fonc en vlage: 
en I^aug'neataîion & accroureiix-nr^reperculsits 
ou confbrtatifs, msflez auec les refolutifs : ea vi- 
gùeurjés maturatifs>en la declinarioii Fouiiertare 
de Tabfces dok eftre faiie : puis mondifié, & en 
fin incarné. Si rapoftumeeft froide, foit pensée 
commeles apottumes froids fans repercuiTifs.a- 
uecrefoludfs & maturarfs:feuiementpour le re^ 
gard dequoy on pourra auoir recours au chapi- 
^e dw rophthalmie. L'apoflume ouuerte nousy 
metorôs âes modificatife^tel quieft runguec verd ^3rf#^?- 
fet de flore ^ris,& aluminecum melle, le îauanc 
suffi tous les iours auec decoâion de chelidoine^ 
& rue>auecvn périt de miel Ou bien auec la de- 
Côiâion d agrinioine en via blanc> auec mie}>joa 
luec vin rouge, faifant en forte que lulcere ibit ^ . 
lauce {iiauement & doucement & puis eiîuyce a- 
uec linges blancs & vieux. Et fi par ce moyea-ne 
reçoit à guerifon/aukouurir îonfice de Tulcere 
auec tente de gencienne.ou cfponge^ou eftoupés 
mouillées enmiel,&mifes ius auic poudre d*a- 
fphodelorum ou auecvnguent verd.L*ouuerture f^^^m^* 
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/ : Êtite^OBypounraierterqud^uefbis vaegouî^.^ i 

chair liiperfae&yiace.^.YiçrioIi S.j*û.U|pm9:^ \ 
fîïfri ana tantundeih3albu.QUprum in aqua iîwîu,^ i 
r^omnî numéro ij.niiiceani:iirj& iriCïorpôreiîtuiî i 
fiataquajquc l*on peuk garderjclle mon^ç fi;; : 
fiuIes.Ourre c€ ea çhafquç renouatipn foit laiiçe 
aaeeeauë deladecoi^ioade vuc^ôc agriaioine; & : 
pfidiarumibaUuft/oliorumoliux.Poiirguerir^fi- i 
ftulesfânscautereîfaukprefîèr içeUes^jè en ex- 
primer la fanie^puis lauer le lieu auec viïï de la de- 
cocTcion des choses ftipLiquesjComrnepfy^iâ^ ba- 
îaulra^acacia^nux cypre{si>iiciu,&pms onpQiirra ; 

[cgiïï^re. mettre ce Collyre: j^.aîoësythuris ana 3.}.^co- 
colla:>balauil:.fanguinis draconis, antimonij, aîu- ; 
niiais ana 3 .j.-S-^oruiri ^ris quarcam parte ynius : 
B.miiceantur&fiarçoUyrium eu vino deco^io- I 
nisgaUarum duquel on diftillera deux op rrpis i 
goûtes en la fiftule:îaquelle ce &it on comprime- : 
râ:afin de la bien lauerapuh derechef oiiylaiiîcm I 
de ladite l'eaue^qui n'en fortira de douze heures^ ; 
En après on cîorrale pertuis d une lo^nit oin^ê : 
K audit; medicament^conxinuant de ce faire tarit: 

Cmim. qu^iiferabeioin.Guidon toutefois veultqua^^ ' 
mis le collyre dedans^qu*il foit rechangé^deux ou : 
tçoisfois leiourj perfcuerant en ce le long de;Ia I 
^*l^^- fcpmaine.Raiîs loiie fort ce collyre tctHfianc qu*il 
pealt guérir la fiftuîe>ou bien la réduire en Teltat 
qu elle feniblcra eftre gucric.Quand le pertuis eft 
fait^foit mondiîiéaueci'unguentjius mentionné 
fait de flore ieris^aluminisj&mellejVel cum puî- 
rià* acre aiphodclorum.Itcm cefte poudre;^» alçes» 
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brcocoE*£*âaguinis draco.m)^gh^xchu 
ij^^cadmi^ argenci 3 .v-Kalai^boli arraeni ana î^ 
iL^.fiorum ^ris 3,iii)-*- fi^ puL laquelle no w 
elpanironsfur la fiftulc après (facile fera hun^-^ 
âée âuec Êdiue:ou bien auec icelle nous à^ér^ 
peros ladite poudre. Si rapgl^atio de tek reme^ 
desaeforîicrefïaitque tioiis pî:etendoas;rçfto^ 
de%er li nous le pourrons obtenir par caufm^s^ C4taefe§: 
adueis ou potédelsiouàuec ralbir ouiaiicecrc/e- 
Ion que iœuiire cnfcignera à rouurier.Pourçe 
exécuter faukprcmieremcnrdilarer la playe aiîc£ 
ternes (comme a eue dxz)Ôc chots corroiiucsial- ^_^ 
ques àcant qu'on voye Tos . Le mciiuur c^it "ou^ 
refoïs,& plus feur>rouurir auec iancecrc.ou aurra 
iiiftrument : qui trenche félon le droit > ou long 
en euitant îlc^îacrymal» tant que Ton pourra: 
roua^irture faite iufqueà foson la remplira de 
linges ou charpy mouillée en blanc d^o^f Eicii 
hatu, âfin^^epeicher la4Quîeur.Pm^ enlafecôde 
renouatio fi Fos eft defeattuerr^on le caurerizera 
auec eautereaauel&:confi>iè donnant garde de Cd^tm. 
ne bleiïer autre partie Jl^iilxauxeite que le cau-^ 
îere foit Uo^U grandeur 3e la carie,ce qui gîft. a 
ladilcretion du mailfare^quiprohibera que la vio- 
lence du cautère ne porte ttùiCmcc âU3C parties 
Yoifines auec patte,oû canon d'âî^enc» ou canu- 
IcjCouurantauifiFœiî durant foperadon de lin- 
ges doubles mouillez en eauë rofe, qui icronc 
auin pofez deflus Finilmment, ou canulc:aîia de 
ne receuoir lî roil la chaleur & douleunla caute- 
rizationachcuéc Eult tirerhors ce queieracorro- 
pude^os:qucpourra cike caaii:oii le troiiîeme 
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d'œufs auec huile î^M^pôtnrempefcher^ la ^Du- i 
l<^ou fluxion. r^ûr faire tHeoir rdcarï^coii- : 
iutnt vfcr de beun:e^& t^phk pertuis ottuèrt ruf^ i 
^uis à ce , que tomfe lit corruption de f orfoit 

*r a, . . quand iIeilnoir}pource que s'il y endemeuroit : 
quelque pordon^celeroitauoirnrauaiîlé en vain. ; 
te refte lôirpensé^quand tout fera bien netro'yé < 
& abftergé^ commeles autres vîceres. On pour- 
€mi€,f&un. toit vfer de cautères potenriclsrairauoiràiîecinei : 
decines corrofiues^&: auec efponge50urente;>en , 
h manière cy deuant monftrée. Qui eft certes ' 
plus dangereufeipource que ne fe peulr niélurer î 
comme le cautère porenrielrlequel fait d^opera- ; 
tien tant ou tant peu'qiieron veult. Si tour cecy, < 
ne proffitej ne refte autre moyen que cfânSéffir : 
^%^. VœÛ. âuec ce coIlyrên^;caàni^- abluc^ 'Ôr %tmû : 
abhrri ana 3,iii.çineris fërtiSvîn qua pûrgaturres^ 
Biij^myrrhiE, aloé:,memïtfe,cn5ci:, opijiirk 3^:|* 
Confîce cum vinoj&fàdminiftretur curn^albûmi-' 
ne ouorum. »^^: = . _ -:: 

DeophthatmhenGrec ^Lippitude T 
. ; en Latiru. 

Chapitre LX» 

x>îffnkhn, /'^.Alien définit Fopbthalmie eftre inÔammatiQ i 
Caiteauis \Jde la membrane appelée conionctiuerdont : 
desd^ffcren. s'cnfuitqu elle cft propre afFedion de ktunidue, ■ 
o-^mj^f. P^^^^ moyen de laquelle , appar nent a tour lœil, : 
Gphtfaalmie donq cftinakdie ouapoftume-deh 
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^ çoi^iitiçm ou-play ewÇ^fi uon vraye eâ^pè^ ^ . 
]ée par Amg:nae y çpmmhmoM d'ceiî, <jpi çeçf:^ **^««t 
4eilema^f gu^ifoa: pQumçu que la cauiê aii^îo^ 
j5ençés^<^nefoir:trop fba^^ que bien toftoïi'^ ''^'-^^ 
^<^eme4i^* Autrcmençlc.c^ & change^ ^ ^"^' 

'jr-pit.çnyraye ophthaîmie p;purja «;pntinueîle col- 
Jiquatipn &acî:racî;iô auec defluxio des humpipr^ 
qui (c fèroir ça ia coniontHuc 'i eftans principaler 
jnejiK> àz.m le, corps l^s çaufes .materieileiS' à !ce ' 
pieparées , & ciiipofé(;is : comme quand le çojTp.s 
eirrIqpietV &c la ceilcj façilemenc s*engendrenc; fi^ 
ax^s;;Çph<;mere$ :Ieiquelles (c changent facilem|c 
ea^uores fieures. A* c^aiç ay flide telle aboadaar 
i:A<f|iTOie^rsiaj:ang^^^^ yieat>qiii&k 

G&miiè?;ïpphrfi^nixe*]^tât oiafi la matière rete? 
^Ipetoiapartie^fêçpMfit^enapoft DeC- 

qi^Beis hm^ comptons à§m^ fortes* fune pccitps 
qui a<ixcede point lagt^4e^»^tareile: n:iais efl: 
tajK ^^ulçmcntj aueç qu^uefougeur & amocT 
^flemenÊ,,X^; autre eft gcandte ^ tranipalTant la vmr 
gnitude naturelle de, iaçqnionçliue : tellemear 
que laSlancheur coutire la p?un^lle,& tont l'œili 
Ce qu adulent foiiucnc aux enfens : pource que 
leurs yeu3c,fant debûes * qui eft çaufe qu ils reçoi- 
iient afcpndâce d*hiimeurs. La niatiere de tel apo- 
Aumecft maintenant humcu^^ 
,cbau4e;: pu Thumeur meûneç de r.a:iL EUepror 
xcde o u de rprigiae de la coaioRcfciue, ou du cra- 
^:t "■' '"' ne> 
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^^»^^- 4^^yÔc4t Ces parties. Les iîgnes & iugemens com ^ 
fâûns d^ophchalmie eiiiuyiK^Ht les acddeats à$ -• 
apoftumes des au^es^âraés : aflkuoHr <îôaléur> i 
tttïE^ur 5 dureté , rcpleïion de veines , dêflexion : 
dlitimeiirs, Lesiîgnes propres jU|niâ^^ la piâ- : 
iiere eftre fi^d^jemeat da^&ng ^ tonf i^Ugeùr & ; 

^^^ *^^haîeur en FcciL & temples s & es procbamês par- : 

^* riesjtumeur^ & enflcure de veine de lacoiibioDâ:!* < 

ue, les palpcbres chairieufcS5& muiciplication de 

larmeSsinquierude &grauitédetoutle corps^pa^ , 

reiiiçment du^hefXes larmes qui decouientjfciît ! 

jv^jws ^^::^baudes. Signesdecholere font, douleur &cba- ; 
^*'**'«^- 4cKr force & aguc ^ & couleur florie en l'œil > & es : 
'piochâmes parues ^grande quantité de larmes, i 
acres & peu de chafîie : fentiment de poinârures ; 
dedans rœii^&demangementjCommes*!!^ aùok ; 
<ygrauier ou arène. Chaleur pareiliemeÉftiîve- 
îiemenrequ elle fcmbie feu. Rougeur auffi^ mais [ 
moindre qu'en la précédente. Larmes liquidés & 
claires i àucuncfois découlent & âutreftris femt \ 
ou peu. Celles qui coulent 5 cftans fî cbaudes, : 
qtt*elles'bruflent& vleerentlcspalpebres & par- : 
ties^prochaines ^ ce-qtf fuient aum piar la petite : 
qu^atité des larmes y a cauie de la malignité de : 
^humeur : qui foit^uelespaîpebres ne fepeuu^ ! 
ciorre&glutiner. Quelquefois auffiaduient que 1 
telle ophcbalmie eftant en fa vigueur eft ûnshç" I 

Si^aei Sx pitude. Les iîgnes de pbîegme font , grande tu* 

fUcgmi» ïneur>& petite rougeur > douleur, & grand de- < 
coulemét de iarmcslàns acrimonie:Pelanteur de : 
tout le corps : iippitude gradejàraifon dclagran* ' 

de 

Digitized by VjOOQ IC 



r :d^5 iiîÊRMïESJ m? 

ê^immiâMiSc auffiblâcJie.NonrcearadË quel- 

de l apdfttîme V Pcfànc^^^ en tout IVsii: > Ôcmi(c$ 
parties* Les 4îgn:es 4e melancfaolie lonCypeu: de s$^$^ 
rougeurs d'iniammatibnj&d'humrdî ^ 

t^mr&ficcitéde^ larmes : eouleuirdir padent^^fo 
^lae/fans rougeur :apircs le dormir iespa^ebres 
nciê point giticinée , poûrce que l'humeur eft 
feiche. Ilfentaaffi grande peiàateur aux year> Se 
en fes-parties, Ophthalmic a quatre temps 3 co m-^ 
me les autres apoftumes , alfauoir le comnieacc-* 
ment;>raccroiilemeni:> iâ vigueur > & decliaotion. ^^^^.^^ ^^ 
--^ies lignes du comniencemenr fe: preientent: co^mo!!^*, 
quand tous accide as qui fuy uenc intkmmation iw^»^. 
ÉaiHent encor peu de molefHe, & quand ie rhcu- 
me decourr du nez 3 des yeuxi> & que les larmes, 
&étianeuf-ifonc eneor crues. LesUgncsdei-ac- ff^^J^ 
o^llTctnent font ^ qi^id la defluxion ddceo€ ^^^f*- 
plus âfaondammenvealapardedont la douleuf 
& aûcr^^ accidents folie augmentez ; auffiq[ue la 
m^iei-e^^ommence à s'elpeffir , & lippimde d'o- 
caper4ês^yeux 5 enfemble les palpebres à fe gluîi* ^^ 
lïa:^ Sip<^ delà vigueur iont, qu^d la vehasié- ^^^ ^ 
cedet€Mïsaccidenseftplusgrânde>puis foudaia ^ ' 

œmmence quelque peu à s^appaifer, La l:^ptai- 
èit aufsi eft moule grofle & blanche, & les palpe- 
bres ibnt fort glu tinées,qui les &itouurir dîficile- , 
mène. Signesdeladeclinarionfont^quandlade- ilwi<»«, 
fluxion eft celïee euidemment, & que les mucila- 
ges font periz&e&ez & les palpebres conioin- 
ûes, Aulsi quand k douleur eit tellement appai- 
fécj quelle n^empcfcheie repofêr, comme au pa- 
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turâtia^ies ii^mls 4e châtie Corn ch^ie yfee^ 

...= .... aucc cqiialïté <k:bkacheM.; & celk^q^ 

ûpztmx & rd^tti; ^ lîft imiaWe ^ au CQntranreJa 
paddfiiJ&>mattuaife. Au reikpour<^ qa€t^ 
çitaîmic>cft faite de ,deEaxiqn,qui procède pu des 
veines du ctnieaUj ou de deiFusie craiie. Nous 
conrioi0biis que s'il y a doukur & chaleur :;>X0Ut; 
geuXï&puiTaaon ài^CBuiron du front &.des cem-i 
pje&> diikxitioxî > jbmi^iditjc > & replexion de vek 
*. acscidices parties, Jaiburce de: la deflution pro- 
céda d^s vaiiTcaux du pericrane ou de Tcxterieu^ 
re pariie de la reitew£r au defàul t defdites nores>fi 
le patient leur vne.pçiarireur Se dodeurioteiieu^^ 
V ^a î^^jdeîdle^auecdâiiuxiaa^c&œueikî&^â^ 
- ^ ; ^fini^ou^ii^i^mfe^atti3^Zs&aup4^nm^ 

mâm^^îé^ ïïomSim mâiccs. Lc^ém^m^ 

ad:m^. ^a^aeGâ%B)quçpI»feurs c^nga:ofe 

^ ^pe^ent eft d' empîoye^iuconrinent tous eôbrs 

àmiriguer la douleur ^ & remédier au refte. En 
^ ranî^qu£yadang^rqudlenexckeapres^%^ 

£x grande douleur de refte ( appelés: 4es,Grec$ 

Cephalalgée , & des Arabes Sodé) que la fieure 

cd au i^ ^i^- J^s i'ienûiyue* à caufe dci-acrimonic d^s. h^? 

daidthera. mçuiStGalien autrepart <iit> qucii la fieùjrç s*oph 
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îiiaftre âuec l*ophrha!mïe> ^ikcdcmanikm^dc 
pmà accident. Et que il par les vèmcà^^éfcm 
fophrfiaïraie eôre appaifée y Sc mt^ ayt^ioag 
temps détenu Foeii, eftiîgne que la matxer^deià 
dcfluxîon ckiEcendant en r^il :, eft^retem^^ *?^^ 
ïestumques^ouquM y a fcabieèn làpaïpêÎMi^qm 

que les <>phtKalinîes ont periodes& paroxyfenTes, 
félonies matîeres^defquelîes fonrexcitècs >^GÔme 
tefmoîngae Galien, efcjuels pcrioâes îeplas long <^^*^^^' 
terme^duremlques àfèpt îoursftîonîeius-Oph- f\ ^^^] 
thalîïiie pareillement eft maladie conragieùfe-qm ^^ /^, 
Je prend fouuent d*un oeil de Taurre. En laqueiie 
;€ft bon félonie tefmoignage d'Hippocrares que Nippa^m-^ 
furuicnne diarrhœa y ccâ à dire y flux de ventre* ^^^ afhmf 
Nulle Ophthalmîc 5 au refte eft a me^riier eoiu- 
me dit Gordon rîaquelle fi n eft bien<:î«:c#iâifle <^^^^' 
après foymaûua^sreliques^eowméfupftî^^ 
latuniqoe eornée> & macules , ou t^^s^^& vhe 
tuii^eur moîefte > &?ïàchéufe > appè^^^^û^à^ 
Sachez que là^eure^i^rhalmien^dtifâef^ii^ ^r*- 
eîïftende célîede^^bteïie^ <fes^ ëu^^ metn- 
brësv&KÎn en|dûs<>u feioin^EP 
qua#e: chô&S' prinap^es* La premîcî^^'iàtE 
viè^I^fecondeènla maSere antecal&c^l^jtra* 
fieme en la mada^<?oraoîn<£te. ï^^u^cfemc; ëh 
ia correâion des fympîomes.En pî«mfer ïicu^ii -^*^**' 
leiir rétrancfeeràîè manger, & le bbxré^ emoignâc 
fettoutde ne manger îe foirvi£mdésvàpiorcsi 
&:futtiàufcs3& d*en prendre que peu i&rddiôiî 
nourriflemeàt* ? oiitr <e -ce en màdéfè chaude , & 
yèbemerice dd ulelir : poumcu que FopKt&dLinïe 
' " T ne 
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tc^o r RÂi TB' T R E S ANPt E 
jniriéàjd^^^e coures cbofesTaporeufessÇOBo^ 

^^ôSj^o^luyaafci toutes i^iaades acet^ufeé.^ 
^grei>!Comnie:vinaigre5& fruits a|gce$ 5^^^ç$ i 
àà^fè^^afele nature^ aaec jierbes>& fruits vcrdsl i 
jSiHTÎiL: fia da repas 3.ppurra prendre quelq^ie peu | 
,dç;^oî^i2tndrc, pu de citrons afin de repriîîîer les 
îuiné^s^&empefchçr quelles ne montent aiîsi 

^ tefte. Sc^pirefemera deu^at lesyeux > draps nqks^ i 
pu vcrds ou bieuz . Et fe tiendra en lieu obfcaE: 1 
àcàu^ que la ç|arté luy eft nuiianre : aursilappulr : 
drcj^afiiméc, îc ventjluxijrc^ çourrQUçemçntj ; 
(qu'y ne fe couche (m la face^ &: tienne toxifîpurs : 
. la rçfte haure^ & le ventre lafche . Le dormir ei]: ; 
foKSÙiin^ Ijô^&Ie rçpos:fe garder aufsi de greuer : 

» iesyeu?py_ifrouchemenrj,oApa3:TegariE^ 
igam nawe^^'employe i digérer & maturer la ma . 
-tieî:^.6cprincipaîemenc après çuaçuarioa faif-o;| 
parpWepptomiç oumedeciî^Xç^yeiller nuicgr-aU : 

,- îdei|ient;{ipecialeme}K (ap^^ Le çrauail ôc ex* 
aiçk^i^ ^-cpntâaire ^ durant la dpuleur. Le repos 
& ab^éce^ipnt bpns.tpute repkcio eftmâuuai- 1 
ïc^^ ï^mmpM fconne, ai; moins tant que; natu- : 
rç^f uif pejt^rî Jputçs perturbations d>{pnt # : 
puyàMc ^cqmme ire & triiiflle . Se refiouyr eft : 

~ ytiie^;îi tamt Xeion ladiuçriîté dç. la matière ? or- 
donner d^s remèdes pour, fupprimer&deiiour i 
n^rie cçursdu, j:>.e,um0i ôchdQui^utdyL chçfCoit 
p^/aigjg^^es^.euacua^omj mç4c;çin^^ propres.à 
<:e> auccdy%r:çs acrcs> fripaûpns^ ligatures dôU,T - 

" *'-' ' ' tons 

Digitized by VjOOQIC 



DES HERNIES - :t^, 

tons on cautères foc le^ e^mifcsiâ^îecôl:,^^^ ,., . .^,: -^ 
çmplaftrede&chaut& attirant dehorsJa.markœ -^^ v ■; 
rheumatiquefer Iaxefte3/aits de mieî>fel,&fienm 
de col9mbs>i& auec camomifle^ & autres ^mbk?i 
bles. Et en cas de nece/sité > pQurmieux aixeftœ 
k cours de iafluxion, fpecialemccâ eUç ^ft^b^-s 
de» Gaiiea commande de traâehi^r lesymnes oii^'*^-^^^"^ 
^reres des temples & du front vpufc les clorrê/'*^'^'*?^^* 
jiuec grain de froment, ou encens rofty, ouauec 
quelque corrofîf, ou lier les artères U manière à^s 
varices en deuxiieux:puisles trancher au milieu; 
après les incarnera lier fur le, ftonç auecbende,^ 
& aufsiiur les remples.mertre empkiïrôreitreia- 
tit faulc ex bolo arme/arina lenr.cum gallpfîdiisi 
acacia,aloë,tIîure,& fembîables incorporez auec 
blanc dœufs , & le faire tant iouuenr qu^on 
ayt ce que Ton prétend , La tierce inï^îitbn re- 
quiert altération &digeltion.dekmâti€re quie^^ 
atîuoyée 5 kqueik nous accomplifldiisy^ïeçre^ 
percufiifsiâpiiliers, auxquels au commencement 
lïous adioufl^ns^vnpeu de refblurïk: EriPac- 
<^ifièment^u^itefofat& Se repero^^ mefle^ 
ènfemble également î &en la ^gucur'ac^cpms 
rtfobtifs : Màis^mecdeiîcac&ea la dî^dbnatÎÊm, 
^mma admoneièe Mefiie. Au commencement ^^M^ 
^uand la tnatiere eft chaude^ nous appliquons re ^^ ^^^'^m 
încdes quireprîmcat & refrènent racuité& in- '^'''*'^'' 
flammationdela.maîiereytcBequieJiaquaro£aI- '"'^^ 
ju;oui:,portiikcatriîa,$cfiïperpo£ fo- 

"ianum,& màidkgopfyîij,&caIIyriumalbuRafîs 
;fitie opio qtïoà oculisy aduerfîiSmu cii. Pqrquoy 
n^ doiceûro adiouftcfman en gran^. douleur* 

T ^ GaH 
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^^ TRAITE' TRES AMPLE 

tathmtdf* ^^yU^»m};gumim ârab.aagacâBîh.anâ - 

^ coEyriumjaiicc eauê rofejsfi rœiififtôitempk- 

^ anec iesxhofes precedentcîs/ur :co£ôîî, iou- i 

<^mt&j^s faire doideur^ïeroit fort profita- \ 

M^De¥igolouecereme<leau€ommciîcemear, : 

- . --'-%& aagî:an<tdoulmï::dbq^^ ' 

,u., . ■ ^ £eiurs fbis;,& m erifeisbien trouué,Qid.cftiâ^^ : 

pommes cuittcs en îabraiiCj qui ne ibyenc point i 

doiïces jefquelles eftât bien cuicies & neaoyées; : 

lesiauk piller en va mortier auec va peu dxauc ; 

XO&ySc âuiaidde femmes & le blanc d'un œufi ; 

^ niellez enfembic , puis va peu chauld pofer en : 

forme d emplaiface & appliquer fur les yeux. Qui : 

cfc va remède qui appaiie iaciiement la douleur* ; 

& cunforre laparde. ï ay rrouué que les plus ai- ; 

grès puikiuages ne sot pas les xaeilleures. Ge col 

iyte ^abaaattçommeaçemenî:.çiauuçilâg. pfy- ; 

Ki &îj:a^& Cemims ato*extraâ:^ in aqua roC^ i 

^1^ aaa 3viiii.iâ^ mulkris 3 .x,aquç albu,od , 

diu agicad 3â}* mifceMmi; ^5^ c^n^s :inffilieat« : 

gutt^ al^iioL Ou bien quelque liage bîane> foi: 

mouilléea::ce çolijxe, & mis tant iur tes partie 

4çs yeuxqiic (m mxm^ à n^&fine fia cft boade 

*^ : ,bkabian:eic blanc d'œuf iiifques à tant qu ik te 

:-'■ "^ ^:e comme ^MÉ, de kqueUe nous deâdllerom 

* quelques gomcs dans rœilfouuét:pource qu'eUei 

ikiemnf, ^^^^ & réfrigère. Si nous voulons : encores plus 

répercuter & réfrigérer. > ce liaiemeat eft hom 

, ^bpii arm.ikng.draço, diuris aaa ; ï.j. fiât put&i 

iaçorporetur in mortaxio cum albu»0Ui& mo^ 

. dico acetô,&aquarofâaniodum vnguèûa>quo<^ 

, impoi 
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imponatuf fronri^& temporibuspamîkuld&€^ 
nouoillimm-Lcqueia elle experimetitéipourlç 
regard de Fcoacuation de la madère anteceden-f 
te5&: du çorps.Ie fiiis daritiis f^J&ire vfcr au corn* 
mcncemenadeladecoâionqui s*en£ait>l^ueflç 
cuacue les humeurs fiibnles.&: acresimoyeiiîiauair 
que ee fi>i£: après la phlebqtomiae> çt^prunoru® 
damaCxv,aiamero>flormn violarum î^j^fiat dcco** 
ûio : in qua di^Iuatur corticis ïxnrobaLcicrino. .1 - 
3 .^tempcretur per no<fiem>& poiîîonganx frica- 
rionem coletur &exhibeatm%adiQufHi:> s^ilvo^i 
femble^ckctua^defucco roC3âj.rhabar* 3.4% au 
lieu du précèdent nous pourrons le purger auec ^ 
caffias fiiluh&tamarind, préparant premieremeç _.,:., 
la matière aueciulcbs refngeratifs & alceratifs de- 
ftrempez en eaues froides de meÇne faculté cofii 
meendiuiae > pprtalacxoiârQm» Nonobftanc fil* 
matiete iemble eftre gtoffi:>auec repledon de ^^ 
Ae^ori pourra donner pilules cochies ôuaurce% 
&ccaueômmencement^ppurueu que lamadet 
re ne foir froide ouphlegmadque.Q^nd Fogh- 
thalmieeftcn ion accroiflementnpuspauupia^ ^ul^^f^'; 
ordonner hiân àc femme ^ & muçil^o femi- /e^^* 
nis citonic^j>fœnigrç*^^ 
^ faire coI^rebïanc>auquelioica<^ *^ 

comme au ^^uant^qui eit de Rafis*g£.ceruiÇB:ar 
blut^ l *viiî.âmjgd. l .iiij.iarcocoiUe nurrit^ia J^- 
€te aûnae^gummi arabi*tragacanthi^ ana 3 aj^ppij 
3.*.fiatcoUyrium cûaqua piuuiali, lequel nous 
réduirons en emplailre par Tadionikion de ces 
cho{3çsv§i,aqu3e.r9lacie |.vj*;feminis citriiK^rum, ^v - 
bulUanc in pruna in vafeyi^ 

' T 5 ncm 
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ti^4 . Ta AFI^^ TRES AMPLE 
i^cïh àèqtmànéimk3kgmoSm:de^ 
«d&latutx adâè'fef^àîbi iîhc opfo 3%îj;kârts laulie- : 
ris ï.v*ttctliiipra^râtx ^ .|,^%iacchari èandfîra* 
p[ ro£, 3 ;j/kiiïce^îtur limai:, ddnde recolenturi 
<:frËnteoi^ ïn v^^reo réponamr.Sri*on ytnlv 
^^e ladite eatie ^r plus grande verm de ^mondi^ i 
ietson y adiQ^^rà 3%j. mirabohcimarEr film^ 
flammadon eftoit fort grande, ron adiouftera: 

Cûttj/re. znSx camphor^ 3 *Î.Çi.cer aii abîarx 3 .x*iârcocoL • 
groife a.iij.tragaGanc. 3.}. opij.sal elt necefïàirel 
(carropiumneiedoitmcciireiànsgraiide ncccC- 
&é,à eauie de la- veheméce re&igeratioh, <:oiiîitle * 

Gcrdû», <iit Govdon&cAuicainc.)^ .-S;fiareoî}yrmm par- : 
^aken, num ad modamleiirîS:>ctim miicilagine draga. & : 
in ô'cuî'os iniitiâturdiiatuaî laete mtiiieris. Trois 
pu^uaTiefeéurcs^pTes x:dasteî:rer6ns eh^'c^ 
IBëfc^fèrraae^ âenetcoy er^m bim k iippïmdà . 
"pais eferechef*^ îôètTOs dit collyre îïîamrîrdirçud : 
^aî>iï5;p:ùrIH après fâacrir laueen laclecocfâo^^i 
"û^m^cc deux oti crois foîs^ & en eaue froide : & : 
'pms^ciHtetPVUiifeau îîet aacc eaœ- Etau^as que 
« . a fàmatierefoir^oiïe> ony àdiôîift^ 

^- - ienoii^ Puis ie cour eftarir coulé^rutrâpbtir tm: 
laué^*&s ; ^etiiv & ^^îîiiisr qtieltjifeï^txe ea ; 
f^^îmîietjucJ^tëmede ^eftlgr^deihent àpproa-' 
*t^ de Gardon.; Pour la vigueur de l'dphchal-i 
rnie^y nous ordonnons mùcilagi. de fœniigrec,; 
^%wmé en eauë de ntelfiioc, ou de collyre blanie, : 
-îHi£|uel foit adiotixté cadinie^ en ccita marner e: . 
•^'Jcemùe ai>imx3\yîij, amili 3. iiij.cackniife-i. î;.i 

^^:f^' gummiarab. oîibariiàna 3rj. opijrS.j.'fiac cblly-» 
liomcuoi a^oafbmî^ Autre €bîfyr5,ç£,ro : 

; recea 
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^ DES MÈRUmsr: zp^ 

rcecntium muadatâram àcapiriï>us:3^i^^.sia3gi-: 
îus^ fcori^ secis ana 3 * ij. fpiœ nar<ii;3 ^ ij^ mpxiiaK 
a. ni). gumxïii.anA. cadmiae ¥ibe;&:lù£a^aoa:3* ^ ^ 

%xmf*ctoci 3.yj. opii 3.^- Le tout foa^piEe & ^ 
cbioretupé aueceauë (ie.pmyej& deee^Mtc^olîym 
on fcief* qui eil tout.wî,: Vn auaxe : ^amili.3 *xyj» 
feief mcmidi^ 3,?/iij*iaîXocoL^mimi-afaèfc^tra- ^ 
gac. ana 3 • iij. croci 3 . ij. ^. myrrhe 3 . ]. opij 3, -^^ 
Hngarur colîyrinm cuxa aquaplùuiali.T^.nî:,quil 
rcitcra quelque peu de douleur fauic meilvr auec 
les diiibiucits quelque portion de. rcpercuffifjçxi 
celte lorre Çiiœnugrxd î.ji-^.remi.ia*ricaii3.-ij. 
gummi rragac.gummi arab.ana 3 . j, .fiar mucxlagQ 
m aqua piuuiaii ; vel fceiiiculi:» (. û joûb adîîc ruoor 
& doior) extrahatur per pannum mundiiïimum, r . 

& addico lad;; mulicrisjoculis iniHUerur-Prenaat 
gâcd^ de-meilsr le lai<â de f£mine> fmon à rh^^e ^^ 

;. *iquMca&Ekvferroatchaait>pourcequjlfecox^* 
romp tj & eaai^ift biea toit Parquoy_aufsi_ ht le 
feuk nieller en.^icuae compoiition= iinon coucà 
l'heure qa on le veukappiiqxier. Ucauë luyua^e 
-ofl^iâdoulcurj&^bonne à dcterger la mariera 
cntœii 5.en inipofaat. fiir iceiuy excerieuremeE^ 
-emplaitres* EU&fercabn feulement ©n Fophdxai- 
3riie. mais aitismon Dluiieurs autres maladies des 
ycMX. Ci* oitbixprîepar. 3 . ij, camphorx B.-S". vxm 
-aibifiimi i . j^qux roi] 5 .^ir.nxifceantur iu aiupul- 
ia;EciiHus acuce oculis iaiHiietur gutra vnaauc 
aliera, qui eft, tort louée de Philoniuni.Idêm.;?^ HUm^^ 
•muciiaginisj ieminis citoniorum> Se fœnugrcex* 
rracheiaaqua raiàcea l^iij.lciet albiùixcopio 3. ^• 

ij* tàccarij caadidi>iirupidc-duabus radicibus 3 ,j. 
; , T 4 faccari 
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%^$ TRAIT E' TRESAMPLE 1 

mitritsem laftcmulieris S. v.omniafimul mÉcei' I 

CôUynum* tur iecîindum artem ^ fiât coUyrium ♦ Abludoîi 

ïam^ùfge^ d*eaiÊdîo^&iîeibuuenr^feiourYnpeii tiçde^ i 

n€Ctoye^fbrtiâ.lippimcie^&eiteiat la chaleur i 

foêiL Ce queaufiifàit lélaiet de femme tourfeuL i 

EmfWre* En tcwttemps ceft empkftreeft bon polir fedei: la 

douîeur, & refouldre la matière co niomcte^eftai; ; 

rais encre deux linges vieux > & pofé fur les yeux ; 

vn^cn chauldjlequel eftfait de mye de pain blâc, < 

intufe en eauë bouillante » puis exprimée^ & me- ; 

lée enegalle porrion d*eaue roleat& d'endiuCjpuis i 

réduire en forme d'emplallce^au lieu dac][ael i'em i 

plaftredepommeSjfas mentionné peulreilre mis i 

EnUim- eu viàge» Pour la declination nous vierons de : 

mtîhit* bainsj &:'fbmétarions auec ea;us de décoction de : 

rofes> camomille^ melîiloc > fœnug* du collyre ck : 
ta;tïiie>& de leurs pouîdres^Defcjaeiles nous com* 

poferons collyres ^ tel qui eftle fiiyàant ^ duquel i 

on vfe à Monrpellier > qui eft i^umàaidc pr^pa- ; 

rai^ I. -ér^lapid* calaminaris pr^par, S* ij* carib* ( 
phyl.dauos v.faui cummtJie J*j*vint albil.ij» 
aq^^ roC q* j. camphora^ ^.j. fiât collyriuin* Item 

tuda^ pripar. Li^aloés fucostrina: i, ^-conî>- i 

fhot^ B. }, aqux rof fc*}. fucci granâtor*q.|.fiat i 

coilyr.Rem ^. mthi:^ pr^par. L j, antimoni} prse^ : 

par. %,•%', margaricarum 3 .ij.fioris xris,coralîj ra- i 

bei3.j.^ièncicrudide âoculovermis 5.**fiac [ 

' Feindre, pulms fubt:iiiâimus>&: vfui rcferuemr- La gardant . 

en boicce d*aerain, & appliquant en Toeil auec au- 

Wùiéùire, ^^^ ityie.Gefte pouidre citrine eft bonne en la fia 

d'opfathaimie* i^* làrcocoLnutritae i . x* (cief me- 

michî 1 
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DE S HERJNIES; a^7 

mithç l.iij*lidî,aloë$ ana 3 ij.crôci 5.j*fpum5^ 
iriaris>vcl myrrhae 3.>r. fiâtgiiLEtfîla îx^âere eft 
froide au commenGcmencjioitadminiftré fcief de smf* 
fpica>daquelia forme eft teller^.^cocoHx 3*v. 
fpicié 3 • ï]. roC croci ana 3 , j. amyli^alpes ^ giunmi 
^ab* tragacana 3 * j, opij 3 * ^. fiac fcief corn aqua 
plauialLSoic auÊi l'œii emplaftré auec emplaltre 
de&eiilcs de malues > & aneth cuites en YÏn. Et 
quand apparoiftroar les iignes de ia codion de la 
marierc^ ioit fomenté Tœii auec Teaue de la deço- 
âiqn de fœnugrec, &: millilor^en laquelle loi: mis 
quelque peu de la pouldre citrine. Sur ce aufsi 
{oicemplaïké l'œil auec mye de pain trempé ea 
via &: eipreinte.Permcttant au malade boire bon 
sin 3 fuyuant lauciioricé d^Hippocraces . Qui dit nhpMuS. 
que les douleurs des yeux font appaifées par le ^W.^/. 
vinpur> ou bain, outomenurion , ou phieboto- 
mie^ Qu purgarion. Ailleurs que le vin foit donné ^^^^^7* 
àceluy qui a ophthalmie phlegmatique. Com- "^ ^'^^^ 
prenant audit lieujqu en rophihalmie engendrée 
de^ng la phicbotomie cQ: neçcflàire :, & extceUje 
qui ell de choiere^ bains & fomentations : &cellô 
de meianchoiie j médecines . Ce collyre eft fort 
bon5& mondiâe, & fortifie la veuè^ & ofte les ta- 
ches>& macules, ^u antimonij^ acaçiae, tragac ana ^<^^^- 
G.x. tuthiïE prasp^arce 3,îj.>eris yftiloti 3, v.ce- 
ruflàeîpi:^ 3*uj.myrrh£ 3.j,'S\lpic« 3 ••^•licij>chal- 
çan^i,atrame.n. ana 3 .ij*^.cum aqua roi. 6c aibu» 
ouï.fiac collyrium.Ceit^ eau'e eft refoiutiue Se ab- Bam. 
Itcriîue, 5c propre aux o^hchalmies phiegmaâr 
qucs à ià tin. 3^. aqu^ roiatç » aquse fc&nicuiiaaa 
ij.aqu^ euphraii^ & cheiidomxanaï.ij.vim 

• ' T c ilbi 
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^a TRAITE- TÏIESAMPLE 

âîbi-odoriieri & clari |.Jir-S"Jârcôcolfce nûtrita?;' i 

flc^is^^fe ana 3. j. oniraa «lifceanmriimulaqiiis : 

pHûs Sc^iXiô calefeâis v% ad feraor em biii&î6- - : 

His, CcAe €aiiê mondifie vne chactmç niatkr^ : 
^oi&eBoencbéeau:cyeux,&clarifieiceto^^ ■ 

^4s larmes ^ jiux^ ' ^^^" ■ 

Chap* LXL 

^kties. i^^^Esiarmesnefontpas toufiourschaudès^ne i 
V--> pareillement j&oidesXes iîgnes d'ieeiles iont 
aiiez manifeftes tant à l'œil <jue par le dire du pa^ f 
denraaucccequilya quelq^ie rougeur enuiroiï : 
îc lacrymal & chaleur extérieure qui m'onftre que ' : 
la deBuxion vient leplus fouuét des veinesdupe- » 
ncrane/Poîir la curation d'icelles Spécialement : 
^*''^* des chaudes fera appliqué:ç:,iang.drac.lx>H armé : 
iiid>maftidbes ana |.j* milcêanc ur cum alfeo w i 
- &pauc€fcaceto,fiatBmmëim^ i 

rawx Jiniem le iront & les tempk^^ i 

plénitude vniuerfeBc en tomkcorps^lècécuî^ve-i i 
nacubitiexterioreiufdemiateris^ duquel feslari : 
mes<;ôulent> & en loit tiré iàng. félon la forcé âé 
parient S^y^mededîî>it pourra feggf de là? 
i|«anîite5iînonfeulEeâr0dift^î;àcntirâ:ieîôtrfa ' 
necêi54é.En après les hmîîey£sfoyentdiger^$& = 
préparées par lapurgation^ce qu'on pourra faire . 
jirùjf. çonamençantparcedigeftif^quiefti^.ferapijvio- ; 
laceijlerapijincibilàtiuiiaçiorissferapij nympheir i 
ana S.j^Jliilaririorumliquorû cichorijyeuphra- 
iîar^o^alidis ana l.iij, mifccantur:& à.ieiuno ièo- " 
macho lepourtapreAdreàlapoindeduiourp^* ■ 
i ei^a^çe de irois macin$> viic dercc par fie. Il vièra ; 

perxdeati 
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pendentledic fyrop de Feieiaudre de nrium ûn- 
calorum î.^. après Tuiâge du iytpf précèdent 
prendra ceftc niedecine:^.caffia£ r rcèns cxhzÙsù Meiêsmê* 
i,^Acâa3L.dc fucco rofa.3 .iij. lerapij rofa Jax^. 
iiucicammoniô l.j^cum iure communi medid* 
narum decoéèi addendo oxyphce. I.-S-. fiac poôo 
purgans, qu^ iùmamr in aarora* Et gardera ce 
jour ia ckambrc.Ec du laucmê: qui eft deffus dit, 
on en vfera foaucc. Autre médecine à ce mefme: 
9i.rhabarXele<5fci 5.j.^',oxiphc&. S.^'.mirobaiaao. ^^^' 
âauarum confiricacarum cmn oîeo amygdalduL 
3 ij.^. Ôcin Ctûhtl iiquor. inribi faciui kaoxis & 
paucovîno'^bohoris duodeciin macerararuiii> 
deindc expreflarum.Liqubri expreflo adiicefera* 
pij ro{àdaxac.iiuefcammo.i*îj.eiect de fucco ro-* 
£3an).ôitiaciti] hquor.inribifariuiiatioris q.iuiF. 
fiacpotio.Sum^ur ad aaf oranuvr diâueiLItem a 
ce mefmetçî.puu^de quinquegeneribus miroba- p^^ 
îapiLaggregacpiLfine qiiibas ana â^i-excipiantuc 
ftiîiariao iiqiïoreindbilàùui bdor^fingaiitur^e 
piiiuv. quae cârcicer noâis dimidium iumantur^ 
?î.conferu^ rofà. i,-S*,fumâtur poftridie manè. 
;Apres le corps purge ce collyre fuyuancdoiteftr^ c^ÏÏyn. 
appUqué aux yeux foir & mami.9:xeru& ^luœ> 
farcocoi^ nua:iœ> iitij^ acacia , oiibani ana 3, g* 
marga. 3.-?.fucci màli punici ad dimidias coâri, 
q.futtliiat collyrium^duquel vièrez corne dit eft. 
Seulemct le lue de pome de grenade cuit iufques 
au decroilTcmcnc deia moycié eft grandement 
proifitable à guérir ic:> larmes des yeux chaudes; 
Pareiiiemét les railîas acerbes bu verds brillez ÔC 
puiucri2ez,& mis es y eux>iont à.ce mcime vnies. 

Des 

Digitized by VjOOQ IC 



|oo TRAITE^ TRESAMPLE 
7>$$ larnrn jrôids$^ 
C H A p X T a £ LXIL 

SU adulent que les lannes fbyeDcftoides ou 4ei 
matière ôoidejclles ièrôt guéries ainfîiçt^mei» 
roikcôL 141' ferâpij ftœchad* l*j*-S-* ftilkdâorun^ i 
tquorum betonic^^euphrafîçsfoeaiculi ana ÏM\^ 
mifceannuTa & à ieiuno bibantur dilucuiojpac. 
trois ioursacommedefïus eft die» Et auec ecsfy-! 
ropsjvfera, aflauoir Çi^ele^diamoichi dul. î.-S-JPuis ; 
TlluUs* après on le purgera comme s*enfait:Çi-piI,coch.i 
pii.Iuds maior.ana 3>-ér.cum Matirio liquore eu- 
phrafîseifingantur piLv^quar circa npâis dimidiui 
lumanrurXe lendemain on vièra de cecy: ?i the.*î 
riace vecer.3*j.conferuç bugloCs.j-'S-.mikeanturai 
& fumânau*3 corne eft dit Je lendemain à hx heUr: 
res deuant le repas.. Il vièra aufE de la poudre qui 

,^ . s'enfuitjpour deièicher le cerueau:?£.cyperi>ça- 
ryophyllorum ana B.ij.corticis citri ficci S .iij* fty-, 
racis calaminth^ S.j^^.granorumtinârorum^cp-. 
riâdriprçparariana 3 jiij.fampfuchiiîccij betpni- 
c^ficca: ana 5.-S-.roia*rub3 J|.fiacpuLDelaqaelfa 
poudre on mettra ou eipandra fur le deuant de \f 

' ^ teiteaupacienr, quand il s'ira coucher. Qu'il vie 
pareillement de ce çollyre:§t.thuris ma{tich.nucisi 
cyprciîi,myrrh2e:,aloës ana 3 .ij. tuthi^ praeparat^Çi 
urcocoLnutritie ana S.j.^.fang.draco.Rhois ob- 
foniorum vulgo fumaçh>baccarum oxyacach.aç, u 
beçberis,rofarum rub.ana a.j.ffaliierjzentur te-; 
ni|iiïxmè,& excipiantur iliîlatitio Uquore foenicu-; 
t^fiâtque coUy2:ium,Duquel on appliquera roir.& 
matin furrc&il^qui.fiuç. Qucfi Iç« hix^^Â.Ççmk 
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Digitized by VjOOQ IC 



' , DBS HERNIES. ?« 

niKîit>& que fcfdits remèdes ne proffîtent>il vfera 
despiiulessque s*enfiiyuéa 9î*pil.âfaiaret 3.îj,piL ^^'^* 
lucis mîûoîvpilua'îne .quibus ana 3 Jj. excipiantur 
ierapio ftœdia. fingannirqùe>pro drachma piLvj» 
è quibusîumanmrcres tribas>aut quatuor hons 
iàena fëmel m hebdomada. 

2)^ fiihlefe>& autres maladies de la veue. 
Xhàpitrh LXIIL 

LA débilité de la veuëjprocede de la mauuaife 
difpdfîdon des yeux. Car quant en iceux la 
papille eftpar trop eflatgie^laveuecn cft beaucop 
détériorée. Gomme auffi quand elle eft par trop 
eftroite &contraiatc,oupetiteiaquelie imper- 
fection peur femblablemenc procéder du vice de 
Thumeur albuginee quand elle cft trop grofle^ou 
îTopfiibtileenfiibflance, ou altérée eu couleur* 
Qm peukeifare caufe de^ufîeurs phantafîes & il* 
lî^onsfembkbles àfumifions de ToriLLa caufe 
auffi delà débilité de la veuHspeidreike ealTiu- 
îoeur^eryâ^ne quanddttejeftaflfe^e de ikabla- 
bksindj^ofîtions que les précédentes^ ou bien 
traiilpo5é&.Gcquenouapomions fensblaWemet 
mnoncer-dé l'humeur vàtac* Au furplûs eifant 
lien di%bfezles yeuxlaveuëcft quelquefois de- 
prauée^pariafâul^ de relprk vifiieblequel efcmç 



l 



grâd ou abondât & iîib til peurpereeuoir de loing 
ks chofes {ubtile^Sc les4iicernenMais eftantra- M^aÊt 
re & dHpinué &^auffi fubtil p^ult aflcz bien di- ^j^mplm, 
fcerner 4cprës>non pasfoct loing* Au contraire 
sil eft grosôc abondaa.nvoit le$ àxoCcs loingtai- 
nçs4es4ifcerrmittouîx&isi*msdb£c5*âeftenpetî- 
'I-:'^ "':■"'■ -•: •;■"■ ■' ^ ce 
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^% TRAITE' TRES AMPLE 

m quantité & gros^alprs ne voit & ne dHccr^îes i 
chofes lomgc^^-DQUt vient auffi^q^ 
quels les humeurs des yeux, trop gros, & les e*: 
^rits pareillement^ibnt volontiers 4e^nus deii: 
amladie appelée Nyâàîop^par laquelle ^ifsi toll 
que la nuit arriue>il^ perdent le vok^Etmc€m^' 
traire deceu^ quipour la fiibtilité & diminution i 
ou paucité des humeurs & écrits vifiiëîz peùuét: 
vofrdenuîâr^&non deiour.La veuëaufsi reçoit 
nuifance quelquefois de la part an nerf çprique, : 
cftant eftoupc ou oppilé, qui fait que i*c{pnzyi^. 
{ucl ne peuk eitre porté aux yeux:qui eft la caufe; 
de gutta lerena que nous auons exposée;, es cata^: 
raâ:es.En fommé nous pouuons réduire les eau-: 
caufes. fg^ Je]*inibedllitédelaveuë ou aux'diipolîtionsi 
de Tœiljou à^s humeurs d'iceluy:ou del efprit vi-- 
fiieLGe que nous entendons des procâainesi^âC: 
y s ^rurecedentes^peuuàDtproceder delà teft^^ 
dë^:lk:ftûni^# oii de ooujt fc corpai: l'ori^ae deiS 

w^eph^tû», ^^î|esjrkntiouu^ntde.repfeïâon^.c^:^ 

temparante:ck tr0pbofe& manger^quifct^e 
k digcftion ne peuît:eftre parfeîtement i^com^î 
pîie &:princydanenodes:groiïès viànde^^à^^cyi 
noifeioi^onsJci cm&s aiidétes coîmi^ïfctEap! 
âaxmkl2L tefte feaflè^ie vent> la fumée, ic&oiém. 
poudre,& autres ehofes femWaWes^ t anamrioni 
auisi:âr: diminution djss écrits a iêmblîçbkmcnr,: 

inamÈka, fccâuiès antécédentes. &: eui dentés. Telles ^font 
grade pêne de fingieuaaiation d*c{prîtsqur fefaiti 
par Fexces de 1$ copulation vencriéne^tr^pvcto-i 
fex 4erriere le coiffe rrop^râd labeur^i&Tçxà.'CiCc: 
immodcré,lôngués-mâIaaies>plcurrrtrop>-^re-: 
--> gard 
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gar4er çhoÇçs fort daines & jtplçndidcs : Comme 
If :Solçil5& Lune;,&^.autj:es,Etauffi manger beau- 
çQpdc ch,ôfes rrop<4ia^4«s ::,comn)ç e^kes,îpe- 
çialçmem poyutc^^xp&ÇySç&mhlzhlcs^Qmxit 
4ux figiies ia con^c^T&nce s*en peuic auoir ^ par 
remmatipndes cbofes ^t^ciet^s, delà difpofitioa 
4up^ci|t> & de k manière de viure accouftiimçe,, -^'^^ 
enteîîible 4^ ià contîderation de îaparrie.Xa gua- 
rifondece vice encpr qu'elle appartienne pirmci- 
paiemçnr aux médecins. Sieftce que nousnç de- 
upns laîiïèr d'enfeigner, corne en defaulrd*içeax 
Ton pourra fecourir le malade en celle necetîîté^ 
pource querouhourspn nepeulc pas recouurer 
le médecin. Premlarement donq il Tinfirmiré & 
debiiirp procède de la diminurion & refoianon 
.(ieS;Clprics par chpfès de tel cffaic>il faukconfor- 
tei: roeil>& commen4Êir au patient fè repofêr* 
It 4*uf^r de viandes bumides>qui ne peuue^ ap- 
l^fc^ ngyûnce jcomme font auk, oigaos^mou^ 
ftarde :>^&yi4ndesçrop filées s ou auores déda- 
les aiix auores chantres. Les bains îuy fontpro^ 
tofclasj & fomentations feites enlaparc^ zuçc 
c^^êchwde ou ^ede Se laid, M^s ûrepletioaeft 
fai^ de ce vicepour 1 araendetj nous rcço^mïn^i ^^l^k^ 
4ons le ^yiure {bbre & eftrpk : aueçk pmg^oa 
çoipman^dée , en la çatarade foie par pilules :Oa 
phiçbprpmie,QU. aua*es choies propres: à. cela* 
Puis nous eilayerons de clarifier les yeux auec col 
lyres idomcs 5c fiels d*oyfcaux> qui viuent tie ra- 
pine. Ces chgfes faites pn pourra s*ayder àcs re* 
inedes fuyuans. Et preiT^i^'emenr, d*un eleduax- 
re de l'inuention de; bcbe Mefue^quieft de bonne Mijke. 
.^ Êtucur, 
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corpsy%edaleméc delà tefte5& confbite la yeu^ : 
mim les autres fens ^ & empefche qtf on ne de- 

ileSiM^* uieime diadeux î qui ^ft î^- cordcis miraboîa^ i 
nonim atrinaram^c^ularum, embîicarum put : 
ikrè&t^um & cum oko am^al^rum cônfrîça- i 
rarûm, deinde defiecatanim :pôft^ in aquaik* 
chari iauatarû donec depcfucrinc amaritudinéj 
ana3- }• curbith albi & mundati i.^. maftichesj i 
glvcyrrbizae, gingiber. gaiangse, cinainomi > lignî , 
aloësj caryopliviiorû^ piperîsj cubebarum>mads, i 
Cp'tcq nardi/em.fœnicuii ana 3 .-^-/acchari thabar- 1 
feqant.piaearum purgararum i.^.mcUis anrKo: 
fzd àtfpaxasxU quod lumd£> fiât eleâiuar-doiîs cft î 
5:'5-*derur poftmediam nodcm vue fois ou deux! 
lafepmaincSccondcmenrceftecôfedbioneftfon: 
bomie potir ayder à lV>b{curité de la vcuë 1 3^» eu- ; 
phrafiaè 5 fem. ruts ana 3 . vij, -^. fefeleos , cala* : 
meathidomelHci^puIegîjy gîngibcr. cubeb^iim^ 
imas mofchzzx ana 3 . v. cryftalli ^ mar gâr, ana 
3 .^.i-naffichesjferpentis combufti ana 3 . j^^.cro*- 1 
d 3 . }. b^fam. gra, V. panis facchari, quod fuffidé i 

Mhihtam* fiaecieciuanûm. Duquel fok donne cbafque ma- 

^ctS^. rin;î;^.Tierœmêtvn collyre agui^ntj&gàE^nî: 

iavexïé.Ç£,fucd feniculi ft.ij. mcd rutx fe. ;• vi-j 

mniaî'orum granatorum ft>.-S-.meliisq.fiî£pipe-^ 

rislon^giraioês fucorrinx , 61is arm.ana. 3.i)Vru- 

thiç-preparatae l^-^*^^^^-^^' P^^^^^^^^^^^^^^^^ 
ponantur in vafe vitreo pcr nres menfes 5 puis eni 

foit^âée la ly e>& gardée; Au reftc en telle maia-; 

die code grande vfffité^quafœniculi>d^elid<>niç>; 

rutaf^éuphrafîaejverbenaea&fembiables.- - - 
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mmt on appeîè ^^fsies ^ KiQ^^îfei^ifepM 
en couîairfeîô<|U*eles font ptofo^.âc$tçm 4udT 
les tîennentcle îaCip^râi^ie ou profondeur de J^ 
cornée. Laquelle dlcompoSe de: quaçres timir 
qtiéSj ou membranes : tellement > <jue £.çes.y.#r 
fies fe fôfiC£nîa:premîere>eîles appacoiârduîijri^fe- 
tes : Que û elles, ptnettcctr iufques :à la feçoï>dte 
ou tierce membirane:^ apparoiftrôt moins noires 
ou plus blanches • Si que tan r. plus. dies.ia:oiïÇ 
profondes, tan r plu s apparoifcont blanches. ,;& 
tant plus ièronc doieureufesiln'eârauxeûeia be^ çoiéfis. 
(mn^ plus amplement fped&^hs£^m:^iml 
^s:d*aiâa^4^3Î& £>nt ^a^mnifeft^^ena:^^ 
dantlx£y.Danqppur entrer (mkdeekîatk^ 
kcure^ilEnlt ■^que^kpatiefï£:îpariït^î^ï^^îi^ ^^««^ 
^ïde <ïeft^mier& touÊir^,taMqiBç^^^^p<rf> - C -^ 
fibîe > & cfe jcouixéuï : dp tçmœ fçtmâ>motk&: 
^ontriftartoa d^dpmtv <5j^ &î«^^nde claj:î4 
*fe du boire ji&^fn^a^rj td i^en Kqphii^lîak 
&dê td regïinï!^ -^left ph^oric ou rêpler^fans 
qû*autre chofe y repugne/pit feigne£tircespu- 
ftulcs font grandes auec rougear ^ puî^er ou pay 
clyftcrcs â3ç:res,.(afin que les humeurs diant à la 
pàrtk foyent kppelees en bas) oupar pt^ 
aflèz vehenl^nte*de iaquellciôutefoîs ïcftomacb 
»e foit oÉfemé. Les. ligacm-esisbras.& iambes 

' V ^' font 
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fom <!e rccommandarion €Q<:es maladSes^ & pa- 
rcillemët es ^mm d^^J <iux produites d^humeurs i 
aaes. Pour lacération particulière^ nous deuons i 
^tiprcmieriim^r delmîmenrs ftiaues acdouîx, 
âfin.deti*€xdter infl^ation par les chofes afpre$,! 
& cudesï<5Q^i*oti Itjy pourroirapp^^erwPour ç^. 
îèg^^lt^auoir Hn^s déliez & mois , for N^i 
quels feront poicz les medîçimens» comme fo- 
mentadons ou'catapîarmssyqui deuront non feu- 
lement couunr rour rœil> mais bien :aiunt dçi 
l'enuiTon les laiiTanc fans renouueuer > rant que: 
feronr huînidcs'puisîes oftantinçondacncquils 
feront fcc$,& en mettre de rechef de femblabks:. 
"En tciies chofes nous dcuos eflire les remèdes qm 
ronuiennentaux laflammaEions, c eftàdire >qui 
l^ourroncr^primer la force de rhumeuriadiftiU 

^:^v- «1 tceil, fic^^siempefcber de iptoiftre k mé 

Icomvm^xtm^éUnuotum cum;a:oco*_Lçfque^ 

-lïDœtmeflaroas auççvne pcrame de coing cuite. 

& puis rappliquerons fur la partie. Sur Jaquelk 

^ - ' i^^antauçimemenî cx^iïeç rinMmatîon> on p0U& 

0{>U^u. ^a apf Hquer^cdlyre : ?t.licïi»croci ana S»*,^^ 
dae à. j v^qtmrfe ftii^riril roiium L j. commix^ 
omnibus fiât coltyrium, cuius gucts^ aliquot m 
i>c^uminftiikntur.Ecfi ranappiiqtte des fomefi 
tarions, iîfault quç premièrement foyent tiedeSi 
Car i^eauè chaude médiocrement , eftfort oroi 
prc concreles inflammarioûs : pourçç qu*cllc lei 
. refoule &:dîfoite. Pareillement a*eft pas ip util* 
en rocil la dccodion de Éoenugrec , U Icmèncedi 
Un, demellilot, &fcmblables : & icelie diftille! 
cniœilgoaacàgouice. Touc le temps de la eu 
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nnonû godera de boire vin. fl boira d'eaue> en ^f^» ^ 
laquelle aura boully vn peu de cânelle. Son man- '^^^** 
gcr feront viâdes molles & de fàdle concoâion, ; 
Et il ces vefsics Te rompans > Ce tournent en vU ^ 
cercsj nous auro ns recours au chapitre fiiyuant» 
Dfif vlaeres d^ y eux. 
C H AP ï T R £ LXV. 

Toutes les vlceres à^s yeux le pcuuent com- 
prendre fous trois efpeccss allàuoir en peti- 
tes &viruienteS:»& en moyennes & fordides>& 
en grandes &chancreufes,Les caufes intérieures ^^*^P* 
ietoures{bnthumeursacres>corrolîucs,mordâ- 
resiqui defccndent dans les yeux5& s arreftent ou 
iurla coniondiue^ouen la cornée : ou bien aux 
palpebres>& aux angles des yeux. Les autres eau* 
fe'defdits vlceres peuvent venir exterieureméc^ 
comme de trop cheminer^de concuiEon ^ contu- 
fron5playe5& de toute chofe, quicaufe douleur, 
laqueiiw^t attraiflion en la partie;: dbm:fe iàit 
âpoftume, & puis- vlcere. Combien que fcs plus 
fréquentes & couftumieres caufes font infôrieu^ 
tes teUcs que nous auons déclarées» Pour la con-» 
noiiîànce^defiiittes caufes iveft befbin de &ita 
longue déclaration des lignes ^ qui les peauent%f«f* 
faire entendre entant que les externes que nous 
appelons primitiues> pcuuent eftre fcncs par le 
récit du patient.'Et les intérieures quiiôist hu* "^ 
meurs acrcsjpar le prurit^douleur, & pondions: 
que fent la particOr les vlceres en laconiondiuc ^*^^S»^ 
ne font pas fi dangereufes &: pcmideufes, com- 
me cellcs>qui viennent en la cornée : à caufe que 

V z tant 
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- ^ - cattt pltts^e s*apptoche deu k^p^ ! 

'*"'^ font dangëJ:çufo;poi|rqe que les méhv^m$ s*^- , 
pixkchaïis 4ç l%p^ilie ie £ont plus àsAïkç^ <jiw ; 
^t que mm pliiftoft i'uîçer^ les a penenéçs : en 
iorié que quelquefois Yœû eftpercé, 5^ creiié^& , 
Miumeur aqueux ou albuginçux mis hors ^ qui | 
Bit perdre alors toute eiperance de reçouurer h ' 
veuë-Brefatous ces vîceres font dangereux:& cou 
tefoiseaqueUeparriequiisfoyenr>pueniacon- » 
ionâ:iue^aiicornée30upalpcbres> on. aux angles i 
des yeux>nous deuoiis faire aoseîFors de les guc-» 
V riî^s'iieftpoiîibie^commo ceux des autres parcies: 
dacorps^Onpeuc diicerner les vlceres quilont 
en la çQniûiidiuesdauec celles de la cornée en ce 
que celles d^lacQnipncliaerontrouges> & delà : 
cornée blanches & nebuîeuies> à cauie de la fub- i 
€k^n: i^cç de i'UAç & 1 autre tunique. Qm fàit.qu^ j 
voyant iuc^eder; aux ylçeres;:Vi^dcatriç^ 
çbe>ae dêuons aucunement ei|3reref quelle piu^ 
ellre efiaçée^ pourcc que la cornée eft membre : 
ipermatiqueXequcl ne reçoircoûfolidation teik : 
€ju!eik^itfa|3k|:enuere.Auiarptes auanc qii entrer 
cupropasde la curaiiori>ûcàons quefi aucc Kul^ ^ 
cere fiiruiçnt ou ii^amœation our defluxion &. 

' .t- ^puieuçde :tefte> quetondoitau dernier obukr i 
auan: qu au premier.En quoy lon.peult auoir re y ; 
cours au chapitre d*ophthaimie> à: caufe que iei 
c»nj remedesiont fore femblable^. Quand à la propre | 
cure le corps eftant replet>ron fera ouuerture de : 
-'" 'la veine huaierale>& principalement s'il y a cha- I 
leur & ardeur poignante*Er fauit que ladite phie- \ 
botooaieibitiaite du meûne coilé ou la douleur, i 
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eftplus grande^non de deus^encor qu^ les deu^ 
yeux fûfïèût malades.. Mais fi la douleur vienç 
dhumeurs acres:,eftantle corps fort cacochyme * ^ 
nousprocuferonslapurgation'd*iceluy par me- 
dïcamens & clyAeres , qui f appeleront en bas 
les humeurs qui accourent à la partie malade* 
A^ quoy aydcnt grandement les focations des 
membres inférieurs comme les iambes* Touchât 
les médecines purgatiues nous nous contente- 
rans de celles qui ont efté commandées en Toph- 
thaimie, n eftant ia befoinde repérer Urouuenc 
vne meflne chofeûi relie de parier des medica- Zesremde$ 
mens parriculiersrlefquels doment eilre tels que ^^^"^^^ 
filapartie endure douleunelie ne foit rengregée 
par iceux.Comnie aufsi s'ily auoic iiiflammacion, 
ne ieroir bcfoin l'augmenter par medicamens 
forts & a^res^Pource en tel cas au çomtrience* 
ment feuk vferdu collytimn aU>um>meiléauee 
iaiô: de femnïe5& le meta*e furrœil Onpeii 
âuffilanerPœil auecTeanèqui demeure du blanc 
d*œuÊqâar.dil eft fort battu par longtemps^ en 
îuy oftanî tôiîlîôurs i cfcume : auifi.eî boti Toei^ 
auec le moyau battu auec hmîe rolat bien fort:,& 
mettre deffiis I œil auec bine oulinge mouille en 
vin tiède. Apres ces chofes on pourra vfer de la 
decoâiion des fleurs de rofes>ou de melilotrauec 
laquelle onpômtamcfler laid de temme &œufs> 
puis la mettre vn peu tiède fur ladouleur. Pareil- 
lement faùlt vfer des linimens qui font pfropres 
aux inflammations fi elles y font^taits depapaucr^ 
melilot>& depainprcparévletquels doiuent eftcc 
légers , & mfefur-ks paupiereisaflczJcgeranèm; 

V 5 afin 

Digitized by VjOOQIC 



jïo TRAITE' TRESAMPLE 

afin qu onpuifle ouurirlex yeux^Sc que les lar- ; 
m<^ ne foyent retenues par trop elîroireméteftre : 
^i»l^ ies yeux liez.Et s'il aduenoic que Tulcereâift for* 
didejCeftàciire md-net^ le moyen de Fabfterg^ 
eft aueceaue de mieî médiocrement aqueufe, & 
dufenigrec cuir^ y adioiiftanc auisi quelque peu | 
plus de miel quand Tulcere aura beibin de plus : 
grande abfteriîon. Onpeuk aufsi vjler de ceiîuy; i 
ailàuoir du fœnigrec bien ncr & bien laué, & mis i 
^^^*%^^*crempercneauë douce vne nuir>& vivioar>puis : 
on le fera vn peu bouillir , afin qu'il ne foit : 
cuîc, en vaiflèau d'ïerain:aprcs on oitera la pre- i 
miereeauëjenremectanrdcnouuelie bien nette i 
& claire, la faiianc bouillir comme parauant en : 
feu bien clair > &iansjfumée. Derechef on ofte- 
ra encores cefte féconde caaë:,aiîn que 1 amertu* : 
me du fœnigrecj s en aile co taiemenc, pour eib:^ i 
^lurifié d icelie. En fin pour le trouîcme nous re^ 
mettrons autre eauë nette & pure^pour la faire ; 
boutUfrtanc quelle vienne en efpcueur de miel, : 
qui n'eft pas congelé routefoisXaqueile on çole- ; 
xa.j^s exprimer le fœnigrec^laiflànt tant feule- 1 
iaent pafïer le iùc>qui en for dra,& à trauers le lin- 

f2 de ibymefme.Ccla eft fort bon à nettoyer î or* 
ure de Fulcere. Lequel quand le trouuera bien: 
purgé, & nettoyé, nous fera dcfifter du remède i 
iuiditpour venir aux remèdes qui ont vercu de i 
glyriner &: incarner. Defquels eft ce .collyre liiy- 1 
CùÏÏ^re. xiant de Thurerç-uammo niaci, farcocol^ ana 3 . v. 
thuris 3.x.croci 3.î;ietoutfoitmetlé,& bien in- 1 
corporéauxmuflîlages defœnigreCj & foit fait le. 
collyre* Or â les vlcercs ne font bien incarnez & : 

con< 
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confoMez.ceftauEre colîyre,eAprwre.ppttr% A -v. 

ctod 3.j.f5juaîni '«ris 3,i}.gumnu i.u|,omûial^. 
HigMaAaquapluuialiexçcpa^igeraatW.cob 
Ivria ad vlum. S-ild2m^ure.<iuçi<îue bkncheuç: 
iux dcacrices ou maçuies, nous j?s pftcro*is paE, 
les moyens à ce conuenablcs tel qui elt fiç cpjly-; 
re:?i.lap.hœmadces ioci B.vj.amviU 3.uj,coralU. 
rub.margaricaravn nô p£rforatarai«vpiçaioi-vi¥ ... 
ana î.ij.gumnii ar.ib.ôi draga..ana 3,,y.Miig-^ca- 
coms, crociana î.-^, cerancuc Ô^ aribrcacur <Jik- -. ■ 
genter,& cum aqua feniculijfiac collynû. Lequel 
tft fore bon comme te&ioig^e Haiiabas.ii eft au ^'U^. 
refte requis en ce casxcnk bon régime en lama- 
nicre de viure,ïeUe que aéaus:aân que narure ne 
fQitempefchée.par..l'abondanccdcs.maiiuaiieslîa 
meurs-Quand à l'ekdion des medicamensippur jf^ta. 
kparrid^ïadpÀc ouiter tous cem qui peuueïït 
efcorier la dcatricc^fin de ne.cauler dex«betm* 
fiammationj&paKiîcmoyen vkere>.EÛifintcciiX 
îâncfeuicment.quiâUfiCVne&cultéablteEfiufiïno- 
derc&.ontaufli quelque idarij^onjeamsac nous. 
tniointiLfitius. Gombié qu caireJas:.mcdic;fflacs:.^*w«*-. 
ffiji' abftergenc ciaicrices. rcccnies^ibiDiecom*- 
mandé le laid de iumcnt auec.m;psai.îÎB: midc 
pour en concinuelleracnr.laucr les yeux,pâi-eille- 
ment la fleur d'anagailis, quieilceruîcc,aaecda 
fttc de Iaditeilair,dtûiilé dedan? l'ofilLe fuc de la 
mente y eft bïin,cn msCme f3çoïi.keinle.âic de la 
centaurée JEnin«^ur Auec du mj.el> aax yicilies dca- . • ■ 
ttices verdccpillc ièi4ein6ne:«n e&uèV ôifaiccôme 
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P&udre. <^IIy!:é^|ê$ tçHuei PapéilkmeM cefte poudre^ qm 

'^^ - eftïbrteriçîidiel^ iucd eiuitlein exi(> 

c^ti ana 3iii|.feiiiîîis araeos ^ Ûçc&an ana 3 Àl^tt- 

ranmr omnia^ fiaîpcfîie piiluis lufec3iÊ,& en fbit 

mis- cfeîâns^ lesc^reux ior la cicâtricd îî eft bon y 

àdidîïfferq^ûe^âesàftrmgens ebîn^^ft ^rco-^ 

a>Ia>am: tînis-La corne de ccït^Sc de cïiîeûre bru& 

léesnerroyenu&abftergent ians aucune eroiion 

il s'enlu3^t vn autre collyre par la mefme caufè^oui 

Ceîi andS. eft appéle-collyrium aridum» Çi.oflîs fcpixy £rco- 

col^eiariftoîocîiise rorundae^my rrhi^^ipurnse niixi^ 

douars, iàcchariaha 3^.ij.Lerourbié pilié^foit faic poudre, 

; ^ ^. 2)?/ ^;^ <^Mi vient dedans la cornée. 

JTOus voyons -queiquefors vue matière pu- 
S| ruierire & iànieufe^s'aiïèmbier fous îa cor^ 
nécjppurjreftre laitsée d'une apofïume engédré 
an dedans; kdie^ oaen la ieperiicie celcmbiant 
âucunemem a runguie^encorque ce toit chofe 
biea ditfereiiterentant que l'ungule- n eft apoftu- 
œe.iîie pcurauiîi faire qu'après vne douleur à^ 
cefte^caiJippitude on inikmmation laquelle'aura 
-- > ^roî^aLes yaiflèaux qui condenncrisJe^ng^qu^il 
icj^adeicendu ao^lieu donc nous parions & ia- coîï 
iî£a:ri.ou;changé en madère puraîente* Laqueiie 
pareiHemenr ,_ peur eftre aiTenibîée de quelque 
portion de la fubrile matière refudée de rophthaï 
mie malpensécjqui ayant par fà^ tenuiré pénétré 
iuîqucs ia^fe fera peu à peu e-ipeffie & tranfformée 
caufis, entcîleeipccede matiere.Pour laquelle cônnoi- 
Ûre a cftbefoingfaixe pk$ ample dilcours' de- fc 
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fignes^aurres que le feas & la yeue nous baillent 
aafquek elle eft toute euideiite^CombienqtLdk 
foittoufiours volontiers aecompagnée^d'une pul 
iationdouloreufe tant es yeux, quaux temples^ 
& diiue tougeur es yeuxPour la curation de ceiè ^'**** 
acddem>s'*il eft ioint auec inflammation^nous ne 
âuo ns rien plus expédient que procéder aucom 
mencexuét par les remèdes viïiuerlels ainfî qtf en 
ropàthalmie^n reuo quant auiE fouuenc en bas 
les madères dekteflejpar feequent vfage dexiy- 
fteres:N'obmettant i*ouuei:nirede la veine Iîu-t vklne'hi^ 
meralejfîla difpofîtiondupatientjou autre occa- »^^^^' 
fion ne Tempelclie. Et l^appiication des-ventoles^ 
fur la nucque. du col, quand ia^neceffirénonsy 
coniraindca>enfem0le dès :kî^foes préparas en 
celi:e%oii:ÀI&aoirapres.qu'iîUes':Érontsâ^^ce^ • 

âiieslelpaced!uniour>oii:enufron5en-eauë claire 
& iieti^ , qui leur fora rechangée par. quelques 
fois rdedaj^iaquelle oniecrera quelques goiittes 
de fang> pour les accoultumer à iccluy> afin que 
quand nous %âendrons à les appliquer (qui ïèra 
furies templcsleHes iiefpyew^ débiles à faire 
ce que nous pre^endoûs d'icelles^ obferuant en 
Teledion d^iceiles, de reietter les noires, & non 
r^y^es de Ipng^Eftant au refte toutes chofesjcorii- 
me contre rinflammation. c^tcmé^^ 3 j&aufÇ 
eftaint tour ce qu il y en pourroit auoir ou à^ tout 
iemoinsmoderernous penferons lerefte.cn'tb-' 
mcntantle iieu Iegeremenr>aueceiponges pioU-^ 
gécs e n la. deco6aon du fœnugrec? & aurresT; ièm- 
biabies recitées cy de'lïus aux vlceres des y eux, Sc 
procédant petit àpecit ea:iaditccurepar medica- 
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*iH TRAITE" TRES AMPLE 
mens medioc^mentciigereGsr comme eft aquâ ; 
tmûÙLy ktnm^d hcaxsj Se tels femblables ^ iuC* 
qires à vfer de plus forrs, s'û fait belbia : combiea i 
qtf^n celles manières duîceres, nous pouuons : 
vfa des reme<fes commandez au chapireuie piQ-* 
rigio &vnguIa:adioullans à iceux. les mcdica- i 
mens difcuilife médiocrement > defijuels auont 
parlé cy deuanr. Philonium cnfeigne ce collyre 
pour refoudre : qui cCt de lefus^^ le fàicainiî: 
^.ceru& -S.viij.opij, fârcocolse nucrirae ana 3. -S-, 
tragac^gumi atabana 3.iiij*rhurîs S.j.Ecqmvou- : 
dra dauantage refouldre/aulcadioufter cbalcan- ; 
rhon^&crociana B.-S-.oubien opoponacis oudc ï 
cupborbijj & fiât collyrium cum aqua fœnicuîi. 
Pareillement pour fcmblablcfinjon pourra wCct . 
àas euaporadons & diilillarions eaTœiU ordon- : 
»ées en i ophrbalmie:& ikprendre garde fi la ma^ i 
riere eft chaude ou froide:afin que felon la qoa* i 
lire les refblutifs' & autres medicamens foyent \ 
accommodez» ' - „ 

De la Mlamsion ô' diminution^ 
deUfufih* 

Chapitre LXVIL 

T -:A pupille eft quelquefois dikcée^^s que : 
JL^rœiî en change fà couleur: mais, feulement 
on voyc qu*eilc cft fort large : Quelquefois auffi le ' 
cercîe^quis^appeUeirisjSapproch;^ Screftrainc* : 
Mais plus fbuuenc demeure large: qui fait qu'on ' 
voyt, on bien peu , pu obicuremenr . Combii:a 
quaflez fouuent çela.n'empefchc toralcinent la 
v^ue. Au contraire 6ft> qiWid lapupiUe dtirikef': i 

fie* 
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Se, &deuenucfbrt peth^pouro^que kvcuë m 

eft totalement ou à peupres cm^chh * Ladîîa- ^^»^* 
xmon fcpeui: faire d une greffe humeur excremè* 
tcufc^ defcendue par fuccefsiQii de temps en roeih 
ôucikns en tendance aflemî>lée> fait dilater &: 
caeindcei'uuçe. Laduninutio de la pupille oeuk 
elère fmt de fîccité Se condenfarion ou conlom* 
pcion de Ihumidité àcs yeux : Qui eft chofe fort 
perilleufe> comme aufsi eft toute inanidon eau- 
fée de véhémentes douleurs de tefte &c autres ma 
kdiesXes lignes d'icelles font de foy apparents: ^"^^^^ 
quil acftia befoin les cfcrire. Or ce qui fait que 
ceux qui ontdilatation de lapupille.ont mauuai- 
fevcuë> &tour ce quils voyent, leur apparoic 
petit, eftâcaufe de fefpritvifible qui eft difperfé: 
& dîfsipè. Le contraire eft en ceux qui ont reftiri- 
ûion de pupille^ ou ne pouuanc bonnement Vc^ 
fprir vifible pénétrer, àcaufe de la condeJiÊ^tiop 
& contrition djcelle : fm que les chpfès^qu^âs 
voy eut leur fcmblent eftre plus grandes Kcem ^^♦^ 
donq^qui ont la pupille ^Qp dilatée, eft requis de 
garder fobrieté & parfîmoiue au viure^ qui do;^ 
cftrc de viandes atténuantes : fe foçgnant d'auoir 
toufîoiurs le%^entre àcommandement^arl'ufag^ 
des chofes propres à ce faire. Se gardant aufside 
Tvfàge diiviniufquesàfin de cure : & d^esercice» 
ou trauail immodéré • faifant oua'e rc fa demeure 
en lieu obfcur ou il fc gardera, de tous bainsa S^fc 
uemens derefte. Au contraire enla diminution, ^^^. 
Les viandes nourriilantes &humeâ;antes , ^:é§ 
bonfucfont de requeftc* Boire vinciairet&tK^a^ 
vfcr de bains, &kuer la ceftéauè«;ie;^ttç ohmâç^ 

Pour 
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^^^* Pour le regard des reniedes: Eiiiadilaratiôîi,îi 
phlebotomie de Iaieephàlique5& îapurgation, : 
qHandellesferoatrcquifcsjnedeurontefee <>^ : 
miles : ny 1 application d^s ventôfesfiir le dérrie» i 
te du col > ne tout ce qui pourra ferair pour di- 
ucrdr^ & rerira: la matiare en bas. Ge que ne ve- ' 
_^. „ , nant a ef&it> ne par Faide des autres remèdes ^ on 
** pourra copper en crauers les veuies qui font es i 
angles des yeux, appliquant au relie tant fîir le \ 
front 5 que fur les yeux^ vn linge mouille en eau i 
marine quiièra riede en hiuer> & chaude en efté: 
laifïànt toutefois aux yeux moyen de s'*ouurir5& ; 
îauantaufii d^icelle tout le refte du viiàge y en de^ i 
fâultde laquelle nous pouuonsvfer delà doulce> I 
auecfti mcflé & fondu en icelle. Mais iî nous vou , 
Ions appliquer autres remèdes nous efliros ceux i 
qui peuuent reâreindre^comme font rola^crocus 
tburis cortex ^ pompbolyx^ acacia> & autres fem- : 

- Bîabîes .• & outre cediflbûidre ces acres humeurs, ■. 
- parJ^ moyen dëquoy la pupille eft réduite en iba : 
efee. En fe gardant toutefois dVfer de trop forts : 
afeingents 5 & trop froides m^ecines^de peur 
que les membranes n'en foyent endurcies & ren- ' 
Aies plus crafles'qui! n'appartient. Chofe à eui- : 
ter tant pcur% pupille que pour la veu& Puis ' 
donq qu*ainli eft que tant feulement les medica- i 
mens qui font médiocrement albringenrs &de- 
fîccatifs^ font conuenables en ce cas: nous vfe^* , 
^n. rbns hardiment de; ce collyre qui eft idoine à tel i 
efSit : ]^ crocii aîoëSj myrrhe ana 3 . ij, pompho- I 
IygosIotae>Kdj,-anài3rj*virù pptimi l^ij^meUiâ : 
î* iî|.Le^an^foic devant vnpeu dilfoult, & de- ^ 

ftrejn: 
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ftrempée a«ec le vin : puis spires Moês^&îa myr- 
rhe 5 & hs autres . Et sil venoit à prendre trop 
gran<le crafsitude , fauàroii adioufter du mieL 
Lccoucbien yny & diflbuk >fott mis en yaiffe^ 
de voirre, ou autre bien ncu En la diminutioa 
de la pupille fauît proeedei: au contraire, Gar ou- 
trer que nous auons commandé cy âc^$ > ou* 
tre le lauement de la refte de la face > auec eau 
chaude , nous enioindrons, d'exercer les parties ' 

extérieures i comme iambes> bras, iuujiies. aux 
doigts, auec friétions & exercice &. rrauail ^ (^s 
efpargner la tcCtc^ laquelle nous oindrons outre 
plus de quelque vnguent modérément chaule, 
comme eft ririnum.pour attirer grande quantité 
rfciprits auec Taliment en hauk En après on oin- 
dra les palpcbres petit apeiitiaTenuiron deToeil, 
auecynguent, qui ayt vertu de rarifier;afia d'attiT 
rerles:humeurs> corne ceftuy : Bi ammomaci 3 4. 
Mp a iij.-croci 5. ij, cm^ms 3, j. tritis omnibus 
inaqmjb^collyrium. , 

Chapitre LXVIIL 

eXIiyne maladie es yeux appela; nyâskç^ .^ 
qm Wxkc & autresiLajdns appeUent aiieugUT^^*** 
femenr de mxii : pource que incontinent. que h 
Buitvell venue, ils. ne voyent rien ou peu^Encor 
quePbilonioa,ayt.aâè0iié:cemoc eftre Arabe,ûr PhUmkm 
cnîfîanc autant que voir de iour & non de nuit> 
a raifbn dequoy cft dite en Latin Nodurna Opci- 
usXesiCâufes d*icelle, nous çftimons eihre rim-* dmf^* 
becillitc de la tefte^ & prindpd^ment des e(prii$ 

vifuels» 
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vi&els > à caufe des humeurs o-aflès d^ 
efiiites parties,qui engroflîlîcnt & incraflfent t«t 
les tuniqnes des yeux^quc des écrits, les empe^ 
fcfaans par ce moyen de pàflèrj ou bien tant feu? 
lemét en petite quaudté lufques àla piipillej dont 
iis font rendus plus îmbecilles^Aureftepourcô 
Quc cefte maladie eft de % fort manifefte & bien 
aisée à connoiftre,nous ne baillerons autre fîgne, 

êmm9n. pour ia donner àcoanoifl:re.Etviendrons àla eu- 
rationrpour laquelle nous ordonnerons en pre* 
mier lieu le régime de viure excenaant>puis Feua^ 
cuacion du corps tant par la phlebo^omie delà 
cephaliquej& de celles des angles àts yeux:que 
par lapurgarion(fi le corps cacochyme & abon- 
dant en mauuaifesliumeurs,^qmfc fera par bre- 
uagesj & clyfteres qui amolliront le ventre & a^ 
menerontieshumeuî^sdeîa tefte en bas,Geto 
ncais^euacuerons auifîlê cerueau parfesconduiof 
l^rîiculiersyaffàuoirpâ^le palais auecmafticatoi'* 
res:& par les narines auec apophlegmadûnes qui 
attirent les fuperfluitez du cerueau parFeitemue- 
mentjàquqy eftfortjiîn^ier le iuyuant duquel 
nous mettrons tous les matins dans les narines 

Jtrrfew, p^rfe ou feptiour$.^.piperis5ftaphyâgri.2ma ^^ 
- " î}.finapi3,iuj.foyentmoMu2 & criblez^ pms.^ 
iotfileE auec le fixe déracine de blette, & miel ïii 
iquide, le tout meilé eniêmblc, foit mis en viagc 
^ comme nous veno ns de dire, Dauantagevn peu 
deuantle manger on luy donnera à boire de la 
decoâîô d*hyflope,d'ongan,& de ruç\ Et iî après 
auoir vsé de cq$ remèdes, la maladie perfeueroit 
exiCores>& que i on n'y conneuilaucuaamende* 

ment> 
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mcnh iî faudra qiiil foie derechcfpurgé par la 
Médecine que Àccius nous cominande: çt.fcam- 
monij 3.4r.caftorei9.j.iaîis 3.-S^Car nous cnren* 
dons relie quantité de Ccimohéb éflxe pour les ro- 
builesmux foibles & débiles folEft 3*j*Ceft€^pi»- 
garioiHcôme dit raureiirsfcbirement ou en brief *'*^^**» 
temps giierir ces maladies^ ou poœ le moins k| 
meliore quafî du tout en peu de iours. Vn peu a* 
près leur fauîc bailler vncmedecine.qut ayc verrii 
de purger la picuite > & k cholere* Ce fait Ton 
pourra mettre en Tail du miel bien eicamé:aiîn 
de nettoyer la matiere^qui p?ut. eflrc dedas Vœik ' 
daucantqailaefté clos^& par ce moyen ladite 
maricrererenue.Ce quepeuitauflî&ireralum pi-- 
lé.auec rnieî ou cyclamen rccent>ou le Gic des 
oignons aurc mieî> ou hi£t de femme* Toutefois 
que le trop vlèr de ces medicainens acres cft gran 
àmà fiifpet aux y eux» Au refteplulieurs ont laiisl 
par efcrit^Ie fbye de bouc hache auecfcllànshmfe 
après eih'ebouliujpuismangéj dire vn finguH^ 
remeide à ceux qui font mM affeil^pz de ce î^ 
comn^c pareillemér le fiic dudit&ye qui ciecoiJc 
cnlerqftiiïanr^àceux qui s'en laueront Sçxsin» 
dront les yeux>autres adioufteiit cncor la vapeur 
d^l'eai^ en laquelle aurafeoulti hàk fbye n*eftr^ ^ ., ^ 
^TOpi^iwdçe efficace en kreceuaatàycux ouuein^ 
sdnCi qu elle fort du pot* Outreplus Icfieltanr dtt 
bouc que de perdris,duqucl les ycuxferont . 
oinçs ou lauez cft recommandé eu- : . 
cre les fingulieçs remè- 
des dcceôeaffe- 
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'Setin^àffatio^de faut fœiî^comme vrn^ 

_ T ' Es yeux toîèbeiit en ceft incomiement on\ 
'l^poiMrqu^aeôpprejffîoa & violence &ite|i 
E teîfe, on àla coiitonéHue qui rient Fœil^& 
pycevpâr contufîon^pky^^ou ^utre effort grand,: 
tel que font ceux qui îuittenr. Ou bien par quel- 
que grand efiort de nature à jpoufler> '&:lfede«: 
fçharger de quelque choie qui la molefte en quel- 
gaufis* que endroit an corps que ce fbitxomme à ceux: 
àu^uels en beuuadt ou mangeant baftiuement: 
eft entré quelque portion du boire^ou de la viade 
en lafpreartere:> qui baille aucunefois tel émpe-: 
fchemenr à la reipiracion, qu'une briefuê ftrangu- i 
latron s^i^n enlîxippareiilement es femmes qui trà i 
tt^çnt d enfem:&r^etrsc^uifbnr m 
mir^bii de defeb^gèrleiir ventre.PriDcipalemen|' 
iS teS ontjes paixies quiTetiennent & 
^yeùx mollesjt^jhcs^debflesjtefîpelfe à^ 
3etfcn^xeUes psurabpnd^ce d^umî^^ 
fluëjreuuet e&c caufe dèfêmblàble accidôM 
iuçim ^îirtHcnrôJré» Gç que nous conm^ 
Sfgm. qu^id^s^auciûîçcauleeuidentepar'jS^^ 

de temps non fiibttêmcntfcomraees «tàârescaî^ : 
fe$)Ics yeux iê prefentcnt dehors jComme s*ils de- 
uoyénr fortirrauec vnc pefanreur de tefte & de la ■ 
parrie^enfemble dilatation de la pupiîle^& humi- : 
dite des yeux, "tes autres caufes au refl:e> /ont de ; 
emaUm. foy aflèz maniféftes- Pour la curation : eftanc la i 
ftrangulâtion caufe de ceft inconuenient;le pre- 1 

mier : 
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«Mer remède eil d'ouûrir la bafiiqae ^ hm^ 

âes mefines' piîtgations & retKectes^îvmîferH^ 
^*enlacure pfecèéême. Si le tramd ^en^t^la 

après 3 nom jD^arra :^re pàfleî ii^erfe ënàçtik- '^"^^ 

nayant profité derichtfaudra appliquer des vcri-^ 
tofcs furie derrière <lu col. Puis tnetrre for t-œif 
kinc bien trerppée en mîe|>aaéevnpeirde^f^ 
fanja bandant doticemenx aaec vnfeïgc^dpubîe: 
moi uns cao& douleur. En" t:^-cafâïïflîîeaue 
marine froide mîfè fur le fronr^cft fortbonne:Sf 
ïouzcs chofts qui ont vertu de rèprmîer & te- 
ftreind'reic0mmè:fonppolygononi>^aiauiHa5piy- 
dia;gal}à,&"feml>î:àbîes : defqnéîs eft faire ample 
ièciarariofl^ù-dnqiemîrïiare^ d^ 
^ës-médk^îièns^C^ëm ^ v^.: .^ u;- x^ :.^^ 
^'^. ' ..:.:ju""^ :'.?■ ..:"\^, ■■-- -'"'. ^.■.-=.^:. ■...-•. ...^;"-... -, 

1^^ A d^kiar <1^ ye^ peulc ^ftee qiiefejûefoîé 
12^ cxc&éôdé <^ûfes5ext^nes^4é^aeîfc^^eB €é^skms. 
ffôttt pr^r^tkMrï^p:at*snr.5iëcii€^ 
^<iwifœ f^<Mg^^s^^s parde$Httïs^â@i^;^A 
6bmme^ <Èî#ng^aé^u on conxio^pafefe dbu^ -'*v^^ ■ 
l^îr:qa!^M«e&^caiiie àrreftéé^^tà^^ 
fond dê|'<Bife pri^EK-ïp^i^^t <^ 
;^ ^éded:j^^fleàiH:^daîceriî^àu>& 
iôïïpaam<^fcs^pl^ «a^mbi:^ëSi&tfa*sJ<^^ 
9tefàStâfiiiq^asP«îîÉf^s^de9^çiÈe^i^^^ 

^"'^ X liftant 
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iLppîiquer dç^ vcmpfes emire 1^ e^a«lî?s^|{ à Foc i 
cip lit j ainfi gii*?i eftc dit çy defllis ^ Eu après (ur le i 
front & temples mettre cçik ompiaftre , qui cft: 
lie bkiic d'oeufs -^ncc de Tenc^ns > & du maftich: 
bien battus & mefle:?;. Ou bien deboius armenia»: 
& terra tlgiUatf î.auec blanc d œufs > & huile ro-.: 
fat m^ilex,eafei:ïibîe ^ fcy£;ac faits reperçuffifs, &! 
aîtçraritSvdsmelmc que ceux qui pat çftç coin*; 
mandez en rophchalmie . Enioindre auffi tenir 
Botine dict^> aoirç-ptiûne* Outre p 

^u^icdimsfœiî du blanc d*^i^^ 

çoâiqtfmî d'eauê de papauer ^ & niuflil âges de 
pfiîlium ou dé<^&on de mandragore. Si h, dou-: 
leur eftoir tant^fêEement€^ qu elle nous contrai- 
gnît d^ de rfeir^^^jbien adidufter vn peu d'opij 

_ ; , %ii€C di|çrc?no%i caufed^ A tr^,^ânae frigidit^ 
l^gudk :ri:n4 foQ: fo%€<^,jçk*:y§ms4^s^^^^ 
paro^Sarpoorce qu'ils foiiE:foitftM§ai^, A^^ 
^^j^ oa ^kra da-cf nçally ce : a^» cero^^^htot^. 3,^x f^- 
cocola^^.iij. traga^ ?.}:- opijj. s*ilçô ^eçdlicc 5» j^ 
fiât cû%cipisfi^tr?tat dïç^uy^^ 




Aîîcg g^; raft'jpurgeç"^ jq pafiqiit; m^ç caflfe .fifàt 
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DE ^ H EK^IB S. ji$ 

botomicpoiwia eftre faim &mçmêM>ûncn G*em 
ne£che.Lçsyeu5cauîEferonE €omtntQZsmm(^^ ■ "' ^ 
dccoâuoar kqmik proaoquekrdomiir^ r^rcM 
Tâeuité des iiumeurss & en pacriexefbtJr, cû par- 
tie auiïîreperçùtej Je en p^ûe ali:ere>&appauê li 
douleur. B£. maliià^^ aceto&î chamûmilkj me^ z>mSh^ 
bri,rofkr/oiipr.papaiLalbi> vçl ièmi, tins ana |,|* 
meiBichç,'plaatagiais ana 1»^ fiât d^oâio^coia^ 
mr^ adà^mucilaginis pullijsirmciîa. traga. ana. 
quartam parrem cocius d^coârip^is ^ acaçi^ pul* 
uerizar;£,aloês cicotrini, çroci aaa 3. j, *. Soyeac 
fomentez les yeax aueç celle dccoébion tiède » de 
laquelle aufsi on diftillcr^ quelque peadedansles . 
yeux. S'il eft befoi^ a^ furplus nom difonguerÔs 
les remèdes ftîon l^s temps en eefte forte: aîTa-» x« tm^ 
uoir qa au ÇQr^niencemetii de celles douleurs 
d'yeux eftant lamatier e chaude > après tuâSfances 
putga£iQass5çcpacuatî0ns ^lîous vÊcons^dere^ 
percufsif , qui aufsi engroi$ârpnr-& cjtpaifikoîit 
ces humeurs cbaudes^Sc acresiîuaiîtes. En Fac^ 
çroiflemeut de repercufsiis mefiex.^ccxe&Iuri6é 
efent to iKefoiS:;la quaatité- des repcrcutoiê 
grande ^ que des refolucifs. Au cojaiimiaî de la vi^ 
gueur ouies repercufs^ featoiïmomdrequan-* 
nté^ q^^ a^GTcs. Mois eu k decUo^on lojfe* 
ment ksxefiiutJi: fi 4*auâa«^« né Mçk tmc^ 
befom d'^dioMci* qvïelqu<;s confomâ^^ \; ^^^ 

perçufs^s, & ce ^ petite quantité aux iùfiiits re^ ^ :" 
folurifs, QuIdb^QUÎeur eft appaiféejics diflolu^ 
tifs &extctiuaats.o^t plus d*\uage:cômç font de- 
çp<5Hons de <:anu^milk> &fcnoil&rQf<:3*Eca^ 
ladecodipudçfewgreça5ede«qfes,i?cf<jucîics 

Xi oa 
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5i4t T R Aixr TRE S AMPLE 
on ppurrauauoir recours en rophthaimiç; Si k 
^**^^T^T 4o^k^<i^y^^x yienr 4'np'neurs^:froi<i<^5eiIe 
imurfio:^ - n'eft pas fi"g:an<le> i>7 yehepiençecoiiïmea efté 
êàt cni'opiirbalmk^ Poury remje4kr foyr p«?ge 
\è parieiit après <jue les I^ameurs feranr cîigeî?^r, 
.^•;r-^-^ "^ aoccpilulèsaurées pu pilules de quin^yfe gi^e-^ 
ribus miraboLEr fi Ton voir qqiefoitf humeur 
mélancolique qui abonde > pour la purgarion: 
nous ordonnerons du diafene augmentât h for- 
ce d*un peu de Diagrede» Apres lapaugarion luy 
foit donné aure^ alexandrins 5.j, chafque matin 
aùeçduvin en ia décoction beroniça^;efl:anren 
keîîe defbépée. Apr^s la purgàcion en telle dou- 
îeiir le premier remède pour les yeux ^ft que nous 
mettions Rœim &'Nepecan {ùrvnetuiîe^chaudc 
laquelle nous enuelopions entre deux ]m^ti& 
noirs oiibl^^^^x^ii verds, puis l'appliquer cbau- 
demçnrlurlcsyeux,Ou delà royeverde mouillée 
Siu fiiç de :&enoily& de rue, qui foit la moîdc 
. înoin^ que du icenoil : qui iôit auflî appliquée 
cfaauldemét fiïri-osil;Dauantageympyaux d'osùfs, 
cuits fous^les eendresy&enueîopé de tafetàsv 5s 
appliquez^comme -deiTus, Çeït vngiïent eft fort 
recommandé; pour la douleur-dcî ^ ta^ nugràîne; 
aaïc douÎ4iïr:d'yeux 5 & auflî aux» ^douleurs des 
tapies ,1^ d^eftomach, excité id'e^ caufe éoide; 
^n^i .Gommei&AiEïmriai, qui efl::3^:foiiorum & flo- 
1^^ ^ raxn aotinmij. recentmm ?. aflj.' axungise porct 
\ m^daài raçeist^f ; y. Et le toutbièn-p^è'&mcor* 
paaréiufiîUôsà'cç qu'il foit réduit en* cônfiltencé 
if .ungiien>;Ôr^iifairc de trochi^uc5 ea forme de 
iàafl^Q«ï^ué i^nanettra çn vn fe^aflSiï i<}m^ foit 
, ri^ ^ y^ .couuert. 
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couueri> pour y demeurer leipaoe de cpimz^ ^ 
ioursa^uis i4^6<^èr & remectm ^ vne jeaffi; tl^^: ^^^ "^"^ 
ï;aki>qui foit^nbko peu ekhaufe ifci2^^ 
Icïïqhmmàc^mon'à ne fe braflsi&^puis toit* 
paisé par efemiîie.en vaiffeau n^^f uislay adiôa- 
ûcrde cire ï^.giiffîi^î ammovi.'ô-^r^fiîœpi^ ï-^ 
olei camoraiibs S^. Et le xout etifcmWe fapefiè 
&,iiîewp0rc en^pmcteuy Se thi^çh^^mvàè^M 
mis<en:M^aiiTeaci ■&:voirre5 foit gardé p^oœ ks^efe 
fets fiifdits-'-Antquels eft pareilemer^.ptoffirabk 
" fe oindre -de vâgueniomaroavO.-Aaftirpius iïl* 
douieuc aux y.aux<» ne procédait :retiîeîïïent qu^ 
dek^pottîdre'ou^famée^emr^ dedai^ies jcim ^^^^^,^ 
6iffis2,^méis foy^-nrkuez auec eaiié ■^ofe.&de- kf: 
milSi%ïïûm&vmnt de grande froidare. de Faic^ 
le remède dl de boire du vm .par^sm n^yu appa^ 
ixnçe de :€liaîeiîitv. Comme p-rimri*pp<sciates? 
aux^bc^Hmes£t:GaHen.qmdit,bai^^i^ * 
ma*<^tefeâ:ôtia^,^ pocum vini^dc^riocolc^ 
Kmvmcdeii*- --■'■■■ ^^ ....;..-/..--...../ ■ y~j^j^ 




Il „ . 

3CôuarârfQ^ba.ea-parûe : donnai^faiEce mo*- 
5£en em|ieicheÉ&«ta.ia¥euë.I-aciiairau cotràirc,- : 

qui çouuce J^ h^Pf&iû vieiit aaam^is à éûi&- 
ceiiementconiôïnmé«&jdirmn«ecaiaîil:sien%c 

vn pcEperaci' decbtêmenc^ iamies 5:ijuiacpeu- 
ueacelke ca aiicotifii inaniereT;6Ccnijei.:Qiu.a^t 
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jitf TRAITA TKES^AJtltLE 

pa^^aué:iiîis^^ib:e fiftule > combien qiK? ce ibît 
^^^^* atttrc càolc^Lêscaufes de celte màJa A4fi>n t abo^j 

de k<Ëniimidoa<judquefois fonciotcrnes , aiïà-^ 
uokkilaâté^%k.parci€4 Gai comme quelques 
màmbi^^lîîmacaramoiadar^les âiicres demcai 

I.*at^e caàfe pcult eftre primiriue > comme eU' 

coppanr; iiidilcreremenc lyngaîc ou zebel .Car 

s*ils fonî:par.irop coppez^ on deftcuiria parcie:5d 

«aîy en demeure quelque boaae portion, elle re-î 

torae croiike comme auparauatu, Parquoy cil] 

^^^^ rcqms qaeiôXixirurgiea fait prudent, & qu'il 

^ * ayr k connôiflànce de la makdie. Les figues» lonc 

^Skz manifefles* Si cefte carnoâtc^lt grande > &: 

4^ long remps> eiiejie peuic eûre guaf xe que par 

Ciiimcg^^ouaim:emeac kcucei£^ii;foixlôi^iKî^ 

'*^ &€ki^e^ïifè>^ufœ <piecdtee^^ 

petifeiftceti^> que par le môyen.d©mededn^a 

fortes & corrofiuesJefqueUes Fœd ne.peukijc^&: 

fer^ &: louftenir> çommea efté 

Calaiahm mm^ ^parG^eiî. Secondement ^ïî celte chair! 

€0n4m,chs^ eft diminuée g^îê moyen deTincifion, comme i 

i^'^^* €nranguîevzebel^ftuie,ou cl&iK:re,en tellefor-! 

^iquToai^iyf <ïx>ff^e trop pcofondeim^rvï^lif: 

dimiaationeft mreparable&énj&iiirènty 

queccâechair eft membre radicai:& qui eftantl 

fmi. perdue jXiapeuit efire rellaurce*-Ojr pour venir ii 

càcf de iaguarifba de ccfte maladie ji nous y pro-i 

cedcromi en ccfl:c;iûrrc ♦ Ea incifinc &c coppànt i 

celle chair iuperflae > duhienk- confàmmâr auec 

cautereaâuel» ^ue nous^paâè£QSikîi$ vucanon» 

.■■V.. ç ™" r ' X afîa; 
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D £^ H ER N lE^S/' ^ ^ p^ 
âSa de^^r les pardêscircooijQyjfinçjSJC>tt com- 
me ïon voudf ^5 .îwyennâc que ceibic iàgemens 
fe prenant garHc de ne pen laiiTcr^e ce ^q^uie 
|>erfla : &tfé jïctr ofter plus qiriî âpp;i!tfôiit* C^ 
ouandiiy cri demeure; il courîie recïrdSlteIe|>fâ$ 
îouuenr: & quatid on en crtettopi C'eS^dâtiîe^à 
perperuei decouietnent des hrmes*^ Ces chofès 
Bitcs on appiiquct^ifur rœiî de fe^éûldrède bipE 
arme.aU£craoyaax'd*arufs cuits fôuz fes céîidr^s> 
enrre deux pièces de coing ^ & non dir tout durs, 
{faifanc cecy quant douleur furaient)Ou en de* 
•feult de ce^bîancs d œufs fort batuz. Il eft ccpan- 
dantbon d'eitre purgé auanc Finaiion de Thu- 
meur qui plus abonde au cdrps^&vfer des coi* 
lyres commandez pour Tungule, & zebel Tou- 
chant la diminution de îat chair : nous ^ pouruo- 
yer o as appliquant fur le lacrymal remèdes aians 
feuke de tejfâurer îa^Eak perdue^auéciadteiâ^ 
^&tieficcatioiïj tds qm eft memitfaà^àîoSs; & cri> - 
àiSj méfiées atiec vin j puis ie^ez^aulàîerymaL 
^omme auÊf c^^le yin^ en quoy fetont cuictes 
ïofes^&noixde^cîpréSî & autresièmblaHes ad- 
Édrigens, Entre lefqi^s nous pouuons mettre ce 
*c6%i^:^* uIocTi cAibaniVana S*ij; fang^dr^d, ^"^^ 
^mach ana d^,4^fiatcoiiyrium5Cimïtijquaro^ ^ ^* 
înfsfioniSîg^mf arabia , qui {oit à'flout en via 
de décoction deiTuidircj puis diftiîié ibuucnt es 
- - yeux. Ge collyre cil bon pour engendrer 
^ ■ chair , & reftcxndre les larmcs:mby* 
;, :.. ennant le bon rcgîme devi- 
' : ure qu on deura toui- : ' ' 



tours garder. 



X 4 De 
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u8 T R A I I^B' - T R E S A MPI E 

<\**4- .... '■;•*'-*■ ■"- ■'■ ■ r * .- - ^ -"* 

V^Eflrri;]^!^^ 4c, %cfcçne qujfl^ fait e^îS 

p^çi^tçK ea vn coûtiniidL apgerit 4e fe fto^' 

î'cM, gui pour cette occafion.dwUienr rouge , â 

• pîîis çïcKaufë;, faifinr apparence d une petite opK* » 

r^»/^^. thaImie,,£Jjuoy,<5ue ccioit;>Içs càufes fonrhu- 

mpur$ acres, poignantes>mprdicances>ouû^^^ 

Parquoy le patiept doi: elcre, aduerry ^ de ne fei 

fi'otcer l'oeil^ ençores quele prurit le çonuie à ce 

faire/. Obferuantauffi te! régime de viure que 

nous auoxis commandé en rophthalmie. Apres| 

cme. qu'il (pii purgé de Thumeur cholérique > ou falej 

fans àîx^èr^iireJ de graada. 

^c€^^^î| auffi :ouiJ^^ k 

miecTe^ ae|e^p laquelie^î^^uluj^ des njat-i 
ues^vïalg^l^.^ aceteufe ûi^ 
jHpu^tvfirQas en tel cas de l^eaue^e djelidoy^ 
devexBene>,& dvfênoihapj^ 
js^, ,. çement4^^ôméL froidy^^m^iç ea^ W^&mé 
.*.^ ^tte s^ayeç raies > afin dp, repejD^^ 

ijùi ddfoçtlat les yeux & Taî terer: Iciqudies ^^xà 
îours âprcsdoiuenreflretiedes, a|în que par le^r 
cTiaîeur a<5biele viennét à puurit îe^ porouccs de la: 
partie > &: par ce moyen reioudire lamaticre càufei 
de ceftèîaiçh'fîf ie qui y iera coLçnuaj.£t p our nu es 
venir à chef de çje quejiqus'pretepdons, vnpeu 
de camonaile ieq;ere.meac ^puillie > comme le re-; 
" . fte, 
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: DE S HERNIES. jz^ 

fte^ & inis dans yn Hnge^ peuk refoukirc d*mmn^ 
îage> &,ouurir les pores. A* mefmc fin pro£:e> & 
ayd^ manifeftemencs foinecerles yeuxs aaeceaue 
roie ikàè, Sipources cbo^si£pruritnes*eava> 
nous fexoDs cremp jr de f aloes en du vin V^^^ç 
dune Gulâ: > duquel cftant coulé nous SÇpll^r 
rons.xjuclques gouces-cn ;p<3eil5 Se en ku^OBS - 
les^pâlpebres* . . ' : 

2)^ la tumeur de la çommciiHe. 



HA p. L'xxriL 



Ella riioUdîc i^uctquç fois eftioinùre auec 
_ ;iniîi^mmadon 6u ophialmie» auecrougcur 
fiiperHuej en qupy faulc.woir recours au ch*ipi- . . / . . 
cfederopKchalmie. Queîvjuefbis auflî cefte par-' 
titefl: enflée >par yne aboadunce d'humeurs. ou 
hxxùxàiicz £ns apoilume, ce que ronxoixnoitl: 
j^axk^ànde eîFuiiqn & ^ban^Ènce de îarn^s>& 
ûâ$ ce! ij'u'elfes n apporteiu pascanc de dputeiur 
ne detraugeur , & ne tpiiqjbent la membrane. 
Combien que quelquefois auffi elk P-^ ^^ 
enfièe''de quelque ventofîté^quiièfaic coniii^e 
parvne diifâion douleureufe qu^le faiçenl'œiî, 
Pourdonq obuier àréf ac^ï^èiit: ladîerce tenue cum 
&eitroitreeftrequife,ourre ce purger iouaenria 
telle & le corps \ auec pilules ^rées ou cochies, 
&: iemb^bîes , ou auec .hierapicra> beaediâa ^ja 
force dclqUvUçs foit augmenr^çs pac radioncfcibn 
de quelque perite portion de çolocynEb:^^oit 3e 
diagr.wde > ^fclon que 1 hurncur le pius abon4^i:^ 
au çQrps.r,cquerra .; Lequel tajLiiïï;|îilQUs; vpyp as 
repieçieroos phlcbof ç^er. vpuis encrer cxfj^^i 

X j allant 
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15^ TRAITE- TK^ES AMPLE 

feîfint auffi^mjéncbrfbmient roed aïiecFcaifô 3é 
la décoâion de camomille^ meliilot >fèndiVâb- 
feithe, hyfibpe ^ & anis. Erfî au commencement 
femonfec quelque didèiîraaec mmcuf 5 le cbi- 
îyrc î>îaBC> qui eft St au capitre de k ddnfciar ' des 
y€m>foa en ce cas cpnucnabîe^pourneiï qu il n'y 
m^éfâi. àytpoimd opiumfHdiabàs coûfeiIle^& enfeigne 
ccfte poudre en fonanddotCjpourîadduîèur des \ 
y euxj ^ecialemenr^ qùaad c'eft de chakur, Ç£*re- . 
ite oilrearum 5 qui font coquilles pu coques de ; 
limaces^aliâs concharum^margarîtarum non pei*- ; 
fbracarum ana 3 . ij. amidi 3 j* camphors 3'. j. fiar 
puL Mais s'il n'y a chaleur 5 on peùk vïef de ce : 
€^yt. coUyre, lequel ellbott, pour clarifier la veaê;&: la : 
tumeur àcs yeux>pourueu quM nyayt grande : 
cîiaîeur, qui eft tel ^ ç:* Ixcij, fucci fo&nîculi deïiccà- : 
ti feper prunas 5 en^aiifcau d^^etain net ^ ^tis vfc 
3ttia 3. ]• Hiargaritarum nùn perfbratarum^faî| i 
nd^^am î**.fuccf ruî^5 <îefâdiceirvâi^ 
îain 3l|.aqua^ eupîlrâfe quod iiiificierfîatcôlly* 
fïiîm:quifok deftnrmpéauec vin dedécôâdÔn'& : 

^*2)0 la G!orme rompue y^ j 



S*ïi aduient que îa Gornée roicrompuepar cqi ' 
roiton, &quci uuée forte dehors^ ccliemeriti 
querdeuadon (on manifeftcXemoyen d y reme < 
dicr eft par mcdicamcs repercuffits^ & ffipdques, 
ùiSzXii que îa ligature fbit aflczeftroite &coni-i 
prcflîuc. En tel cas eft forcbonlefcicf deheniâti-: 

•■■•- - tCSî 
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?e$ 5 & i<^Iay mefînes hématites cum albumine 
oai in côte fticâtus y en cefte mànicrc prelcrit : ^ 
lapîiiis hemadàsi: letcngi; ablati î-.m}- cem&^ i'^^p 
cadmte 5 ana 3. ij. arris vfti^ ainili, gummi arab* 
sragâ. ana î.}.opij 3. j-fiatfcicfcum fiicco folio^ 
rum ôliu^ aucliguftri. Telle fois i'eleuatiou eft lî 
«raade, qu ileft expediemde la comprimer àoec 
picce,cu îame de plomb : Etd aiiaacage,û ia ma- 
ladie c& vieille comme d\m an, ou plus, ne fauk 
piîïs efperer de guarifon > comme afferme le&s. 
Combien qu'on peuk bien embellir Toeil, liane 
teminence^qui fort aucc fii de ioye> laquelle puis 
après &n refroidira pour empekher la douleur: 
Oarre ce faudra conforter 1 œil par ces moyens 
iniques a ce que le fil ayccourcoppé. Lequel tâuk 
dtreiié bien eftroitementyaucrement à le feu* 
droit relier > & reftemdr^ i afiii que le tout xom* 
l>ebas taatpluftoitErde la dcatrice>qm demeu- 
rera^âuirotts recours au làapitre^es cic^xices; - 
IP&t^ce/^H aux parties h&^reuja d^ f^mm» 
Êp ne4;effmr€ km JhmèpiP tort ds Chirur£m& 
^mgens J^méws art s'en fmfl^t^ & Uftu^pu^ 
m$P çmx, fui ne Jkur^yent â^tmif aucune ràp* 
fm^môns f€ns€ neiire redicuèe en efirireïdjin 
^ue lés ignerans fiyentinBrmts à pr^^de¥^fa^ ^' ~ ^'^ 

IDà'i^aipaux^ermanfu^ desfimmçsr ]^^ _^^ 

^';;,;; cha?. . xxxv.'- '""■■" -'".^^ ^ .• 

TOachantlesvaiiIcauï%ccmadqu€S,&:par*-; , :, 
tics gcnitalci dc& &mmcs., ii raolc noccr ^ 
^u'^ilcsjue di&rcM eu autre xhofe de ctdies des 

Jbom 
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332 TRAITE^.;T:RES AMPLE 

hommes: fiaon d^aiiramqu es hommes elles Çànt ^ 

prominentes au dehors^ & es ièmmes aadedâs. i 

car les femmes ont autat de parties <jue leshom- 

mes^quifonc kmblables tantes vns.q,ulaijx:aa- 

très. Pour le bien entendre & connoiitre^^îiaïilc 

prefuppoferaCdmme par exemple^queles panics 

desfemmes {byent ranuersces au dehors^ ècxé- 

^f *^^j ^^ ^^s hommes au dedans,& les aya^nc ainfi çqh- 

1,^^,^ X'iidcrécs.^ nous rrouucrpns que le jcrotum oa 

mine. bpurle des tefticules ne diffère pasbcaucopdu 

corps de Ja matrice: ne par eillemenr la verge yirik 

du col de la matrice. Les- femmes. auffi^O:m4cu:^ 

^efticuleSjComme les hammes^ui àfendroitou 

Jiâilïènt les vailTea^x fpermatiques, es hommes, 

auffi'fontils auxtèmmes.Çombien qu^u^ncq^ 

lefdits vaifleauxToyent inferez dedans tadite^H^^- 

meç^ils ft fourçbe.nj;i&: ÀpUent en deux,pjLiT?^iîX 

^àm â'unjcp&é. qu^^aua-eX'un defquek tmtà 

h y^iiie^qûe dç ilarte?::Ç^fe diftribue aiicorps dç la 

îïîâcrice>paj îeqwleft apporté le fa|îg tn^iiftrua^, 

^uqiiel le fœtus pu Tentaiit en ^{t r^ayrri*. Auf 

ièipbîalïlemcnt i'aut^'e.r*içieau.taut de -la veine, 

qurde Tarte re^^s'^^liV.a ^jix reiticnk^^ p auE porta' 

ia",aï^tia:e de lafemence. Lefquels teiticuies font 

Stt0étiûiei i^ez aux extjTemitez 4^$, cornes dç la .matrite, { 

uîÎHidesdes aflauoiren la partie fuperieurcj OU ils diÔçi:ecîtà 

j€mmes, ccux'des hommes tant en figure qu en magnitu- 

zs femme de,p6ùrce que les cefticuli::s dèfk ïemrae fom 

êfi de tempe- plus petis^^: pius larges ^pius ràrts^laxes» &: humi 




thQmm€, icmblabk àjcdtlujt^e ilLonimc>côme dtdcjciiirc, 

'--,' . blan 
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:i ^ D E S H ï R^ I ES. ;^5 

biabIeàleurfobltane€;>{:Kjueik après eft^rr^îïfcô* 
léepai/wî^l^tcorps ^^dufcifâ:^<jui a^Cï^ àu^ 
teftic^fes:qy is^ppelle EpKÎidy îîfô J & pais ;<ie ^ 
eft arirîree delà motrice parfes ternesj qui reprê-^ 
fentént îes èiaçuî^toires Heé hommes, ayàns lû 
ofEc#^q^e«Xiqui eft d'ât^a^^lé ^rme^ & fc iet-; 
ter dans îa matrice. C^ rameau ett enfraétueiîx 
ayant plufîéursreuoludons^comme es hommes* - 
îl fefcpare& implamc au;U^ ' 

veine fèôaiiïear au vaifleauipermaaqucrqm ea-. 
U'e dedaîïs :les cornes de là matrice de cofté & 
d'aRrrejparkrquellcsilsierrçîeipenne dedans I^^ - 
capacité delà ra^àu'icerou il ^ftespedienc quil de-" 
meurey&n<>ndehors.carîesvajiïèâux,qm reçôi- , 
uenr-fe iperiTie des tefticules, foiis implantez en , 
kdité2mari:ïce.Iceux yaifi&imx au relie {bac es fem- 
mes plus eïteacs^ & bri^^ & moins durs^^qu^s ; 

T A^ï^î^je^ftikaée: èncrefiateâln droit; &î^ Ua^ 

i^wffib^Ciïqiieîfe nofs ^o^ii^is appekr le^ <^#^^^- 
Aai^nfenàiJurëhîHïiâH^iœâ^Évn corps me- "^^^^ <^" 
Drai^&^i^6hipc>s€ de^d^M^iôiiques, i une daP^^^y^ -^ 
<juefié54'fedu 'Péritoines &4'autre propre à ioy*: 
Là pr4Ïpi?e eft iîérûeiifc; & veinèufe, & teabre eri: 
fa pame^int^rieure prindpMèrîiènt verS le fond,; 
eftant iffpeP d^-toûtê:s maijieres de fibres dfoîcs, 
obîiq^s;^ tt5ïniuerfi}çs:â&vd\^ fe^nécci^ 

' ? aufsi 
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Î54 TRAITE' TRESAMPLE 
âuffilepoulïirhors5<nian<lil cft temps* Q^wt 
àlafigui-cdelamatriçe^felon tout (on corps, elle i 
eftfembkWeâiaycfsi€jC3cceptélescorncsd*icel- : 
îe^ appelées apiees. Elle yari^ toutefois engraa- ; 
deurfelon la variété descorps^^: des cages, & 
d^s temps. Parquoy feult entendre <ja*elle n'eft ! 
pas égale en toutes femmes^ains de telle propor* 
mUm^e ^^^ <îue le corps. Car yne grande femnie^ladok : 
Umamce» ^uoir plas graîide3<jue vue petite. Celle pareille- I 
w^efi egaU ment c|ui na compagnie dliomme neft pa,s fi , 
€u tmm gj^ande , que celle qui eft capable à conccuoir. < 
^^^** DVaanragequandîafemineà ^s menftraes j ellç 




^mie^i^s ^oquellapurgadoncouf^ï4mia*ecftaaracheuée, ; 
Si^iûll ^^^^ ^^ renre,&reiaec ea Çon çftrcQuand aufsi la I 
me cmpni ^^^'^^'^*^ commexicc à ^îlrç «enceinte la macricc i 
fim i'oiff ctQî^Sççc tp^ifiours de plus en plus ainfî que : 
fi^^gfi^ lenfent^en fe dilatant 4c amplifiant xouUours.pc* 
^iH ^ yt^u, ^^ |, petic iufques à renfentement. Puis après ren- 
oncement accomply tour ainfî qu^clie à creu^ re- , 
uient en ia prêmiére^grandeuf,Deuant aùoir con- < 
^ „-cei^çlIeeft denft&:J:&eiïe^ayant çonç^^oi^ 
sk^mmà^mn^^ixéh croiiMlle feÊ^t dcflié^ Sp. fitu^ion 
Umaincé. Cil: au yentreii>ferisHirja5î^ d'auoîr plus Qowena* 
'^ J Me iaj^eur pour^fe^ diî^év> Sc amplifer» 4^ aufit 
pour lacroilïcraent de Fenfant auec lequel il f^ 
puiiîi; mieux remuer À (on aiiê en tous cn4i:oits, 
ce que n*euft efte pofeible en autre f^^^idç^vit 
le co^ps :en qùo y. pieu pair-ià pjcouidence y a telle- 
mje^t.pourueuqu'^nnytçouueà redirc^^ 
taricg à iês dçux coftc^z le 4c^e ôç^ ieii^ftre, çom- 
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deuxfînus ou cauic€z>4e^llt^iêaelfa:e.Ses |^* 
tie$ fbn c les çqr^cs j le fe^^tk^ deux cap:^^€^, 
rp^fic^skcôly& Twifoe 4tt4k col.EUe a qi^l-^ 
quçs ^^m^xis^om ksms la rienneat adkerçu-t 
t^^ii^ ye^çbrçs ck^ lon^bes^e? aiitres^aux paraît 
4^1'^^ Éu;r9m>& filtrai p$h^*Sesii^mensfoiiç 
iierueux,&larges:afiiî qu'ils obeïflcncàtonmou* 
ucmenràcauie que fou>ieut {è change degran-^ 
dcntiSc de place. ElIcaconfQnrimeat au foye> & 
au coeur & au cerueau^ par Içs veines, arcercsy & 
aerfsqu elle reçoir-Touchançips nerfs ils forrenc 
deiaparcie de Tos Cicru tant 4extre>que ièneftre» 
& iemfinuenceii toutes les pard<^6. Quand aux- 
deux cornes de la matrice^ ce ne fonr que adiâi- 
cipns ou appendices de couleur î:ouge ioincesa 
rçpi4i4)y^>?>k jpi^g des i^ 
j^ond^^^^wxyaÀÛè^x e:^u^ 
hm es maflês^^n ce que par keUes la inatriç^ at- 
rirele ÔK^rn^e des prapi^ 1^ de kiemn^*^ 

iajwçie iiiperif^îure <k ladite, ^agiç^ fit ki^mi, 
dAceUe;lequei tend vers le nqmjbrilC^î que nouS; 
auons appelez iinus font deux camcez en k ca^ 
^nam à^ la ïnarrice,qui tputtfqisn eihns diffin^ 
guez 4 aucune chofeinrerposé%n€ font quant 
cauitécpmmune^qui reçoit k lèmence d:e la. gc-- 
neràrionX'entrée delà mAcrice c eir Toriiice 3'i-, 
celle, t^q^nelle encrée reiemblça l'cxoremitéde k 
vergeyirilê, ce que nous appelons baknus ou 
gknj^. Par, icclle la fernmcpurgeÇjs menftrqçs , & 
r^ftp:;tçip^f jcne 4c Thominç, ^^enfài^ce TenÉLiu- 
S^ïubfltaaiç^^ çft neru^e^afia qu'il le dilate & re- 

ferre 

" - 1 ' .' . i* Il 
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05 TRAITrHT^^ESAMPLE 

dûr^S: pour 1 <>p€ràti0nf & coi^ 
B fe 4date neantmoins & ouàre cellèrae nt> qutU 
^rme pçùk^atf er en la capadce de la mère bien 
àiaa aife.Laque}le toutincontinét qtf elfe à 'C0n- 
cétt^fc jferme.& clbft> de celle force^ que le :^erme 
oa geoiture demeure enclofe fans en pouuoir au- 
cun ementfornrXe cuir extérieur, qui eouûreîa 
paide hoateufë delà femmcj corre^ond au pré- 
puce de Ihdnirne.Pàrqùoy fîîe col delà matrice 
éft Bien coiiudcré,oh trouuera qu il rcprefentela 
verge virile aucunemenr.'Aulli doit efïre long dé 
dix ou onze doigts , ou enuiron poitr auoir fa 
proportion uacurelleXa diftcrence eft^que la ver- 
ge efturuée au dehors, &rc col de là mitnce au 
dedans en fa parae -inférieure princ^alemenrJl 
eft muïeuleux & nef ueax5& ridé en forme de m^ 
gèfitcz burides^telies quenelles <jui font aux pa- 
ls^ des bceufs ou moutons.Et ce^aiïm quellesfc 
. <fektènrplusaisément,^uandiefetus ou fperme- 
pa& Duibrtdeiafe^TOatrice.Et quand iî eftpy-- 
sé>lc-fecuéilfem.Pafefflemeiît Icfdites TOgofi^^ 
o^t'autî^ vfage siaflkiaîr-de donnerplus ete ^le^: 
^awàl^emiïïe^nlà c^nfricatioft^es pârœSj 
îoî^ qui! a affairé auec^^femnie.Car la pius^p^ 
de deleâarion, qtïi eft en Taâe venerienj eft en 
iVx^uî6on de-kiemence^^ en la recepiriond^i* 
cfeîuy%nîamatnçe:d«^f6kejque:tomfet^ 
bailTe ôc incline poùc fuccer & attirer a iby ladite 
fènréncejafin qu*erifoit6îce^^ 
coî eft continu deipu^' ToiSfice^de ladite niàtrice' 

iufques 
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DES HE RNIES. ^: 

îafqiîes à rexîx<;mitc de lavulue qui hk 1 ôrifice4ir 
col d'icelie matrice ou entrée. A' iencour dudiç 
col (ont les parties appelées îeiires ou ailes, entr-ç 
icfquellcs^y a.vne excrpî{sa<^ àc chaïr>qiii eftrpU 
ge^âiuiseeeadeuxriaqueile eft appelée nymphe^ 
pu petite eminence. Leur office eft> de clorre^ 
cmpefcher auec lefdiues ailes^que lair froit n en-^ 
tre enia matrice^ èc d augmenter auffi la àdc^^ 
non au cuiriueurjavdant les fufdites ruojoiîrcz en 
Tadte venenen . Pauliis Aegmeta recite auoir ^e^^l 
veu aucunes femmes > au/queiî es" ladite nymphe 
s'eftoic tellement accrue &" allongée outre lç,c! 
namreL quelles fe dreflOTcnr-ne plus nenioin43A^''^l^\^.i 
que le' membre viril : quand^ elles eftoy ent- incW-j ^[ ^ ^..^ 
tçes à luxure / ainiî que les hommes . Parquô^-fgi ^ 'à 
qui voudra remédier en telles femmes, fault tell^i- \%.^% .v^J 
ib|)erfluité extirperas: coppenen (è prenant tpu- ^'^^^^^ 
ii(oï% garde de quelque hemprrogïe & flm; de ^^ 
iangî& pareillement des acçidens qui peuuët a% 
uemr> à cauie de Tincifion. Or en ce qu aucuns ^^#. 
anatonùftes ont eicri t^les puceîîes àuoii* vne mé^ 
braiie ou pannicule appelée p^nicide yir^nal- 
les qïii eft au milieu dii col à< la matrice^ & que 
roii rompt quand on les déflore ^ cela n*eit vray 
fembiable: aûec cc^ qlie "Galien n'en 6ic aucune ^^* 
menrioaEtquepircillemctceuXjqm ont îm, cB- 
ligemmét anatomie <ies viergesju^en n ont point 
tro Que. A' celle caufe %fiée efcrit que pourcc que 
ledit coi eftant mu(culeuXi& aerueux eft tellcm^t .„ 
clos&eftroit à caufe de\iâ texture es cdièsiqu'E 
ne peut eikè, dilate iiîT^^^ 
^ui le Î2xiçxi leu¥^â^i|tczon;t'eM«s^ qi;iel- 

K'^"^ y que 
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3î? ^ ^ A IT r T R E s AM P L E 

^ueÔHS s*e^ait hémorragie & principalemcat 
l>es ytsnes é^^ad elles foat fort ieuaes.IÎ reite à bailler la 
aneres^ ù" J^^IaraaQa40Svemes>artei:es& nerfs de la ma- 
^^^ ^ çrice. Nouât premieremeni: mnt à .dexcrequeà 
mm^^' feneftre y auoir deux vcims:,§c deux arreres Lel- 
oiiefos procèdent dç celles qui paflent par laça* 
mé de fos fâcrum>& fe inferenç près rorifiiie ou 
bouche entre les deux membranes de ladite ma-*- 
.jorice.Et ià derechef fe duperfenren plufieurs ra* 
meaux par route fa fubifemf e tant pouv la nnm- 
.lion de renfantjors qu U eft dedans» Pareilleméç 
pour porter &c expurger le fang memtrual au 
temps eileuà cç faiîrcll. nous iauit icy noter:, que | 
Jes extremitez dcfdices ramiftcacions taac des vei- 
nes que 4<?s^'teres fe finent, &: tçrminemen 
plufieurs petits i^onduits ou porofitez,lcfquele 
. __ ipnçenfia^uçuxs^ls quelonv<vceftrtccu^^ i 
^nrauxeiponges^qui font appelé? des anciens, : 
^^iùmu '^principalement de Hippoçr^tes, Coàledones, ; 
r^^^* &de$l^ns ÀcetabuU: desquels la fiîb&ipcede : 
ïà matrice elt toute enduite & oleini; par toui^ \ 
Par leiqiiels kuit entendre renmnt eftrfe attaché : 
4eqans iam4a^ç^> moyennant riuta:p0fît^n & i 
P'ricreÊiis ou jcharium. Car ï§ïSm attire &a i 
: y noupriflement par Tumbiliç comme fera dit cj : 
après plus aulor^g^Qutreladeduûionpreceden- i 
te des veines & art eres^dçU diuifîon d^îa "^cxm ; 
caue^&gr^ndarcerc faite fur l'os iâcru^u, naiffent 
. encor quafi d'un ir>efme endroit deux autres vei* ] 
•''^^''''^^/f ces, & artères, ^k^^ îï^oiitent eahaultpar ; 

VelSuZàdtffom les mufcies droits de repigaftre:Et puis ! 
tnce. fe diuifenc en petites capillairps pjes. j'umbilic: ; 
, -, * ' ^ ' P^^ i 
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D ES HECNIIS^ ii9H 

faire commuaicadbn des madères^ «fe la m 
âtîx veines mammiiiiresj lefqui^îies ae&endent , 
fous le fternon mfqucs près !edîevmbiîic3î^ 
vray^que l'on ne peut ^aoir coiïîioif&^e par H 
cHflfedtîou de telle coniondioa dcfHii^sveme^^ 
mcres lésines auec les autres» Touchant l^ |^*^^V^ 
neré qui vont àlamacrice^ils fortent defos ^<^û^^^ ^ 
de cofté & d'autre à Tendroit d ou ibrtent aufli 
les veines & arccres de ladite matrice. Auec IcC* 
quelles la plus grande portion fc inCc^c 1 1 prificc 
dicelletpoarce que ledit orifice deupit auoir plus 
gi-and fcntiment que les autres parriesXe demeu- 
rant des nerfs fe diftribue auec les veines & arte-/ 
rts par toute la lubttance5& niefliiemement aux 
rcfticules. 

CHAPrjB.B* Lxxyii* 

PRemierement > îa conception de l*enfant fe J^m^^^m^ 
j&itfar la concurrence dex deû^ fermes > af- ^^ ^^ 
fauôir deThomme & delà femme . lefquds i:e- J^^^^^ 
cmz en la capacicé-de làmatrice> ftr noœriflcnc^^^j^g^^ 
enfemblc cîaucune portion fubtile-duÇang men- 
ftrual plus ipermatique iûfques a ce , que î'au^ 
gmcntation de la matière foie fufiiànïc pour faire 
les proieds del-enfant,qm eften'mron'Icqûâ-/-^,#d«f$eie 
corzicrae iour es maÛest&lefoi^seaîînènieésfe'-'w^^^J ^ et 
mcllcs:» felonla.plas commune opinion de cçux, 2sf ^"^^^^ 
qui cuomaraitté, Aîo'rs^fefait fa fermkîntaripn * 
des fcmeû^;es r-ow Dfeu fàr fa diuiuc âgefl^e Se 
': Y i prou 
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54<>. TRAITE' TRES AMPLE 

prquic^ûced^airtr&ordpnne les patries delà* : 
4xçe matiàrcvae chacune Mon l^aâion & viage ; 
p^iceUeEge^ ordonnée Scpredeftinée^c'eftal^^ i 
îauok^quedelamariereoflîfijue&cies : 

la matieri^ carnifique fait la chaii^:^ & de la nerui- i 
figuefaicks nerfs 5 &venifique les veines* Pareil* i 
iemejE^c des amres parties fimilaires , à^fijueUes; ■ 
font faites les organiques^commençant aux prin-: 1 
cipes desfàculcez : leiquelles faculcez regilïenc & > 
goùuernent noiire corps : coinme le foye , te 
cœur ôc ie cerueau : lefquels fonc r epr cfencez aii : 
commencement delà formadon par trois petice.S' 
bulles 3 rouzefois non feparees de leur cour. Dçf- ; 
quelles la première bulle rcprefeucelefoyejau-- 1 
quel gift la faculté naturelles comme bafe & four ; 1 
dément de toutes les autres y q4iieil: le comi^aenr 1 
cernent & origine des vemes diftribuées par tau* i 
tes les pacties^ du corps pour I alàncnt a iceltesj ; 
auec les quatre fecukez dites, naturelles.j feuoir 1 
cil attraâàieî r^enciue>concc^iue5& expuluue. i 
Qrki^conderçpreiènî^ieçœur^quie^ 1 

. çe^ela&(^rév^e^&lâ&urce<ksartçres<Pa^^^ 
lefqudfcs <^ diliri|>ue pa^:^ ïeferit^ 1 

yitaL Qwi^dàk trçifieme bdlejelle ^r^ 
le cerucaii^legi^ eft le piince de laÊ^ 1 

mak : &lafbur<^ des nertSjparlefquels eft diftri*- : 
buée par tout le corps la faculté du fentimçnt & 
&; mouuement» Aum nous fauk entendra » çoxTin : 1 
me de lapaxcie plus tcrreftre ÏQpt formées les par-- . 
ties fblides : comnje les p2>çarcikges > ligamenSi; 1 
&autrç.s p,arcie$ :iîmilaires çpmniele>uyr* Du-f* ! 
quel çii eati^irçment çouueçti*eiîâ^ç^qyi d^à^luyF> . 
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BES HERNIES 5%î 

propre & infeparabk. Encores font mgcnidcs ^ ^^^^^ 
trois autres membranes tzppclécsiZoxiuxn^Ahïi^ mmétcm»* 
troides^Amnios, q^irenueiopenî en la matrice. At^*^^^ 

Corium eft la première adhoceaceà k matride -^^^*^* 
appelées vulgairement apices : des latins Gerun- 
dina : pareillement des femmes, Arrierefais, La* 
quelle membrane > dire Corimiï , fe fait en cefte 
forre^aiïàuoir que les veines & artères de ladite 
membrane prennentleur cpmmencement5& ori 
ginc des exrremitez de celles de lamarricepappe- ' ■ ^^ : 
iéecy deuant ace tabula : tellemét que l'on diroit> - '^ 
;quc de ces deux ne leroyent qu un, tant font bien 
vniz& afleiTiblcz enlemble par leurs orifices :& 
.eftans ainiî bien conioints &c vniz diuerfement> 
enfemble font la texture dudic Goriiîni : pource 
que Tun des orifices prend de i autre ^ afïàuoir la 
veine fucce Se rire le £xng d une autre veinc^: ÔC 
l'artère auifi le fang& elprit vital En quoyfauk 
entendre que par cefte vnion & co^nidnâion les 
vaiflçaux fufdics feruent de ûgamens pour atta- 
cher & tenir le Corium contre la matrice. Carie cmm^ 
Corium ou iècondine n eft autre chofe qtfanc 
•grolïe membrane tilTue dune grande multitude 
Se -aflemblée de veines & artères couchées i une 
contre l'autre ; 1 entrée defquclles eft- tiîTue d« 
fubftâce charïiëufe, {p6ngiculè> & membraneufe* 
Pareillement fâult entendre > que-iout ainil que 
Corium croift, que les veines & artères appelées 
acetabulesj croiirent& deviennent plus=gra,ndes. ' 
qu elles n eftoyent au commancenicnt , en le di- 
latant peu àpeù & groflîflànr . Lelquelîe^ puis a* 
près le viennêr toutes raporter & rendre en deux 
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:î:am^mi%^pmmuns> aflGtuok coûtes le$ veines m 
'\ .^ v%&i^:^cç€î:e§4^ vnaucrc.Lelqaels auflîk vom 

. |î^^4^H^ ren<keil wmbiiic 4^ Cecy fepeak com* 

.qudies s^aflfenbfcnt&vnifîène eaplas groiïès^aç 
m plas petit laomfoir^ . Les greffes '4e rechef ea 
moindre ûoî^bmr.& plus graiTcs, iukjues a cant> 
qu il n y apks qae4i-*î^x troncs qui font vne vei- 
ne, & vne artère : qui le rendent à Fumbelic de 
l»^«#'W"4.reîifant> lequel ils comticuenc aupcie poras vra- 
c«tf. xus y ou vaifleau de l'uriae , qui vient du fond de 

la vefsie dudit enfant. Uambilic par cela neft au- 
tre chofe que vae colieétion^ou aiïcmblée feule- 
ment de trois vailîèaux enfcmble, qui font ync 
,veineiVneartere,& le portis vracus. Quand ladi- 
, te veine vmbilicale entre au corps de renfanr:ielle 
feimpknte par delTous le péritoine àiapatrie<:a- 
: ue dafoye^tout à I*endroiÇ:,ou la veine porte cô- 
meiice^.fe,di^erfer en laftbftancç^ ducUt foyc. 
^ Touchant àïartere viubilicale^incontinét qu elfe 
-. eftentréedeckasie ventre ducHt en&nt^eli^^ 
départ oudiuife en deu3c,quiiè rendent & inie;* 
^rent taMà:da;n:e qu'à {eneftre àla diuiiîonde la 
:^gra|Kl air^re^qui fe &it fur Tos Ctcrum^afind aller 
-aux quiff^^Aulsi par ladite veine vmbUicale, Ten* 
fant reçoit &C attire le fang de la matrice pour fe 
nourrinpareillemenc par ies artères Telprit vital, 
&pariepprus vracus iliettc & rcndfoa vrine. 
Quand aux deux autres membranes, afïàuoit 
Alantoïdes,& Amnios,eUes prennent leur origi- 
ne dudit chorium, eftâs fort defliées & fLibtiles:& 
comme eicriuent aucuns anatomiftes, enuoyées 
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pour kcoûuertur^ 4e Feiilànt, fane qui eft talâ - 
£ôïd^5po«r enueloper ieuiemoit les parties plui 
emiîïeaixs dudic en^a t * quiibat k teôe> les feC* 
fes5& ks pieds,En laquelle ailfli difem^eftre con^ 
tenue voe aquoficé roitiTe> qui eft f ^ine de i'eiï-^ 
ânt. L'autre qui eft la tierce a|çe^ Axnvdos^^^^^'^ 
pour coaunr & enuelopér tout iédic en&nt> la- 
quelle colitieiït vue grande quantité d'aquolitezç 
proueiiâs de lafueur dudir enfant. En quoy nous 
deuonsfaaoir,ledit enfant eftre nageant en cei* 
dites aquofitezroufles& vifqueuies^Et d auan* 
tage leiHites membranes n'eftre feparées Tune 
d'âuecrautre^mais contigues^à: adhérentes Tu- 
ne contre lautre par quelques petis filemens 
acrueux^Combien qu aucûs difent; qu elles font 
leparées aux chiennes , Se non aux femmes. Et 
pour en eftre mieux aâeuréjOn les peuk voir en- 
cores ytms mfèmble en^ l arnerefais des femi^s^ 
nouuelietnent acouchées. Pa^iïlément on trou- 
uera que le coile que lelditesniembranes tou- 
chent à IcnÊint^câ poly & vny . Auffi au conti^-^ 
re^feuitiànoir que le çoité du çhorium adhérât à 
lamatrice^eftxude &a^re^ àcaufe éeE concto:- 
tence des vaifleaux qui ferensoi^H^ent en ce lieu^ 
commeeftdircy detlus^Outret^y^e le&tes a- 
quofitezprouiennenc des excremeitst^ dek 
mère ^ que 4e Tenant : mais principaJeniem de 
Fenfant d*ont l'urine fort^arleporus vracus^ qui 
procède du fond de la veme duoit eniEuit. Qui eit 
vne humidité fereufe fcmblable a Turine laquelle 
eft trouuée en ^ande quantité earre lelHites mé- 
branes deFenEnt;e6|uelles atisi iniques à Fen- 
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fenœmenteft jT^kuijsrafin quepar icclk tenfâm. : 

fbit %pQCtè pbs; focfùemenc & fecilement en : 

lamatrice:^ ^nàiîitquil fepiiiflè tourner eh : 

mates man^î^v&qwaiidlecempseftYen^ i 

ctt&i^^ i!C^ks.aqao&^ iorceœ pluftoft qu^ ; 

-..reh&iîtjâfîi4ebumeder,bbrifter,a^ i 

Ia^eî:la:i0rtie.Cèïbf^ î 

ce&coMè ïaniatriceplas gliflànt & coulant^ i 

pour plus facilement expuîlcr iedic enfant hors ^ 

de la matrice, qui efl: vne chofe admirable* On : 

pourroit dire & penfer, que Fenfanc eftant ainfi ' 

nageant en ces aquoficez , dcuroit inéonanent ; 

eftre efleint & eftoufé.confiderant qujl y eit par ' 

lîîong temps. Mais il nous faulc entendre, que i 

bien que les conduits de Fenfant foy et ia formez . 
naturellementidefauels toutefois ne fe krt point 

pour ietterouattiiir aucun excrenK^nt^hors mif ■ 

que par le paras vracus ScparlçsporofîceE «le i 

tout ion coîys^t non tajît icukmenties excre-^ ' 

m&^ îpais auisiïair & eiprit,Iequei il reçoit par le : 

mo^n de tartere ymbiîicale en la grsuKÎ* artetc^ i 
Er puis après de îagrande artère au cœur ou le- 

dict aS: eâ auciinemenr élaboré, & àlujr xcnàd \ 

propre>& remK>yé àilagrandartere>& puis après: : 

tïelle en K>i^es des pardes du corps, excepté le : 
pouîmon^quilc reçoit par rartere^veneufe,& le 

aourriiremêr par la veine arteneufè.E t nous faulc . 
entendre, que quand Tenfant cil: hors delà 
matrice,qu il reipire alors ion air & 
eArit, par le moyen dudit 
pouîmon>&: non 
•pluftolL 
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lanmtrice, . 
Chap. LXXVIIt 

LA façon3forme>& fîcuarion de Tcnfànt exi la 
nmricç auaat qu ilfe ocotiuepourforrir boi^ 
d'iccUe >^ft la plus leure & commode, que Fob 
po urroic penfci: ou cxcogiter^Et airfsi qui moins 
puiiTeofFenfer ledit enfant. Car s'il falloir defirei: 
vne figure moycne>& fans faire douleur aux par- 
ticSjOQ la rrouue en laiîmadon des membres ex- 
térieurs dudit enfant > eftanc dans le ventre de la 
mère > Ci qu a grand* peine en trouueroiî: on. de 
meiiieurc*Premierementrenfaxar àreipine àa dos 
moyennant courbée & repliéedes cuiires vn peu 
ieuèes cotre mont. Les iambes tellemét courbées 
vers les fèiîes, que les talons les attouchenr. Les 
auanc-bras mpyennenicc courbez & fléchis vers 
l^cofté de l'eftomach> Scie relte des brâs douce- 
ment plié àre0droit des cmifes* en forte^ que les 
mains font posées fur les genoiis>îes paumes £îf 
celles eûédues fur leidits genoils^Et s ils y a deux 
en&ns au ventre de la mere^dsibnt couuercs cha- 
cun de 4 propre membrane àp^rt^diuisée & {e- 
parce comme fî ceftoyeni: deux corps^uer^, 
Leiqt^iles membranes font l'ariaereiais >i'akn^ Mf^^^* 
toïde^Sc Fâ^mnios. Pareiliemeiu: ci^un cnfentâ 
fon conduit parciculier^qui procède depuis la ie* 
condine iufques à fon nombrilauquel dcuât que 
paruenirjeil: premièrement reco urne & replié di* 
uerfemcnt à lentour des membres extérieurs duf 
dit cnfantttellemcnt que en aucuns monte ledit 
conduit à mont depuis les iambes &les tuiiies 
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54^ TRAITE' TRESAMPLE 
au coL Aux aititrdsfe tourne au tour des aiflèlIeSi 
qui cft le plus commun &frequenc:eftam t0iîrc-i 
fois tounours enuironné au tour du col faiiant 
quelquefois deux^ quelques fois plus de tours : 
en ceft endroit-Puisapres de laparuiér & fë rend ■ 
au nombrilEn cedit Conduit on trouuequeîques : 
rides ou ncudsj&principalemenc aux erâans des 
femmcs^qui font les plus grandes portîeresj ou 
qui ont eu ia phuîeurs entans. Aucuns ont efcric; 
eiire en la matrice pi aueurschambrectes ou cel- 
lules comme iniques à lepc* Inférant de ce que îa. 
feniuiepeult porter fepc enfans & non plus d'une' 
ventrecAurres di{ent>qu'il en y a deux ieulemêt» 
iadroire3& la {eneftre:& que en ia droite s'en- 
gendrent les mafles:> en lalêneftre les femelles* 
qui font refuenes *. car il ne ie trouue point de 
membrane entre deux^Bien c{t vray jque&nt; 
reniant dans le rentre de kfemmcyiî s*incîine &; 
xepoie plus dxm coftéque d'autre.Cobienqu on. 
peur dire 8c eftimer que fi ia ieméce s ataehe plus 
au coûé droit de la matrice^tant pour le voifina^' 
ge du foye^ comme aufsi pour la grandeur des 
^âiiïeaux quivfoni dudit cofté > que-pkftoft fe. 
, pomxa engendrer vnmatle^que vne JÉèmeMe,Qui< 
^^^fr^ ^^^^^ Gdiai. de cette opinion-^uW collé: 
me»iû^ droit delà mattice s'engendrent le plus founenti 
les malles:&: au contraire îes femelles au cofté le-i 
neftremon pour en faire vne rcigle generale>&i 
qui ne puiffe effare aurrement^ce que le contraire 
^nanifefte fouuent parle tefinoignages^des fem-: 
mes qui en ontporré plufieursJeTquclles fententi 
quelquefois les mailes au coftc gauche» 

S'il 
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tmtrermrt^&tQm^uxfifrefen* - 
t€ntkïyjfi^e>cùmm^ilcQn- 
uûntfc farter. 

C H APÏ T RE LXXIX 

L adnient quelquefôis> qu il y a deux €nfan$> 
j,defq\3elsruneftvîf&î autre mort. Orlemorî: 
fort volouricrs le premier, & communément : & 
le Yioancrorrinconanenc après . qui eilcauie qae 
bien fouuenciî y a diiTercnc enrre iamcre, ôckia- 
ge femme. La mère (cni bien qu il en y a encores 
vn : car elle le fent remuer. Ccquene fait iafage 
femme : qui ne le fenr rien, La femme donq len- 
tira fon enfânc remuer en hauit > & la fage femme 
au contraire n en îcnz aucun mouuemcnc par de* 
iiors^ qui luy pui^ donner afTeurance que T enr 
&nîfoitenvieParquoy,feult entendre que fou- 
dain qixele premier>qui eft le moxc>eitfony>râU- 
trefuit toft après i^s coiitmiite. Outre ce fault 
noter^ que chacun deâits eiifans eft^rny de â 
fecôdine • dont eft aduenuqûelquefois^qu eftaat 
r^ardéc la iècondine <k |>remier qui eft mo^ 
après qu'il eft forr^^^peiH: fauoir U on pourroicco^ 
noiftre i'occafioa de k moi? de Penfant veu qu il 
ny âuoit apparence d*aucunsi atteinte > ou leiioa 
far foi^ corps ny femblancc de tumeur ou iiaidi* 
té : aias fembîoit auoir efté par tout bien entrete- 
nu & nourry> fans auoir eu befoin d'alimenç: On 
a trouuéen ladite fecondine ou arrierefiu$>rayanc 
cftendue> & regardée de cous coftez cotrela clar- 
té du foieil ouchandeUe, au cofté droit d^eUc, 
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vneplace large toute limdeî comme qui4Viiftî>a- : 
taéy & murrrie, ^fijqu'oayoy t aux parties con- : 
îuiês : en force que les petites veines de cefte part 
apparoifloyent corrompues & calïees auec vne i 
eminence > Se tumeur à Fendroit du lieu liuide. 
Laquelle chofe eftant bien çonfiderée>&fant eftî- 
mer l'occalion de la mort de renfant^potiubit i 
cftre procedée de quelque cop quela mère àuoit J 
receu au ventre,encores que ledit enfant n'en hâ i 
aucunement bleflè^ comme eft dit. A'cemefme : 
propos iay veu vn autre enfant : qui fortit hors le ; 
ventre delà mère fort maigre &grelle, Parquoy^ 
on euftiugé qu'il au oit eu faute àe nourriture & : 
aiimcnt, Etpource ftit trouuéque la lecondine ! 
eftoit totallement pourry e^ corr ompuej&àu de- i 
hors toute caiTée réd-ant fodeur d*one chofe pu- j 
tre^e 3 & fort altérée. Lequet enfant {m depuis ; 
maladif:, &iiibiet à b^ùcop de mifetes^ &maîà- ; 
diesihî^etires; % . :: 

^^TOus conlHtuons jwremierement dcur-ma- ; 
^t^nieres d'enfemement : Tune naturelle , & 
l'autre conîïe nature^^las ou moHis* Laimrurel- ; 
ie eft^ quâd les enfans font portez iufques au ter- ; 

me couftumierj quieilauneufieme moys-ou-en- 
uiron5&;jLortent la tefte première : l'autre qui ap- 
proche plus du naturel, cft^quand ils font enfan- : 
rcz après ou peu auant ledit neufieme moys > Se 
fortétles pieds premier s.En quoy toutefois nous 
cxceproas le fepricme ^auquel aucunes -femmes i 
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peaucGt accoucher fans àanger & incommoditc 
àcknrfcmu Ce quine pcuk e&efakdanslehui* 
tieme, fans iintcrefl: de Pcnimi , lequel fe a'ouue 
rarement fain 5 ou de longue vie* Les autres façôs : 
daaroucheriont contre Naturetles vnes plus que 
les autres^ comme quaadles enEns forteac.dbu- 
bies^alTauoir le vécre premier, ou le doz : Aucuns 
les bras premiers^ les autres les pieds . Quelque- 
fois vu bras ou vn pied. Autrefois les mains,&: les 
pkds entemble . Or quand renfonceitient ie fait 
auant le terme coufrumiersauquel le fruit ne poin- 
te viçionguemenircela eft appelé auortcment, 

Lcscaufes iî^Monement. 

\ C K AP ÏT R £ LXXXL 

LEquei^it auancé.dc plusieurs caufes > &:pre- ^ 
miercment, de tout trauail excefllf^ tel que le 
daniejt^ ikiter^ grand flux de ventre, ardeur d uri- ^ 
ne, ou ftrangurie , vomifïèmens violents , tous 
côps Ôc cheutes , Ipecialement fur le ventre , & 
forte comprclîîon, faite fur iceluy , qui font czxi- 
fe que l^e^fam ne peulrprendre croiilance natu- 
rdie; Donteftcontraincforrir auant le termeXar 
de tels efforcemens lenfant eft bleifê, à Toccafion 
deqmy k mère eâ cotrainte auorter. Auec ce que 
Icsvcines, cotilidonés, fibres, & liaifon del'arrie- 
refais le relaxent & rompent par tels efforts , ou 
compr effions . Le def^ult d^di^nent à reniant dt 
pareillement caufe de fon auortement,qui vient 
de ieu&er par a-op*Et âuffi de quelque grand ftux 
de fange parle nés: ,oir par les menftrties, nom-f 
méemcnt aptes le troifieitie-ou q;uameime moys 
- ,% , deTen 
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de Pengroflement, Car fi Fenfenc n auoit qu^iiî i 
mois oudeux^iln^ auroitpas fi grand dan^r;! 
pouree <jue lors M G*apas befoin de grande nour-r i 
rimre. D*auaatag€ 5 fi laièmmc eft longuement i 
makde 5 elle auorrera feciîemenr^ à caufe de la I 
coiifiimprion duâng, qiiieftle niitrimcnt & ali* 
menrde fenfent-cfui ne pouuanc effare noarryj 
cft contraint fortir. Auffi ie trop boire & manger* 
eftcaufc que ledit enfant eft fiiffoqaé^ & fon ai- 
ment corrompu. Car par ce moyen la digcftioni 
ne pcuk cftre bien faite , ny 6ng conuenable ^n- 
gendréjdont fenfanr doit cftre alimentés& nour-i 

^ ry- Les bains & eftuues quand on en vie guereSsI 
cauîe qu'ils moIîilîcnt& Îubritîenc5& relaxent:: 
hs cotiledones & liaifbn du chorium5& par con-: 
iiqaent toutes les parties du corps: font occafion; 
défaire fecilement auoner. Outre ce que parla 
chaleur defdits bains la cbaîeur interne de tout k' 
corps efl: fort augmentée. Qui fait qu*eftant mon 
lefté ledit enfant par telle chaleur efeange ^ cftre- 
duita l'extrémité de taire fes efforts , de fe ietrer 
hors. Aux caufes précédentes ^nous pouuons cns 
cor ad^oiîfler la trop grande ioye ou ire^pour rai- 
fan de la fubite mutation,qui fefeit en icelle • Par 
ce qui eft dit cy defïus fbnrexpolées les occafioM 
de iauorrcment. 

Z ésjîgms de hrief enfumer. 

Çha^ LXXXIL 

LEs femmes cftans en cftat debicn toft aceoUH 
<cher>{èntent en premier lisiu doleurs au dct 
fous dei'OmjKiic* & ausidiics > laquelle auflî ^fl 
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commmniqsé^aux vertèbres des lmTibes>& à los 
pubis^ &: npmméément quand les Hgamens def- 
4ics os fe relancent & dépriment > & feparenr cant 
àFos piibiSîqueàros lactum: PareiUcment les 
cuiflès & coûtes leurs parties obfcœnes^ & g^^i-* 
taies s enâetic,&leur baillent douleur, Ençores 
leur fiuruiçîiî va tremblement vmuerfelj tel <im fe 
fair au commencement des accès des fieures.Ou- 
tre ce la face leur rougii1:>& leur menflrues^aquo- 
iîtez & excremens coulent. Pource tels fignesap- 
pai'oiflans deuons eftre afleurez qu elle çafantera 
ea brief, fl iaforce de natiux eft fuffiilinte. 'E.im 
cas aduenant que la vertu expuliîue & force de 
nature ne fiiTenc leur deuoir>nous leur baillerons 
aide tant qu il fera podiblejainfi que mous mon* 
fixerons ey après ^ par aucuns remèdes conuen^- 
bîcs* en fe donnant toutefois garde de mettre la 
femme aux peines de trauail ^ deuant que les fuf* 
dits fignes ayentprocedé.Deuânt lefquels tout le 
trauail eft yaia,& les femmes font plus moleftces, 
& dcbiles^quand fe vient au trâuau>à caufe qu* el- ^^^, 
les n ont tant ie force, & vertu loçs^ que rexpul- p^^ 
fion de r^n&ntemét fe doit faireil faut entertdre» 
que les femmes fort maigres & feichcs Ibnt 4ân- 
gereiuès d^^uprter, a caufe qu elles conuertif&nt 
lalimentqu elles prennent, au nourriflement de 
leur propre corps^fansen enuoyer portion fuiE- 
faute à leur enfant*; qui eft caufe de le faire déme- 
ner & debatre enla maorice Se fç précipiter quel- 
quefois dehors au^tntle terme >à&ute de nour- 
rilTement^Parquoy telles femmes endurent plus 
gtand douleur & trauail, en aduortant,que quad 
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elles ^couchent à terme : Et aufli font en plus 
grand péril dernaauais accidens • Car ce qui fe^ 
fait contre Nacurq ^ eft plus iùbit & dangereuxa 
qae ce qui iè ûit natureUement» QmG<ila rt^re 
dtdebile 5 Tenfàntementeftfortdîffiçild^&bieii 
fôui^nt impoffibleiicaulê que la vertu espul- 
ikie ae peult ^risiàire à fon deuoir pour metore*- 
& ierrer hors Tentant, C eft auflî çhoiê fort dan- 
gereuiê > quand Fenfenc ne ibrc incontinent :i- 
près 3 que les aquolîccz font forties> & cuaçuées, 
acaule que le0ites aquofitez font a telle fin or-, 
données de fupporter Tenfànta & lubrifier, àmo- 
lir > relaxer , & rendre les voyes coulantes & gîiA 
{inics. Pource eilans vacuées , Vcxïfànt demeure 
au fcc:^ qui fait que la matrice fe referre > & com- 
prime en {oj 5 fàifant que lenjÊint ne peut > ou à 
^andpeine 5 ioitir hors* Encores feut entendre, 
que files mammelies.de la femme enceinte elkns- 
dures & pleines y foiidam fe rident ySc ûcttiiremy 
élire certain indice que la femme doit auorter. 
_,En forte que fi elle porte deux enfens^ & lune de 
,, ïês mammelîe&feflerrilïè&4immue, demeurant 
Ti^cce en &n eftat^ fignifie lenfant ^ qui eit de ce ■ 
Ç0&é^ ^ftre en danger * Lors auffi qu4l y a deu% 
^^ns gémeaux* lenfantement eftlepius fou- 

- uent difficile : Et femblabicment quand Fcn- 

faut eft monftreux : comme ayant deux 

teftes>.quatre ïambes ou autre- 

cbôfê > x^ontre Nature, 

- ^ ^infi.qui eft ad- 

- uenufou-' 

■ "^' ^.. :'.»ucnc- ^ :,.„_..::;..... 
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* %€sJî^&four conmishrejî fermant eJimQTp 
fiuviuant dans If ventre. 

C H A V X T s. E LXXXIIL 

POur coîmpiSk.pLCQ de ee^feult que nous 6^ 
chîonsfi ïenfant Bit plus de mpuuement 4c-* 
^^s la mâtriccPoGr le fauoir mettrons k : msm 
furie ve|>tre de la mere, laquelle auflî nousre- 
rpondra fî .eîlcie fenrpius>ou non,Pareiîîemenrli 
îes eauês font ia forries de long temps hors la ma* 
trircEc que la mère feare plus grande pciant.cur» 
<ju auparauant^ou qu elle n a accouftuméxe nous 
tCt fignifiaiiGede la mort de fon Iruirjqui eft dnS. 
ftiknt àcaufe qu il eft deftitué de tout efprit, Sc 
n'eftregv par les facuîcez natureîIes.Dauanrage35 
h mère fê tournant à vn rofté^où autre jfent;au6î 
î^i^îtcomberiur la partie decliuecmmne^ vne 
^rre* Auec ce fi elle eft fon: tormentéè Se vexfe 
ée^griedcs douîeurs vers fan '7mbiîic>& parties 
geiïitâlê$5&d4in appétit d'airiner,& d^allert fel^ 
le Jle plus fonâeiit^n vain. Pareilteinent rtimbilîe 
4op^tfes4ôn£eufc;4'icdîc4b«taiK:uiîememf^- 
Iroidr^ :&: quilie ayt va iênœne^t de quelque: 
froideur dans lacnamce : qur pro^de de l'extin- 
ôion & aboiirfqn de Ja diâleuT ^^ale dudît èi^ 
fant,&que fortent aufsi quelques Îiumidire2.& 
autres cxcremcm fort fœtides SchorsU matrice: 
auec cc,que Talaine de la mère fpit puante & fe- 
tidexe que peult ^ducnir au Ççmnâ ou ^u troifie- 
lïieiourapresîa mprc de r^çnf^nt. pnfçmWe iîla 
mère tombe en fy ncope fbuuent & defàiliement: 
de cotur.Duquel font caufe les vapeurs & fumées 

Z putrî 
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putrifiéeSî& corrompues, qui s'elleaent de Fca- 
6iir morc>& fout portées iufques au cœur & cer- 
neau : fonc tous in4ices euidetis de la mort de Ytn 
faut en kmatricetou il fe fait plus puant & fœiide 
en vn demy iour que s'il eftoit aekors endem:. 
De cepareiilemenc nous pouuons prendre con^ 
leAure lurkcQiJeur delà mcre^û cHe eftmueeÂ * 
changée du narurel,tendât àliuidicé, & noirceur» 
ouplombeufe^qui foit cauiè, qu elle foir hidcufe 
à voir. Quand donq tous ces fignes ou preiages jr 
foncjou la plus part, on pourra iuger vrayemenc 
ïcuBmi eftre morr^& au contraire^noa. Ce qu c- 
ftanr conneu fauit faire diligence pour ayder àla 
mère. En coniîderant & âuifantjfîon y pomra 
^befongner fans danger de fa personne. Ce que 
jious£urons5eu;^gard àlaforce ôc vercu d KcHci 
&eîl î^3£fi>npoulx>s'ileftdebik ou fort c^au- 
gésouarclenamrçji, Auec ceiî les lem taar exté- 
rieurs qçiilîteaeurs & autres facdisz de -la£œ 
font entï^rement Se deiiemeat leurs opérations, 
|>àrleAgQ*^ter*odorer50uyr3Voir>& entendre ra- 
iiocineir>& auoir bonne mémoire & fe mouuott 
^tourner, iàns grand' difEculî^* Dmiantage il aa* 
xim des poihtsrmtczpar Hippocrates en (es prêr 
i^^ n y eftaqiNrtent les n^uiues poùitues^les jeific 
cncauezjes. temples delcharnczjapeau du front 
durej&{êichei& rendueslcs aureûies froides & 
rctirées^ou quaûrenuerséesitellemét que la per> 
fbnnefc^it d'un hideux regaràPareiilcment fi elle 
aies pieds & mains froids^ & la fueur iroide^& 
quelle tombe en fyncopc {buuent>atnfîqua cfté 
4it:tëls lignes apparoiflàns^demonllrenr &prefa- 
, ^ genr 
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gent la mort prochaine de la mcrc* Voyant cela h 
fault laiflcr & recommander à Dieu. Et au coa^ 
traire^fi elle eft forte, qa*cllc ayt les fens bons & 
entiers aaecfes autres aâions, tât naaîtellcs,que 
^tâlcs^nou&nous pourrons hardiment mea^e ca 
deuoir delà fecourir & fortifier de ce qu elle puiC- 
fcpouflèr tettcr hors Tenfant, tant par potions^ 
hains 5 fuÉumigations > fomentations faites àcs 
chofês ferides & puantes par le nez^ & choies 
aromâîiques>& de î>o nne fènceiir par le bas* afin. 
d*attirer bas î'enfànt. Auffi auec fternutaroirest 
vomitoires, & linimens appliquez tant dehors» 
que par dedans les parties honteufes. Et fi tcles 
cho4s ne profitenrjfkuitvenir à Foperation ma» 
nucliej& aux inftrumens propres à cela* 

PpurJextraUion de t enfant. 
Chapitre I^XX^IIIt 

PRemieremcm cft requis que Mr dulieu ou 
Toperationfe doit ôire/oit tempcré>^^uoir 
iie trop chaud ne trop froit,Apres cela, feut fîtuer 
kfemmeaubord du licè à Tenuers : ayant toute- 
fois les feilès aucunement efleuées fur quelque 
carreau^ou kniblab!e:&ult auffi qu ellcne foit dtt 
tout couchée ny efleuéc,ann'qu*eHe^aytXon in* 
fpiration & expiration librementXa figure donq 
& iKuation iêra moyenne. Puis ky courber les 
ïambes vers les feflcs>& les Ucr auec vue grande 
& large bande de toile>qui ne foie rude : laquelle 
bande on mettra fiir le col,& au rraucrs des c^au 
les de la femme en manière de cdic figure X* En- 
cores derechef croiferasladitei bandé à chafçua 
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TRAITE' TRESAMPLE 
piei^Sc la tourneras au tour de la iambe^ & cuif- i 
iês en la r^porçac encores par fiir le ç^Ua npùar, i 
& attachant fermcaEnqu^elle empefche que la- 
dir^patieûce ne Ce pui^ mouuoir ça m là. Qm . 
auiE pourra auoir les calons appuyez contre le 
bois du Uâ^Sc fera tenue par fous les aiflèlles & 
cui^spar gens forts, afin qu çlle ne puifle eftre : 
attirée quand ou tirera FenfancPuis fauk prendre i 
vn drap chaulddoubieî& le mettre iur les cuifl&s I 
de lapatiente-piiis oindre toutes {es parties hon- 
teuiès auec chofes ondueufes & oîeagineufes^- < 
qui puifTent rendre les parties plus lubriques.glif- 1 
fantes & coulantes: afin quelles donnent paflagc 
plus j&cilement aTenfant* Outre ce fauk que la 
niaindeceluyquLdoitfairerextradionfoit oin- 
dre de mefcies huiles que les precçdensine iaif- i 
iànt aucuns anneaux aux doits afin de ne bleffet 
les parties* Puis fâulcit)ettre Umain dans lama- " 
trice doucemait5& uns faire violencespow coir-.^i 
noiftre^n qu'elle iuuation & figure eft TenEnt, 
l^onvcc qu^combien qu ilfuilen ia iîcuacion na- : 
turelîe^^yaQt k teîte ai| corQnnetnçnt^pour deue- i 
jnent ^urefois Texti^ire par art^&ulc doiuremenît: : 
le reculer eontremont>.&: çercherles pieds^pu^ 
las tiîir^ucoœonnenîenrsquî fera que feçil^méc : 
on tournera renfantjduquel ayant tiré Içs pieds : 
au coronnement/auk cirer l'un d^iceux & ie lier ': 
>au delïiis du talon fans les bleiïèr auec quelque? . 
xralTes aflez larges,*3«: defliéçs^comm^ celles. <|ue t 
les femmes trouffçnt leurs çhcueux,rayant lieje : 
remettre dedans ladite matrice :& puis cercher : 
îâUtrepicd^eqtîeleftanttrouuéj&tiréhQrsifeu- i 
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<îra tirer le lien duquel Fautre pied eft attaché afin 
quik foyenttous deux enfemble mis hors la ma- 
trice: les tiraiit également taiic dim couftéque 
d autre peiià peii^Sc fans violence^ tant quilicra 
pofsible:& quaiïd cela fe fera iàudra feitiblable- 
mentcomprinier le ventre delà merc médiocre- 
ment au deiTixs de rumbilic>& que k ïtiere tienne 
ion aîaine pair interualies>en fermant le nez &k 
bouchera ce qu elle puiflè mieux s efforcer à bou- 
ter hors fa chârge:& pour ridera ce feire eft bon 
âuisi luy foufflef quelque poudre fternuatoire 
dasleneziqui ftimulerâ la vertu expulcriçe a met- 
tre Tenfant hors.- Puis cependant qu elle efter- 
nuera^nous tirerons Tenfent petit à petic> & non 
tout à vn cop. Quelquefois rén&nt à les mains 
ôubràsaucoronnemenr^oùhors Ic^s parties ge- 
nicalesi Êftant eti cefte forte lious ne deuons eC- 
£yer lextràââdn par iceusjà caufe qu il viendroiî: 
lateftepliécauecleselpaules:qui fefoit caufe de 
biefler^andementlamcre*& de donner pareils 
lementia mort à renfantjs'il auoir viei ay efté ap- 
pelé quelquefois^où le bras dudit enfant eftoit ia 
tant efthiomené > ou bié gangrènera caùfc qiie les 
Êges femmes rauoyent entretenue ainfi queU 
ques iours ^ne ILchans plus comme il fàlloit pro- 
céder qui eft fort mauuaife choie & grande folie 
aufdites fages femmes en ccjque pluitoft eiks ne 
déclarent leur impuiflànce^afin d y remédier pat 
ceuXîquiontlemoyenxarainlî faifantj elles cau-^ 
lent la mort àrenfimt. Quand donc cek aduient 
il fauk copper le bras à to u t le rafoir^puis remon- 
ter vnpeu la chak>& coper l'osauec tenailes in- 
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' dfîaes tant près de Teipaule qu'à fempoffiWov 
âhn que ladite chair recoimrant l'os coppéjiacc 
qulnepuifîc blefleria partie. Pource que quel- 
quefbîs ae fe peult autrement £àire>à cauiè que le 
bras eft enflé & les parties honteufes de la femme; 
pareiilement.Ce fait nous reculerons Fenfant de * 
dans> & chercherons fes pieds \ afin de l'extraire 
hors, comme au prccedeor s'il eft poffible. Ad- 
îienant que ledit entant fut il gros naturellement^ 
ou par accident enflé comme par purrefà^on^ea 
forte quai ne peult pafier, plufloft que laitier mo* 
iîr la mère nous deuons euayer par toute maîiie-^ 
re à diminuer k grofleur de Tenfant , fbit en 
luyouurant le ventre, afin que les ventofitez en 
fortcnthors, ou en tirer les inteftins Ôc membres 
intérieurs, slicftbefoin qui fera qu'il pourra ibr- 
îirplus facilement» Pareillement fila tefte eftoic 
fi grofle 5 qu'elle nepeultpâfler, ferait de n^od.-- 
fitcla rompre, ou incifer ,pour extraire mieux 
le cerneau, & crane,& ce auec inftrumens cou* 
Uenablesâteleffait, 

L^cmp^.qui'fintdemmrerfarriirefau. 

Chapitre LXXXV. 

OVelquefois aduient que rarrierefais^dit fc- 
condine demeure dans la matrice, à caufe 
/^S*,^derimbecilHté des forces delà femme, 
ou poiirce qu*eiic a eiie trauaiilée , & agitée , ou a 
encores de grandes douleurs , durant le trauail 
de Ion enfantement, ou pource que la matrice & 
fou coi &ies parties hoatêuiesfe font fi fore en- 

fiées, 
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files, &poi^ raifoiï des longs lal>eurs^crauaîi^^& 
douleurs» quifom aaxaftion d^humeurs e^èitcs 
parriqs qmibat eaufc dsftouper, teUe;méc k voye 
que ledic cborion ne peuit fortir hoirs • Aueçœ 
qu iipcubcikc çntoraiié ou replyé dans k marri-- 
ç^> & par ce moyea retenu. Pareillement , à caufc 
qu ilpeulteftre demeuré àfec» quand les eaux fe- 
ront eftrcvacuées plus toit qu li n'eftok befoin: 
dont adulent que les voyes ne font pasiubriqueSî^ 
gliflàntes^ ou coulantes. Peuk eftre aullî > que le- 
dit arriereÉtis> feraencores adhctanc à la matric€^ 
& lyé par la tradudion & lefion des veines , & ar* 
teres nommées coriledonessou âcetablcs:,àquôy 
font fort fubiettes les femmes qui ai;iortent ou 
n accouchent à terme. Car comme voyons ks 
fruits des arbres tomber plus dilEcJlemenCj^quand 
ils ne viennent à maturité^ ouqudsfontencores 
yerds> comme ai^ ceux y qui font meurs , tom-* 
bentfeçUemept 3& deux mefoes : paii^iHçni^M 
le choriou en la matrice ie {èpare de îuy mefines, 
quand Fenfent eft à ion terme . Et q^^<i 4 ^^ ^ 
fepare de Iby raefines» Sc demeure dedans lama* 
mce 5 caufe plufieurs accidens a îa mère* com- 
me fuffocation de matrice.qui fait qu elle nepeult 
reipirer ne expirerj ou auoir fon akine > dont eft 
caufe la putrcfaaion^ quife fiât en peu de t^mps 
dudit chorionacomme a eM dit de Fenfànt mo^ 
au ventre de kmere^pource que d'iceîk$'efku& 
.vapeurs ou ftimées putrides & corrompues, qia 
montent au cœur ôccerueauXt font que kmei^ 
tombe ibuuent eniyncope^ou euanoyflèments fi 
que bieûfouuaiteftkamfiiiil&ipë>^^ 
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flcft donqifâ:efïâire:obuier à tels ^gcrs ta^ ; 
sufenaoïis fera^par les moyens expoicz^àrexpul* i 
ftoa de retifeîït* Q^e fi telles chofes ne profico-i 
ycnt riens&ak venir à la main qui eft en iitiiant I51 1 
femmeenkfaçQn & maniere^c^omme fi on vou' i 
loit tirer ïenfenc>& mettre lairtain oinâssf dsmls, : 
matrice rôut: doEcement y & layaanc fiimîrîlic^ : 
qiieîes matrones ou fages femmes appclentle 

{îetitboyatï^iufquesàce que nous ayons àctaint : 
edicchorion que nous prendrons & mettrons ; 
hors tour entier> s'il eft poffible. Et au cas adue* \ 
jiàntqu'tlfiiftencoresattaché5&: adhérant par la 
ttadudion defdites veines &c arteres(comme dit 
eft)enîamatrice5lefaudroit déprimer &: feparer i 
fiîisviolenceauec les doigts neceiiàiremenr3.& : 
rextrairehors^poorobuicrauxaccidens prédits. I 
Celafaitnouspduruoirons aux accidês qui peu- 
nent fiiruemr à la raere en ce cas. Comme iont < 
flux deian^ ou hémorragies^ & debilitation de . 
forces & autres. 

If une Autre fiiçon^& flm légère ^auec le 
jpeculunumatrt'Cis. 

• CpÂPiTRE LXXXVL 

;^^TOus trouuons que pour ^re lextraâion: 
iXdudit enfant &fecondine>quîl eft plus ex- 
pédient & trop plus aisé> & auec ce pkiitoft>&l 
plus honnorabiemencfait» de procéder aucc le 
ipeculum matricis lequel fera icy figiu-é,auec la; 
proportion, qu'il doit auoir pour eitre ydoine à: 
îàire telle œuure:îe dy cecy, pource que il y en ai 
piaiîcurs qui pour n'eftre fais de telle longueuri 

qu'il: 
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qa*ilappïu:tienc àlaproporaondu coi de laïoa- 
triccjlbni immles en ccît cfÉiit.Gar vn coi demar 
tricepour élke propomonné doit eftre long de 
neuf à dix doigts & en aucuns douze, li cft donq 
expedienrjquelefpecuiamiôit enuiron de cefte 
longiieuc, pour panicnir iufqucsà k capacitcde 
lamatriceMifinde n'auoirtanc de peine d'élargir 
ledit col ou membranes auecles mains. Or quâd 
nous voudrons vferd'iceluy ce fera en forte qu'il 
nefoit adueilcment froid : {pecialement ce qui 
doit entrer en la matrice ou dans le col, dont on 
le pourrapource regard vn peu efciiatfer:puis a- 
pres oindre auee quelque huile>& le mettre tout 
doucemencafin dene bielTerie col de ladite ma- 
trice,oubien quelque membre de i enfant. lien 
y a quelques vns , qui le gamiiTent auec vue tu- 
nique de veflie ouautre chofe fuaue,afin quilfoit 
tant moins dangereux à bleffer leiHites parties. 
Combien que l'eftime le fer eftre auffi doux & 
amiable que chofe dont on le puiflè couurir; 
pourueu qtf il foit bien poly & vny.Quand à iali- 
tuationdelafemme, elle fera corne c> deûus.Cc 
6it nous appliquerons commodément le fpecur 
lum dans le col de ia matrice tant auant qui! 
pourraalier,lequei fera tenu par vnhomme bien 

ferme qui le gardera dereculerXe manche dudii 
fpecuium fera fur le ventre de iapatiente (comme 
rceuuremon{lrera)non du tout couché lurice- 
luy. Alors l'operateur commmenceraà ouuririe 
fpecuium petit à petit.Ec quand il feraouuccc 
pour y pouuoir mettre la main,celuy qui dent & 
^delefpecotem de recoler, ou quciqucautrc 
* Z f metnra 
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mettra k main dedans kdic ip ecukim> potir & à I 
find^derau mauke>&aii fpecukm^ à Êoumir i 
plus legeremen£Xe<juel eftant ouoën à&âî£iti" : 
ce^tant que le bras ypuiiïè pafFer àfon aHe^ quel- i 
que homme tiendra ledit fpeculum ferme afin i 
quilne fe doue & terme à caufe delà force du col 
delà matrice:(ie dy le manche duditipeculum*) ( 
Alors le maiftre après auoiroinâ: fa main & bias> . 
k mettra dedans>pour& afin de rourncr arrière, : 
&pomTerIedirenÊntsy vient mai & contre na- i 
tureJî ie fâulc prendre garde, que la poinûe du- : 
die Ipeculum^ en entrant ne blefie aucune partie : 
derenfent5(s*ileft viuant toutefois) & tacher par 
tous moyens luy mettre la tefte première, & le « 
bien approcher du dehors, tant qu'il fera pofli- i 
bîe> en tirant toufîours petit àperit leipeculum. . 
Il fadt auâîfort oindre leÛites parties honteuies i 
comme deuant, afin quelles ibyent plus gliflan* 
tes &coulantes.PareiIIement que lacîite patiente : 
Çoit aydée tant par remèdes externes que inter- 1 
iieS5ainiiquedciIù$.Etaucas aduenantquilnel 
foftpoffible mettre la tefte première de ren&nt^; 
faudroïtprendre les deux pieds &les tirer e%ale*; 
ment.Mefine&onle$ pourra mettre dans le ipe-l 
cukm afin de lauoir plus à Faife.Mais siî adue-l 
noir quel un des bras vint premier, & qu'il fiiftiai 
dehorsjiî fe Endroit prendre garde à lapplicarion \ 
du Ipeculum^de peur de bleilêr Tenfant^ comme : 
auons èiiiok^ eflàyer aie reculer tout hellemenù. 
Et s'il ne fe peut reculer en cefteforte fans le bief-: 
{er,feudra auoir leipeculum tant ièulement pouxi 
mettre la main du petit tt&m. dedans:: puis ^r 

puyen 
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»uyer tout bellement le ipeculû:fe j>renant toaf- 
foors garaedudk bcas.Ecs'ileftbeioin de tenir le 
bras vn peu tendu,le &irc:afîn que le fpecuium 
coule mieux par delFus. Et quand on connoiftra 
yeltrea{rsz,louurir:&eftantoauert,remeca:ek. 

dit bras tout doucement dedans, & le tourner, 
comme acftédit. Et fi i'cn&nt eft mort, & que le 
bras foie noir,& cftbio mené ou gangrenc,ne fera 
kbefoin y aller tant doucemennains s'il&itbe- 
foin.le copper ou arracher tant auancque ierapoi 
fible,pour mieux faire entrer le fpecuium. Com- 
bien que le meiUeur eft d'y proccder autrement 
s'il eftpoffible. 

Lamaniere de tirer rtnjhnt qua»dîa mère 
ep aux traits de la mort. 

Chapitrs LXXXVÏÏ. 

OVand lafemme tend à la mort,il feult que ic 
Chirurgien fe tienne preft: auec. ce.qu'il en- 
"•N^^tende Si cônoifTe les fignes par lefquck 
nous eft demonftré là mort eftreprochaine.iUors 
ayant fait le dernier foufpir de la mort, ilfeuk 
pourlkuuer l'enfant ( fipolÏÏble eft) otturirlame* 
re foubdain , fans s'amidèr à ce qu'aucuns en ont 
dit, affauoir qu'il luy &ult mettre des baillons en 
la bouche, 5c tenir les parties génitales ouuencs, 
afin dedonnerairàl'cnfent, quieftencorcscou- 
ucrt & enuelopé de fes membranes en la matric^ 
Pource que l'cn&nt quand il eft aux ventre deû 
merc, ne reçoit l'air, oufouftle que par les mou- 
ucmens defon artère vmbilicalc,& de lapar les 
poukaons de la merc,defquelsroificc eft d'attirer 
^ l'air 
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j^ TRAIT E" T RE SAMP L E 
î^ extérieur par îa èoache en la trachée arter^ 
puis aufiiits poidmons, 6c des poulmôns au cœur 
par Fartere venafe^ & ài coeur par la ^and' anre- 
re î & d'icelle artère aux artères de la matrice > & 
GotiledoneSj qui font aiï chorîbnpar les aceta- 
blesj & des aceca|>les à iVinbelic de f enfant y par 
Tartere vmbilicale : Et d'elle^ àla bifurcation de la 
grand' artère près ïùs fàcrum:& d*iceîle>au cœur: 
&de là, à toutes les parties defenfant. Parquoy 
îamereeflant morte , tous fesmouuemens font 
perduz & celles, quieftcaufe^ que Tenfanu ne 

feult receuoir ny attirer nullement Tair , ny par | 
ouuerture delà bouchej & parties génitales^ ou 
bafles de kdite mère ia decedée. Pârquoy faulc i 
quelle mouuement de renfant celle en brief après ^ 
le deces de ù. mef e. Incontinent donq qu elle au- ; 
ra rendu Pefprit & dernier fbu^ir^ feult j&ire dit- 1 
gence de Fonurir^ne s'arreftant aux baiilonne ; 
mens & autres cliolês^côme nous venos de dire» i 
L*ouuerture doit eftrecomencée en cefteibr-' I 
te^ aiïauoir près la cartilage appelée xiphoideSjOU , 
pomum granatum ouexternum> en letiantlécuk : 
& mufcles de 1 abdomen ou ventre inférieur auec i 
k péritoine y en figure d'efcuiïon r fe prenant 
bien garde d*incij^^r les intêlHns*Puis après ouurir : 
lamatrice en 1 elleuant en haut ^ auec crochets . 
ou autres inftrumens propres à cela : aiSn que en 
indûnt on ne touche du ralbir a Tenfent : Lequel i 
fc trouue nageant en certaines aquofîcezj & iou- : 
lient le nombril entortiHé au col ou au bras dudit 
en&nt,Lequeî le plus fouuent âpres l^uueîture i 
feitenefeèouge^nymeuî>àcâmèdek debiHtâ- s 
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tîon, & oppr^ffion^ caufée du defeulcdes elprii^ 
& forces qu il n a reccus par k deces de ia xnere: 
nJkïpeiit^ que de prime lace femblera aux aiïîMs 
eftre deftitqé de yie. Ce quoa connoiftra eflxe 
^ay Qufàuk^ fî entpuch^t^ ou taftancrumbelic 
iu^c enfent : on le fent poulfer & barre, à caufe 
^ïm^fp ymhiUçdc^qmàcmonCttcxtL qu jl a vie. 
pareiiicmcnï: auffi fî peu après qu il aura fenry Tair 
ambiauç:>ilfedeiïiene ququelcun de les mem- 
brès.Qr U Ion connoift que laforce & vercu dudic 
enfant fait debiîe> il fe faulc g^rdey de trancher & 
feparer rumbiljc d'auec rarrierefaîs^ àcaufe que 
Ûcnfant peulr acçirer & receuoir chaleur & quel- 
que refrc de rcfprir çpiirenu çncores audit arrie- 
refais ouchorion. Lequel ppur ce regard ne doic 
cftre4eparé d aueç Fumbilic : mais le pofèr iur le 
veacrede rçnfant:&laifler quelque temps ^oii 
efpace ^ tant que la chaleur foit exh4^e • que Ccm 
caufe qw Tenfant pourra recouurer quelque for» 
ce Se vertu? & r^it à fa vie^ lî Dieu fe yeult ayder 
de telmoyei^. Et fi renfant eftfbrt, onpourralier 
fubit ledit vmbilic à trois doigts ou enuironprcs 
4u ventre* Apres auoir ferré le premier neud>il 
eu fauk encdres ^ire deux auaês de 1 autre cofté 
dapremier aeud ^ en les ferrant plus fort > que le 
pjemier- Et l'ayant ainfi lié auec lien propre & 
fort , fauk copper le nombril^ en recommandant 
le tour à Dieu, , ., 

neutre procédure* 

Pareillement on pourra mettre les doigts in- 
continent à rouuercurequa cftéÉûte iufquesau 

pcritoi 
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peritoîne>& enkuer enhaultaucc ledits lîoîg^ 
courbez » & repliez pour ce Eure : ^n de faarc î 
Tincifion plus fcurement pour Vcohm ^ & cep* < 
per entre les doigts ^comme eft dit. Et quand k 
main y pourra entrer^ la ly fault toute metarefstel^ 
lemenc qu elle puifTeparuenir iufques à la ma^- 1 
ce 3 & par icdie empefcher que les mteflins m'\ 
defcendencbas : aîns les &rc remonter eh itâùîa i 
afin auflî qu*ils n^empefchent la ^euë defcbiiuçrte;* 
de la macrice . Cela fâitj faudra incifer ladite mar i 
rice en faiiinr Tincilion petite > comme de l'efpef- j 
feurdu doigt de profond en la dilatant tant qu*il 
ferapoflîblts &, ouurant tellement qu*on vienne 
iufques à la ïècondine ou arrierefàis • Lequel on 
connoifttafaciiementj à caufe delaconfofe mul- 
titude des veines 5 comme pre{ïees& opprimées 
îeitant le iâng de dehors par Tendroit ou elle a 
efté tranchée* Qui effile plur certain figue tpoor 
cognoiftre la fccondine. Laquelle feult ouurir en 
a;u3anrfi les excremens^ou nage Tenfant^ ne font I 
forti5> quiteraftgne que le fruit n cftôit pas enco- 1 
resmetir. Et alors qu'ils f6rrironr> fî^ifie lafe-! 
condine eftre encores entierey& nidlement cor* : 
rompue* Ayant donq Mt vne petite ouuertureti 
&udra dans iceUe mettre les doigts de deuxl 
maîris^afin de îa defchirtr & rompre tout douce* : 
ment^puis mettre la main toutbelîement iufques | 
aufonddelamarricejafinque les doigts eflargis. 
puiifent comprendre tout TcnEnt entièrement, i 
cnlcuant de l'autre main les boids de la matrice 
en contrcmonr,& prendre ledit enfant en cefte 
&rte,que lamainfoic cftcnduc le long de Felpine 

du 
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exacts derenfanaafin qiie VtvSisit ne puiflfe re- 
p^erne cprps ne <ios:fc doonant gatde de Icm- 
poigner en la poiâxinp & veatre , ou picd>oii 
bm^ott Ci5fte>3 caufe du dâger de Jk vie. Et iî Fen- 
^tmpit iz lacefte h^S:,ôc qu iftift ia touraé^ eo-? 
jaie ii 4oi& eftrc quand il veulc lorrir namireUe-» 
i|Kînr;,|ài4ç;ti3ûlîpurs Tempoi^çr comme dcShs 
aefte 4i^ : rayant empoignés îe fauk meccre hors 
couc4oucemenr>€n tenant le bras couché fur le 
y|çrc de la merej& le receuoir auecTautrc main> 
puis pjroçc4ç£;>au rei%e ainii que cy detîus* 

- ■ ' i?« Scirrh en la matrice. 

Chapitre LXXXVîII. 

SCirrhccitvne ti^mear dure en quelque parc 
qu'elle foit:defqaels l'on fait deux eipecesraf- 
l^apkjrunyrayj&:exqms>qui eft fans aucun ien- 
çiïneats^ incurableifautre^ auec quelque ienti- 
mcnttmais^non hors defpoir de curation. Maîs ii 
kScirrhequieft en la ni^ïice (comme ^ Aut- ^mcm* 
(xnm)çk ea la; parde intérieure & fîiperieure cil 
incurabie. S'il eit aux leuires à Fentree, qui cil la 
boudi^e^ de la mamce:& tf ayt auffî toutalemeat 
perdu Je fentimentjil peut r^ceuoir.à gucrifoa. 
tes mjedicamens propres à guérir cette maladie, 
doiuent eftre taiic feulement <îc chaleur tempé- 
rée:, alïàuoir piuftoft cicdcsT^ue chauds>&aufsi 
tempérez en iiumidité & ficcitc : tellement que 
luae deiUitcs qualitez ne foit plus forte & puif- 
faute que l'autre en iceux Galicn en tels Scirrhes cal 
vfoit par plufieurs iours^de remolliiïàns & de peu 
dcreloluans.Quelq}jes modernes vfenc de medir 

ca 
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c^nens emolliens & refoluans enfemfcle en ccfte 
fortci^fiçiis v.decoquanmr in aquârdêindcfabi- 
gantur^açcîpiaturdecîs fobaâis î.j*-^. adîpis an* 
feris jvel gâîîi|52e> œûfi humida; î-j-pîcîs^ Baiîalîs* 
ccrsc citrin^ ana 3 .j^^olei jde îilio,(quî diflfbidt êi 
amoî!it.)diachyLcommums ana î,^.îiquegaatê* 




Ouc£ftny:i^*oIeichama:meli ?aj.oîei dfe-ipka * 
l.ij.-S-.mcduîlar çmris vituîi^vel cerui l.j- fiât vn- ; 
guémm.Duquel poindra la d^retévn peu chaut: t 
auecces chofes la femme vfera de bain> & fe la- 
uera de la déco «Trio n^ qui s'enfuir : ït^xhamxmelï, 
ixieîilotiânaMJ.-S-.althaex^um rad.Miij.ïcminis \ 
ïmï &f<snîgi-secianatt». }, decoquanrur in aqua^, ■ 
balneuôi fiatîin quo î^brans anre |mftuin dies I 
comphifcuioslaueraîTiEHevfeî^ pareillement^ : 
lawyuante iniecbion* ^•oleîdeliliojoleî diamç- i 
m^liana |j].adîpisanferis3medullaeœniî'àriâ^.|, 
bdeiîq dïiTpIariin viîiô aJijvviteMum cmi vnîm. i 
rob,^pi,î. vint coâtqiiartum -S\vt dldfe àdmi- 
xmmea: liquida reddat :vtin vterû in&d poffinfc 
dehis^mmil^tiî^ accipianmr l*vj- qus tepîdèm 
Ttcmm miicianmr.Ec que cela fe face ou réitère 
par pîufîeurs fois. Le peflaire, qui s^cnfmtveil 
fort ptppre &c bon mis en la matrice: qui eft: 

35£jriburis>ammonîacipinçuis ana 3 .j.mafticbis, ! 
ftyracis liquid^jCaftoreijadipis anferis ana3.ij. : 
gummi dîfïoluantur in melîe» Et en ces cbbfes : 
foie trempe du linge clerou rare:& Toit fait pcf- : 
faire , auquel fera attaché va fil pour le retirer^ 

quandi 
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quand il aura tait fon opération^ & Coit mis dans 
lamamce. ■ 

Cure du chàncrt en la matrice. 

Ch AFXTRE LXXXIX 

SCirthe en la matrice quand ileâ enmeill?,fe cdièfes. 
conuertift quelquefois en chancre 5 pomrce 
quelapituîtecraffcouîa meknchôîic qui auco* 
mancement n'eftoit brtifléepar clpace de temps 
eft Eite adufte & bruflée. Aucuns chancres iont 
vkerez 3 les autres non. Tout chancre eft auec 
douleur & ardeur: mais celuy qui eft vlceré a les 
Ieures,&bors durs^rendant vnc matière virulen^ 
tefemblable à lie de vin^n'eftant au refte forr ài(-* 
femblabie à celuy qui eft fans vlcere. parquoy 
quand au (cirrhe delà manrice nous entendrons 
cftre fîiruenue ardeur & douleur> iugerons Q\iA 
eftconuortyen chancre* Or le chancre qui n*eft 
du tout extirpé & arraché auec fes racines^ne faut 
iamaxs àfe remettre fus^Parquoy il eft comme im- 
pofsible qu'il puifleeftre curé & extirpéten ladite 
matriccrou il eft par ce moyen rendu moarable* 
Combien qu'on le pourra empefHier de <xoiftr€ 
dauatage:& ofterla douleur qu*il fera:outre plus 
confohder Tulcere^s'il y eft:ou rempefcher qu*il 
ne il face. A' cefte occafion il fauk (t garder des ^ ^^ 
viandes qui engendrent fang melanchoiique> &C ^^5*»^^ 
vfer de celles qui répugnent à la génération de k 
matrice qui fait le chancrcxomme cancres» po- 
ligonon>(colopendrie,{crophularia tertia> hderi* 
tisipecies , quaherbam robetti appellant* harum 
herbarum decoâo vinmn diluatur humor me- 
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mentlePrin-'tempS3&rAuîomne:amîde dimi- ; 
nuerlamaciereqnylçrade ce poms: jç^xathoL * 
^0fe. tripheraeperfic^anal.^.ferâpijviolacei l.-S-.dc- : 
coâd radî- bugloC Se fcolopend. I .riij.^, fiac po- i 
. tio>qu^ fmnatur mane horis quatuor ante paitû, I 
^.quinque herb,capiî,herb^ Rob£ra4cropfauîa- . 
nse5Vcrbafci5bugîofïî,cumrad2C.fuinmiratum h-* 
pi filitarijj faxTciariâe ana M.j, florum folam(quod i 
proprietaie occulra difciitk humorem cancrû co- 
mitîcncem)inribiiaduilarioris nôîodana M-j^-S'* i 
vuarum pailarum mundacanim Lj.rrium liorum 
commu.anaP.j^S^polypodij cuerc Lj.folioram \ 
fenxoricriL5.vj*epirhyini ââij. Ces chofêsmon- : 
difienc les humeurs bru{iées.Decoquantur in fufE ; 
q. aqu5e ad dimidij confumptionem. Accipiatur t 
eius decodi i54*-*»in qua diiïblue âcchari qXuffi. i 
.fikqueferapmmiïiediociiter coctnm^ quod de- 
puretur, &-adieâas S-ij. {àntali citrini &: S^^puL : 
diarrhodon^vt fiiauius & fapore Ôc odore redda- 
tur.Eo vtetur ieiunamanè diebus quinqueXî ce- 
fte Apofême eilibrcioae Se commode à cm hu- I 
meurs acres.Oiiceâuy: iÇ£/erapijdebuglofri.ij, I 
ferapi| de fiimana I . j-^.ferapij violacei 3 .■%. côni* ; 
medicinaramdecoâ; adieî3:is epithymi Sâiiolli- : 
culorum fen^e.spblypodîjquercan.a L-S-.q.fuffi. . 
fiât potio^qnç lumatur ad auroram. 

Item . Bî. piluandarum 3 . j. ex Mlaritio liquoie i 
bugloiïï>fîngâmurpilu v.qua^circanoâris dimi- 
dium fumancur* ^i. coaferu^ rad* buglbflî 5 con- 
(cxnx xoC ana. 3* ij, mifccantur > & poftri4fe nia- 1 
ne ieiunoy entriculo fumâcur. mcdiQ:autcm cem- : 

pore i 
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pore vtatutièquenti !^ catboL ?*iî. tripherae l.j. 
^» compofîtionis hamech. l.-^.diafen^ S* i^-rha- 
bac.ele^ in fera caprino autftilîaddo îiquoro 
mribiiaaorisu macerari 3 . j. ■5-. Omnibus fcis fera- 
pio vioL cxceptisfiac eletâ. molie ^ de quo fuma* 
mr^eaftaneç inftar manè quatuor auc^uîtique ho • 
m ^mc paftum bis in menfe , cum cuiî:o<iïa.Pr^* 
terea fèmeî in hebdomadafericaprini 5. vj^bibac: 
ia quibus epirhymi B* ij, foIliçuL&nx 1.-^. mace- 
mafueriachqris xij.&: expreiïà>& hoc idem taa-* 
afpcr dmniêri caprini copia elle potcft. Et pen- 
dant ces chofes on pourra vfer des remèdes to* 
piques y qui çft à ire ^externcs^comme ceux-cy* 
Ç4»(ucci folani fubfidendo depurari;» aut ftiiktidj 
liquori^ eiufdem l.vj.piumbi vîtu (diiîôloic &m* 
firigidac humores vftos rcprimirqvie y vt alia mi-^ 
aeralia ) 3^ q. turfi^ preparanse 3\j. ^ diu a^cn* 
mr in mortario phimbeo , piitiHo pîumbeoi oleo^ 
roiâceo âdieâos fiatque in modum vnguenti. Dû 
quel le malade fe oindmenuironle nombril ^<m 
la ou apparoiika dureté* Ces chofesibutioniies 
mx chancres tant vlcerez que non vîcerez^ 

ç^ herb« roberri, verbafci ^fczhi^^^ foophu* 
Isrias 5 anechi » ftercoris humaniana ^q.v* com* 
burautur. De cinere autem accipianrur 3 . ii|^ 
ôillatirij liquoris iolani l.vj.in monarioplum^ 
bec piftUlo plumbco agiteneur, deihdc in vte* 
rmn iniidantur. vnguenti quoque pjrkrdidi f: 
*. ftiilariti j iiqeoris folam î* v}* excipiantur > & i» 
vtcrum inîiciantur^ . * 

^ Aa ^ De 
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2)^ laJkffê€4tion de M matrice. 
Chap, XC. 

C*Eft vîic maladie fort (cmbiable àrcpilepfîj^^ 
& fynçope/e communiquant au coeur èccct 
ftteau^ & à leurs membranes. Qui a fes caufes an- 
î^cedentes, & comoinâes. DeÇjuelIçs Fantece- 
dente peult eftre vne accumuladpn àt iperme ^ & 
la rerention d'iceluy > pour aupir d-^^Lifl^ la corn- 
pagnie de Fhommç^ à laquelle la femme eftoir ac- 
comluméejou rétention de (ts menftrucs , & au- 
tres parie moyen de quîrlque apoitume en la ma- 
triceXes çaufcs conicmckes {onrprinçipaîemenr, 
k corruption du iperme ailerablé, les menftrues 
là accumulées > & i akerarion>ou dcTune ou des 
deux.Ou bien quelques mauuaifes humeurs amaf 
{ees & corrompues en la matrice , lefquçlles en- 
uoyeni: A^s fomées le plus foéuent vencneutes 
comme dit Çalien^ au cœur & au cerueau. L*au- 
. ire,caufe cqnioin<^^5 peult eikc vne contraâàon 
^sfjcMmi. ^ ^ mamce ou eieuacion d^icelîe contremont:îà 
' queîl«^on:raint& comprime les mébres au de A 
fus d'elle^&iceux coniequcmment les autres dcl-^ 
i(us eux lufques au diaphragme^ qui fait que la rcC- 
piratioa eft tellement empeiçhée ^ qu elle femble 
totdeméî: abolie . Et quelquefois ccÇtc côtraâion 
eft verî> les parties hautes^ ou en celles de deuant, 
ou de derrière ^ ou alun àts coftez ^ rout ainfi> 
que la matière retenue aux veines de la matrice 
d'un co i'té ou d autre ; & n'y avaifïèaux par lef* 
quels çlîe puifle forar>par le moyen dequoy cil 
re:cnuejdon,telleremplit la partie qui la retient 
tn dilatant^ qui fait qu elle en leçoic coauulfion. 
/ * ■ Et 
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JEt quelquefois celle midere s^efpand en k fîib^ 
itoîcede la matrice ou caj^acité ; &t la vienc à en- 
groifîr, Ôccéorraindre. Qgelquefbis aùffiàcaufe 
àc celle imkbiriéîi.eft caîiîee en iccilc matrice vn 
apoftiimé : qui fair quela manrice ie rerife & tron« 
ck* Ces vapeurs véneneQlès> qui font eleœés de 
kmaricre ipermatiquè, ou meuitrues( comme a 
efté die) quand elles penccrent iuiques act cœur, 
par le conduit de:> artères & veines ^cauiênr ^a* 
cope : Mais fi elles pdlfenc iuiques au cerueau^ex- 
citent {palme & maladie fcmblabie à epilcpiie- 
Car la vertu ammaîc eftant irritée de cefte vapeur 
veneneuie & cofrompue>coilige toutes fès for- 
ces pour luy refifler & pour la rcpouflèr:ce qu'cU 
le ne pcultfaire iàus laretradidn àfoy& contra- 
dion tant de Tes elprirs & chaleur naturelle que 
de fes-membranes^par laquelle fondes nerfs di* 
fpcrfèz par tout le corps comme retirez vers^leuj^ 
fourceiqui eft teflàit delà côuuliîon,Etbnt donq 
le ccrueau en ccite forte agité & côturbéme peut 
bonnement exercer les propres operarions, par 
le précèdent auisi nous entendons éftre deiDC 
cauiès de fûffocationjaiïàuoir la contra^on delà 
Hâarricerrautre releuarion des vapeurs venerieù- 
fes: qui peilerrenc iufques aux deux niembres 
priacipàuxjcomme le cœur & le cerueau , aut 
quelles s'cniuitceileiùttbcatîon de matrice amfi 
appeléc^pource qu cri icelle la relpiraticn eft tel* 
Icmcntcmpefchée^qa elle fcmblc eitreabolie.Cc 
que aduienc le plus foiiuenc aux femmes ieunes, 
oufiancée$,ou vefues;Ôu quelqueroisa vn tas de 
folles, leiquellcs prennent pîaiiir à diuiièr &: fe 
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374 TRAirr; TRES AMPLE 
iouêr auec ieiincs hommes faiis crainte de Dieu, i 
viàrisdattouchcmens& paroles Ufciue$,&^^^^ : 
folues, quifont caufe des appetis defordënnezn * 
qui par ce moyen font accumubrion deftijces : 
maderes>€n k macrice^que nous aupns déclarées. ; 
Lcsfî^es esiemmes de îafaâocation future font i 
€iifficuké de relpirer 5 ou uemeur Ôc.paîpitadou 
de cœar/oiblefie de pouix.douieur de relie, auec 
alienacion dclprit , fi que quelque fois parlent a i 
^^^Snês. foy me&ics : ou débilité aux cuiifes, auec alcera- : 
non de couleur en dcrinîte,& quelquefois vnc 
grande foif>caulee de la putréfaction de la vapeur » 
chaude montée enFeilomach.Qucre ce quelque \ 
vncs font furprifes du fabers , qui eft vn profond 1 
defîr'de dormirfans pouuoir. parier n y ouyr:fans! 
auisipouuoir ouuric les yeux:aucç yne rougeur; 
d*iceu^& de la&ce&deskures:auecai^i diffi-l 
culte de re%irer,laquelle fentla patiente iuy,a<ke*: 
uenir par quelque chofe qn elle Cent monter dei 
k région du penil> & vmbilic> iuiques enMo-: 
machXesfignes prefens font priuation dépara-: 
k*& dereipirer.griaiTement de dents^clauiure 4c: 
mandibuies ê< eftre immobile & inienâble mm 
perfonne morte & fkfïpquee, fîrû>^ ck quelque 
moauemétde br^s & mains^ & ïambes qm quel- 
quefois fe recirenr^Et iî oh leur parle haut^ ne rç.^ 
(pondre pas, & ne parler auffi point : dauantago 
tomber en fyncope, ôc foafme : pnncipaUcmcm 
quand la caufe eft de rétention Ôc corruption du 
fperme>lefquels fîgnes font auflS accompagqe^ 
de contradiondes cui{ïcs,en fentanr aufli (coms 
mejaous auons dit}moncer du penil iufquc§ ii^c- 
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ftomach quelque chofe qui fait inconrinent la 
fuffocarion. A' teî accident font voîonriers iîAiec- 
tes celles qui font bien nourries & viuent oifeu- 
iementi A' celles toutefois à qui la rétention cîes 
menlhues eft occafion de ce mal , h plus fou- 
uenr 1 es mammelles apparôiâent pleines d^aboa 
dance de laiét. Gar le lang qui fe deuroit^euacuer 
auecies menftmes.remonte es mammclles &au- 
très- veines d'ainont^qui eft caufe d*une pefànreur 
cil tout le corps. Siauec la rétention d<:s. men- 
ftrues eft iôinte Tabondance d'aucune^ des hu- 
meurs >chafcune fe fera apparoiftre par ies/ignes 
propres. Comme le fang, apparoiit affez par fa 
retcntian:mais la cholere noirc>fait fouuent alié- 
nation d*entendement poarce quelle fe com- 
munique facilement au cerueaii parias vapeurs, 
qui k ïxoublent ainfi que nous fanons aduenir es 
efpeces de meîancholîe. Qui n eft auffi écm^» 
ueilie^fikrefeiration fé trouue alors empefcbée, 
poârce que.fes nerfs qui font le mouuement da 
îa poîâame>&par à>n{equentdê îâ te^iradon, 
rompadflent auecleuribùixe^qui^le<:emea% ^^ 
Et ^ource que relies vapeurs s'^adrellenr auffi^ vo'^ 
1oîMi€!;S^i^œ^^hrfincope& pa^t^ioii ^i^ 
^eki^ îjt^ lignes de la pkuHre alH^odànte font la 
pareil de to«t4e corps*^ ftiipidite.bkncbeuî^ & 
ialcheté,ab6 ndan ce d e ialiue ^ crachats . & aufsi 
que les accident qu*elle fok ne iorît j>as fi violens» 
co mme ceux "de la cholerv^ y èm ibnt beaucop 
plusforrs 5 & àfon moimé^tiôtvioiear,& fabit^^^: 
aufsi plus dangereux, comme- dit-Âuiccïine*Les ^utanns^ 
fignes qui nous font difcernerk fitâbcadon dek 
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mamced*aiieçI^^ilçp&:pourceqaerune^I'ai ] 
tre &premibn parient iubiceméc & ino 
font qu'apises le paroxiihie de la iîifïbcationy la pa i 
l^mte ^ peuk recorder &fomieixîr de ce quili^ 
leraadaemi enkelay: mais en rcpilepfie non.l^ . 
iemme aufiiiuffixjuée eftant au paroxifmc^ quel* i 
^^rfoisenteiid quand onrappele > mais nepeuit : 
re^ondrei*epiIeptique n'encendrien> & ne s*ea i 
£buuiâ:>& ne parle point durât le paroxilme»Auçc 
ce i que repileptique a de relcume à la bouche^ 
maislaiîifïbquéen en àpoint5& fî quelque chofc 
hiyidUjCttêc à la bouche^^incondaeat fe releae de 
fonparoxifine. Nous dilHnguous pareilleméc d'à 
ucc i apoplexie la fufïbcation,entât qu'en ccilccy ; 
larefpirarion n eftpoint toraieméc oftce corne eft ; 
en rapoplexïe.Eile diffère outre plus de lithargie, ; 
de ce quelle eil coufiours auec£eure:& îâtitre i 
noadiors mis qu'il n'y ayç mflâmaapn en la niatri^ ; 
f^^ce que nous enteadrons par la douleur qu'elle i 
£bnrica en k matrice fi Fon doute au paroxilme lî ; 
eîk eii morte ou no/auit faire ce que nous enieû i 
oa^^^^ gn^GaHé^quieft de^prldre vnpende laine bi£aCf 
couftr^&cardee^oucotô^oupiumedeuâtlàboa ^ 
chaôcncz ,ounxettrèynyoirre pkin d'eatiç^r , 
la p0itrinc;iîk'bine ou plume fc bpuge^ou ïcmè \ 
fc bouge <hns le vale,c'ell figue qu elle vk d*aucac . 
jquelarelpirationn'efttoucaicméc perdue autre- ; 
ment non,En après la forte furtocation n eft pas : 
à mej(priier*Car pluficurs iuîfoquct Se du tout de- : 
meurent au paroxifme^Dauantage la fuxFoçation < 
venant du iperme, eft plus à craindre, qpe n eft 
des insxifirucs,& autres humeurs* ,_■ 
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Cure. 
La cure particulière de ce mal peult eftre diîii* ^^» 
fec en trois, La première eft en la cure du parc^tf^/ 
me.La féconde, cft lacure daparoxifoxcs qui # 
fait de la matière IpermariqueXa troifieme eft en 
k cure , qui doit elke faite après le paroxifiiie, 
qui eft excité par kfuppreflion de menflrues &c 
autres humeurs. Pourle premier la femme eftant 
enfon paroxifme^foic conftiiuceen relie forte> 
qu elle puifTe auoir fon foufle, afin qu eile ne foie 
fulFoquée du cout:j)uis foît appel'^c a haute voix^ 
culuy frotcaat auiu les pieds & mains bien tort, 
Luy liane auflî la cuiiïevn peu fur le genoil bien 
eftroitemenr , dont s'enfiiy ue douleur. Outre ce 
foyent mifcs des vecofes furie peail ou âmes ùin^ 
fcarification. D*auanrage fauk auoir preft du char 
bon bien embrafè , & fur icelluy mettre plumes 
d'oyfêaux > principalement de perdrix > & sicm. 
fouliers > ou des os & pièces de drap de laine , ou 
des poils ou d alTa fœrida , 5c fembUbles choies 
puantes, dcfquelles on fera recenoir la famœ à la 
patiente par la bouche & n^z * Eftant auiE, com- ^ , 
me dit Kaliabas^hon luy ouurirla bouche>&pais ^^^^* 
îafermer, & îa tenir tant que l'on pourra fermer 
& ce faire par fois^afia de retenir Tair-Ce fait nom 
mettrons çanelle, cinnamomum, aloes, rhus,k* 
uâdulam, gallam mo{chatâ,:hymu,&: lemblablcs 
choses aromatiques fur les meihies cha.rbosrdel- 
quelles iious ferons receuoir lafoméc àlafemme 
par ùs parties hoteufes auec vn cmboiun ou en- 
tonnoir percc>ahn que lafumée pénètre pluspro 
fond. Et d^ CCS chofcs auec herbes aromatique^ 
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nous ordonnerons vn tmplaftre lur le peniL Sem 
blablenacntauffilaiàge femme pourra oindre fes 
doigts^ comme rindex ^ & ceiuy du milieu > auec ' 
huile nardin, ou mufcatelïn^ aipergcz de poiildre 
aromatique^ qui fc peuît faire ac$ choies defïuf- ! 
dittes,Ou les oindre auec la composition de galla ; 
vel alipra mofcataj ou huile mufc^celin, puis les 
mettre dedans îa matrice 5 en frotant icelle d'un 
cofté & d'autre auec les doigts* Car tant plus fera I 
firotéej tant plus ïodeur fera atigmentéesd'autant : 
que les vnguents aromatiques ne peuuent bien ' 
pénétrer > fila partie n*eft hica frotée iulques à : 
douleur. Ouibitoinâe auec poyure ou girophle * 
diffouls, en îa manière précédente faifant cela tat \ 
que la matrice ibitdefcendue bas, comme veuîr : 
Auicenne. Ou qu'elle fbit ouuerre pour reietter 1 
J*humeur ou vapeur maligne contéïïueenicelle. = 
Nonsn^obmettronsauffi les choies qui peuuent : 

Î>fouoquer i-ellerxmement^comme mouftar^j : 
e-pc^ure^ le caftoreum en poudre* La cure après : 
leparoxifine eilque Melie amaflè abondance de : 

terme> qu^liefe marieyfî elle ne 1 eft : ou qu'elie 
garde des viandes qui engendrent ledit eiper- : 
me^ comme de vin^çhair^&chofes de bon nour- > 
riffi^ment: & quelle ibitleignée>&: purgée^ vÛnt 1 
aureftederegïmcdeviure refroidiflant ou con- ( 
iiimmantlanmtiere du IpermcCe que le fera par 
raÊgedclâîtiueSjpourcelaine, vm-aigre j &ie- : 
Ion Auîcenne> dû caîamant , & du menraftre ^ & 
ruc&agnos câftos5&eleâ:uariumdiac)'mmumî . 
cumdecoâ3oneradieum>&dia trium piperum^ . 
parciilcmérauflienieunanrfouuenc.Etii l'agnos 
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<Saftoseftiiiefléau€cme^€aftre 3 duquel ïon ûçc 
fomeatarion aux parcft^s bafles ou quélcm boy- 
m% cela luy fera perdre rappetic des chofes veae- 
neu^s* Auiccnc aurefte en ce ca$ quâd te^erme 
cft conrompû^de^nt kphlebotomiesplafloft ca- 
ioint de £mc pelïaires des chofes mordiçates^ ca- 
me eft zingébrcspey ure^çaicdat^omû^^i^c ce vfcr 
delà TheriaquesMeiî:^ridat,& chofes qui coforcet 
le cmm 8c le cemeai|. Qgand îa receiidca des 
menlkuess Se abondance d'humeurs receaues eft 
iirauiè de ce malien ce cas fauî t prouoquer les me- 
ikues^comme par pî'fiebotomiesdeia ba/iîique, 
& puis de ia fopheae ^ autres remèdes. E c s\l y a 
venrourez auec matière^ lesquelles reciennenrle 
ûng menftrual nous les dîgereros & préparerons 
pretnieremêc auec oxymel C^uiliricapuis les pur- 
gerons auec hieraït^fini>.&auecagaric:ou piiu* 
leride&.L*agâric eft bon en cefte maladie^quandil 
cft beuauec vin^aut coftus>&{embIabieméi: myr* 
rha,cum aqua niellis* Apres que nous auros exe* 
curées les chofespreCî:deni:es:aflàuoir la phîebo* ^ 
îomiede la bafîiiqiiejàcaufe de la mariere aiKe- 
çede||te*Puis après de la fophene de la part qu el- 
le lent pelanceurypour la matière conioirjCt->.à 
raeûnefin nousferQiis peilkires mordicans» que 
nous mctcos en îa bopçhe delà maixice : lelquc-ls 
feront; compofèz de femence de mouitarde^ & 
d';;riiça,auec ladite herbe,«& de 1 herbe qu'on ap- 
pelle pes cplumbinus,nepecajCalâmmrumjpipcr> 
euphçrbiu, kquçl <;l;^,fQrc^çiîimé d'Auicêiicpour 
faire dciceadrc les meni^xiies ibudain*îi y.a plu- 
ûeur^ çipAces de fuffqcaiiiiQj^iJeiqjieU^s ne diàè- 
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rentque de plusjoe moins en violence & multi- 
tude de fympromcs : pource que les vncs n'ont 
point de fenriment^Sc ne parlent point, ont le 
poulx fom petitîtellemenr qn: on a grand' peine 
a le trou uer. Autres ont lêntiment^ & mouuemet 
au paroxMne, outre d'autres ont quelque difS- 
culte de reipiration,& Tentent vn ^alme oucon- 
uuliîon aux pieds & mains. Les autres tombent 
en {yncope, &ne reipondcnt point ^ ne fement 
poinr^ne voycnt rien, ne oyent^ne connoifferits 
& ne leur appert point fartcre ou poulx ^ ne refpi- 
ration manifèfteiqui eft vn paroxiirne fort à crain- 
dreXes autres fèntentleur mai & douleur à Fen- 
uiron du cœur^ auec tumeur en la macnce>&: ve- 
£re5& nefepeuuent leuer debout:ains le courbet 
&couchent&rleur ventrey&ne perdent point 
le fens nemouuement>ne rentendement» êar fufr 
focation de matrice eft vne ktitudej^ en chacu- 
ne ladtude font pluiîeurs degrez, qui fait que le 
nombre des acçidens cil grand^elon la grandeur 
^l-Lc ^i delapâfîonîeommedit Gâii.A^raifon dequoylè 
mfiê. * p^oxifine delà ftilFocation eft de plus longue du- 
rée que celuy de Pepilepfîe^Pource que la matière 
eft beaucép plus copicufe,vifijueuie, & compa- 
âe^laquelle ne fe diflbult pas û toft en la folfocâ^ 
non de matrice, qu*cn repilcpfiè : de laquelle la 
matière cilvaporeufe par ce moyen plus facile a 
àiSouâtc Se refondre. Au iurplus outre les renie* 
des précédés Jes ligatures douloreuiei es mains, 
& iambes,& èications fortes par toude corps, 
nous pourrons allumer vne petite corde,puis Te- 
ûcin<ke>faifaiit iouyrdc U fumée d'iceÛe parle 
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iiezyâiniî qu auons xiir delà iùmée de plume de 
prdrix bruflée : auilî d'elcorces d oignons î& 
autres chofes. Apres cesfomentariotîs tant dhauc 
cjuedebasyon a^-pliquera ceft empiaftre qui cffc 
S£.empîaftri ceronei>empIâftripro matrice ana I* 
j.ga!iae mo{chara^,âiipta?mofi:haœ>iadani ana S.j, 
àîbiganturcum ofeo nard.fiagarurquc empkftm 
rotundnm : quod inter vmbilicum & peàiaem 
applicerur. Er fbir ùdic vne telle fomentaciom 
çz.gallac mafchata^sftyrads calaminrhresaliprç mo- 
fchare,garyophyiîorum ana l.^lmîlceanmnfiant 
trocbifci lupinaresjquoriîm fuper prunas conie- 
ûorum fomus in vteram perinfundibuîum recî- 
piirur.foit fait auflî tel îinïemenrBe.olei aard.olci 
delîlio ana l.j.-S-.mofchi B^-gallae molèhats 3.jr 
méfier ! dequoy la {âge femme s*en oindra ie$ 
cioigcs5fai^ccomme deflus a efté dit, 

De taprecipitation ou cheute de la motrice* 

C HAÏ?* XCL 

OVand la matrice tombe de fon lieu au de- 
hors, fait apparence d'une choie ronde ^ & 
"***S^^vn peu longue comme eftvnœuf. Les 
caufes de la cheute de la matrice font pluiîeurs, 
comme ûuter & tomber de haut en bas: parle 
moyen dequoy les membranes & ligamens def- 
cjuelselie ell liée^ Ibnt rompus ou relaxés j auec 
les autres parties voyfînes deiaditte matnce. Pa- 
reillenien tîen&itementdilfidle, auquclla iêcou 
dirie cil à grande peine & trauaîl anradbtéc > parce 
qu-eile adhère à la matrice : Ou quand renfanteft 
tirèfîiorc, n'clfeuît l^xtradioii diceluy Eitcai^c 
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telle diligence ou 4<^uoir <ju il apparàent ^îvypar 
Icnime feîca entendue & experte en tel a&ire. i 
XoiJS autres gr^ds eltbrs fembîâHemét> & per* ) 
mrf>atioa foie du corps > comme en kuaMtrép : 
grand f^s : {oitdcïàmc çotnme en grande peur • 
&:ci3ainteou aupre feaiblabieperturbation ^ peu- » 
uenreftire occafîondefaiie tomber la matrice dç ; 
fon lieu: Ce quepeukaux vieilîesj rimbeciiité & ; 
foiblef^ des membranes s&ligamens defouels! 
eftfoultenue la marricCi&la relaxion d^iceuséss 
femmes qui ont por:é grande quantité d'enfans: ; 
ou labondance des humeurs lubriques & tena^ ; 
ces, defquels cftans les ligamens abreuez fe rek- > 
^ent 5c amoiiiiTenc : S'ils ne fe four d'auanture: 
ropus par quelque vkcrc ou matière de tel et&if 
conrcriue en la partie. Au refte nous deuos fauoir i 
que toute cheute de matrice encor qu^eiîeibiiï^ i 
cen ce eft de difficile curation : & celle qui eft de i 
îort g f emps eftre incurable • Neantmoins & foc- ' 
canon de ctiCt incident procède de la relaxation; 
des ligamens abreuez d'humiditezmuçagineu-i 
tes :.nous y pourrons remédier en préparant ^ 
cuacuant la matière antécédente^ ainfîque s^a* 
fiiyr : r<:, piL de hiera. fimpli. agarici in paftillorum 
fbrmam redaâi ana3,},^xordcum mirabolano. 
cepuîarum 3 . )• excipiantur melîe rofaceo^fingan- 
turque pîl vj.en vnedragme^defquelles en pren- 
dra 3. j. vne heure deuaut foupenPareillemcntlc 
iepcieme iour prendra : :^, theriacç, tripherae ma-^ 
gaaeiîne opio anal.*, fumatur 5.j* -S*, manè 
{ex horis ancc paftum fîngulis hebdomadibus. ^u 
ekdua. diamoichi dulc. ia rhomborum figuram 
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foritiati la} . fiima^mr rombus, qui eft bolus > au 
maria deaantle repas quatre fois la femeine. Puis 
iamamce foitîauée de iadecoâion^qui s*enluyt: 
R:.foliorunx kurij baccarum laiiri^ mentaftri, ar- 
remifi^v làmpfuchi ana M. j, dec^quantur in vino 
altringenrejdeladecodion fbit lauée lamajxice 
ouemitieace qui fort hors. Soitoingtc auffi des 
maciiagcs de femence de coins , fur laquelle en 
après eipargerons la poudre qui s^cnfayt j çz. aca- 
cix 3 * ij. bacca* myrti, rofaram rub. ana 3 . ij. cor* 
nu ceruinivfci. 3. îj.-S-a-edigantnr in tenuem puî- 
uercm> Duquel nous vferons après îa fomenta- 
tion ÔC ondion prédite ainfi quaeiié diz. Ces 
chofes accomplies la malade lerapofée en licft, 
ayanirles reffes plus hautes que la tefte , & fort re- 
îargicsy ann de\'endre la matrice'en Ton lien. Pour 
ceÊLirCj quelque femme oindra fa main de graiiTe 
de poulaiHe y puis tour beUcment & légèrement 
remettra la matrice en {bniieu^ demeurant la pa- 
tience xoucbée vn temps : afin qu elle ne redei- 
cende iufques qu elle fe foit renfermie. ce que le; 
fera plus tacilemcnt aux ieunes quaux vieilles:; 
efautplkspeudechofc k leur peult faire defcen- 
dre^ àcaufedela débilité &foiblefle de leurs par 
tm^ ainfi qu a cûé dit cy deflus. Maisauant qu*ei- 
le foit remife en fon lieu^ nous purgeros le corps, 
Scremollirons le vencre^auec clyfteres remoliitifs, 
Ecdefempefcherons la veffie fielle ih crouue au- 
cunementempefchée calzetere,c*cft a dire fonde» 
afin que p.ui$ après la matrice n*ait occaiîon àc 
retomber, pource qu elle eft fîruée entre Tinteftin 
appçlc rc<2:um > &U vcffic* Puis après fault aupir 
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des comprcffesvmes pour défendre quelle ne 
retombe» ains qu'elle demeure en â propre fîtiîa. i 
tioii.En après foyeat appliquées des vearofes» af- 
^uoirvne en dbacune^er& vne ^aude fur k i 
nombril^&lemplatoequî s enfuit, foitappUqu^ : 
cntrelepenil^&le nombril* çt-emplaftri ceronei - 
coïrfort*ftgiditatismatricis5empkft-pro matrice i 
ana Li^gâlbam^ammoniaci ana 3.j.^,gummi dit i 
folaancur in viîïo,fiagarurque cmplaftrum rotun i 
dumjequel^ramis enare lepenil & le nombril. : 
Apres on !% fera vfer de chofes ôdoriferantess i 
qu*elie tirera pax k nez : & des chofes puantes ! 
le bas.EnpefîaîrejCommeefteeftay:^afli feeri-' 1 
dx f .|.picis colophoniae, maftich.ana 3 Jj^inuok i 
uânrurîinteo rarojfingaturquepeflusiqm filo co- - 
X3^ égaras in vterum dimittatur» Et les perdes 
bafles fbyent fomentées auec celle decoâioa: 
B£.balauftgaIla.rhoîs obfon,roia*nikamq.v.De- ! 
coquanturin aqua ch^beata>& vino aftriî^n* ; 
tc^àcit vt dîchim eft. Puis ^pres on mettra de la 1 
poudre fofdite fur la matrice^auec les autres cho- 1 
fts.EtsUàduenoitquc la matrice eftant remon- 1 
téccaufatfuffocarionainfîqu*aeilé ait auchapi- i 
tre précédant : faudra aufîî vfer des mcfines re- 
medes:comme de chofes fecides & puantes mi- 
Ces mx narines^Ôc deceft cmpiaftre appliqué en- 
tre le nombril, & le penil. Çi- galk mofch. alipt^ 
mofcharaî ana 3 .ij*emplaxeronei,cmpla.pro ma- \ 
triceana J.j.fubigantur cumoleo nard,finganirqi i 
cmplaftrum roîundum. Lequel fera appliqué co- 
rne deflus. Quelquefois auec la fuftbcarion eft: 
iointe douleur a vncofté ou autre, laquelle peut: 
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câi^e de vencofîré>ce que connoiilknteftrc vrayy 
nous appliquerons ventofes groflcs au coftéop^ 
pofitemadïc la femme couchée iiu:^^^^^^ dii> 

maljpuis fdn <ionnera ce cîy fterp : ^.bekines^â!-: 
éicx anaM. j;orig.cala^n a M.-S** feminum dauaV 
carijs aniiî> femculiyUnî^fœnogr*ana 3.UJ. floru^^ 
camo.torifm.meEanaP.j* Decoquantur in fiiflCq, 
aqu^ ad tertias,Aceipiarur dus decoâi fe.}.-S-.lac- 
ca.rub.î.j.benedi<fbe l.^-meilis anthofati f *|.#. 
oiei caino*U|.fiar enecmaXequel prendra deuât 
l^repas.Vfera puis après de Feleduaire lîiyuant: 
CLpui.diacymini5puLdiani.ana 3 .|.^. Ecca.in ftiî- 
ktino liqubremeîlis ibphi. difïoîuti q/uffiele<^ 
fôltdum in rhomborum figuram iîîigatur^ rham- 
bus vnus , fumatar manè ante paftum quacer hx 
nebdouuda.Ec après l'anoir degîoury& auaiîé, 
boira vL peu de bon vin. 

^e t inflammation de la matrice* 
Ç HAP. XCIL 

LTafiammarion de la matrice quelquefois oc- 
cupe tout le corps d*icelle rquelquefois vne 
partie tant ièulemcnt,Parquôy alors que la ma- 
trice endure douleur en quelque lieu ou parde^^ , 
%aifie Cinflâmation eftre en cefte partie^là. Si fat" 
partie ancerieure>qui eft celle de deuant^ eft ùiCià 
d mfla;nmation>on le cônoift par la douleur qui * 
afflige plus les parties voiiînes du nombril, telle - 
ment que fi elle occupe Torifiçe de la matrice elle 
comprimeralaveffiede telle forte que Furinenc" 
fortira qu auec diificulté. Au contraire fi rinflam- 
marioa affiegélapauie pôftcrieixre qui eft celle 
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45 derrière la douleur s'eftendraenuiron les lum^ ■ 
bes & reins Se de rinteftin droitrquifera compri- 
mé rellemenc que le veiirre ne pourra faire ion : 
dcaoirfinoaaaecdouleair,&|ïeine.Maisfiria- 1 
^mmation s*eft arreftée & fich^ fur les coftez & 
paccies latetâleSielle le maaifeftcra tant par la dou : 
leur defdittes parties^que par la diilenfion qu dlc ; 
fera aux aiaes>&pe{aaî:eur aux cuiflcsaucc diffi- : 
çolcé de leur mouuemenc. Outreplus cftantrin- i 
gammation en Torifice^ou encrée de ladite ma^ : 
trice>clle fe feit connoiftre par la douceur ardçce^ 
& tumeur dure qui fe (cm aux paçcies hoateufes 
> ^ dcîaqueUeletoucherpcmfaitefoy*Lacaufede 
telle inflammation plus co^ftumiere eft i abon-f : 
dance du fang menitruai retenu en la partie:qui 1 
PQur u eftre eiueîuéccp;înie iiapparcié:, oupour : 
autre occaiioti fe puorefte » dont il acqmert vn^ 1 
chaleur exceËue & immodérée qui eft la j)ro- 1 
chaine çaufe de rûiflâmation, qui n eff toufiours 
d'imç meime forte & eipece : mais de plufieors, : 
^ôn <iuele {angmenltruai participe pMs de la i 
H^ureduvray iangjOudelacbQlere oude kpi- ; 
œite^Ou qu'il y aplus de roue defdites bumeu^ : 
meflé auecluy.Car ûil uemptusjau mm feukmct 1 
4a vray Ikng ^ il ^t la vraye inflanamarion dittel 
l>hiegmon.Si de la cHolere, rinflammation œde- 1 
maccufe* La caufe m& de TinEammation, pcuk 1 
eflxe de fen^çnce retenue CA la matrice & là|)ouri 
la mcfineocci^ion que i^s précédés efehautee oUi 
corrqpttc- Ce que toutefois eft rare pource Que 
îdite fetnçïice reçenue^queaa quelque qualité 
maligne Se veneneufe^Q ui engcdrcra pluftoft fuft 
^ foca 
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fôCârioîî quinflammation. Au refte comme Fia- s^m 
fiammarioan'efttoufiours composée d un mef^ 
mehumeur^aujSî ne fe fait elle coAnoiâîre par fi* 
gnes & iymptomes égaux & fembkbles. Mais 
d^£ftîtant que Fhumeur eft plus 6oitd autant {ont 
les ^mptomes moms violeiis» Qui £ât ou au 
wrajr phlegmon & plus en reïy%ele> k douleurt 
fieur«5ârdeur>des parties iateiieures elt plus ^a- 
de auec douleur de tel^ qui iê communique inC- 
qucs à ia racine des Ymx^v.omiShm^mi^ ou appe-f 
m de v^ômir:conuulèon4^ col > bas & iambes: 
quelle n eftenrœdeme ♦ Pour k. curation:nous>^^««**»*»* 
ouurirons incontinét labafîlique qui eftia veine 
du fo ye;afin 4 enipefcher la deâimô du fàag en k 
matricejenfailîin!: telle extra<5ion de ûngquc h 
force de la maladie ,& de la patiente requerra 
tant ai^i que rinflammarion en ibit amoindrie. 
Puis après pour la deriuation de ce qui eft iadetp 
fcendu en la patrie greuéemous ouurirons k veî^ 
ne du iarret>ou du malléole. Toutefois auâ^rou- 
uerture de k veine, nous purgerons le vennre 8c 
la première regix>n par vn clyltere remolIirif& re-^ 
firigeratiftel que le iùyuant:^.decoâioms herba* 
mm rcftigeranrium ôc remollientium q.fiifS»ia 
quadiffblue caffi^recen.estraéte5^<^îirukan^ 
î*}.^. olei yiokti l.iij. çommixtis omnibus fiât 
enccma. quod iniiciarur an te paftu & paulô antc 
venae fcdio nem. Mais û le naturel de k patiente, 
ou Fhabimdc du corps , ou le temps, ou Fin* 
flammation qui icroit furuenue après Taduor* 
temc;nt,ou grande euacuarionde fangjempc* 
fchoyentrôuuerturc de la vcinercn lieu de celle 
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Su bras nous appliquerons ventofes auecfcarifî* i 
carion Cm les coftes :ÔC au lieu de celle du iarr ■ 
ret, aux aînes^ ou au dedans des oiiiïès* Lama* i 
tiere en ces tumeurs chaudes ics u-ois iours 
ou quatre ou enuiron vient à fluer encbres de* i 
dans, le quatriefiue iour foit deicouuerte > & ar- 
rachée s'ileft poffible: en telle maladie Tufagedu : 
vin doit eftretôtalemenrprohibcJe boire foit de : 

J>tifàne oudeauë cuite auec fyrop viola tXama* i 
ade fbir couchée en vne chambre obfcure Se me- : 
diocrcmentcb.audejouelie ferepofcra^^ns bou- i 
getguere?: ou les iambes>& routes les pardes,da ; 
corpsiuy feront Notées extrêmement: afin de fo- 
re reuuîiîon de îa defiuxion des hmneurs en îa i 
matrice. Sa principale viande fera orgemoride, i 
auec œufs frais. Et liîe ventre eftoit conftipé^ie : 
clyfterçprecedentfêra réitéré fbuuent en dimi- i 
nuantpmftoft qu adiouftant plus grande quatiîr i 
de foiutifpource qu'en cefte maladie tels ne ibnt . 
pas trop neceflàires* Sans cela nous préparerons • 
premierem& les humeurs qui fbntau corpsrpuis ; 
les purgerons , Et cependant les remèdes topi- : 
qucs peuueç eftreaum commodemét appliquez. ; 
L^ hiiniçurs ferôt ainfî preparéest^Xerapij inîibi ; 
ûtiuilaîiorisfimplicis l,iij.ièrapij violacei |.j\#. j 
ftiliatitiorumliquorum> cichorij>bugIoflî, oxali- : 
dis ana l.iif. miiceantur,& àieiuna per triduum i 
diiuculo bibantur. çuelectxx tribus fantali.*. 
vtatur cum ferapiis. çi* caiïiîe recens exxr^Ûix %. {* 
ferapijroiâcei laxat. l.-S".communismedicinaruî 
. decodi qiu&adiedis oxyphœnici 3 .v^fiat po tio: i 
qusefumaturad auroram. Silacholcrc abonde,: 
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ce que k douleur véhémente >& grande ardeur 
demonftrent, foir vacué en cefteibrce : ^t* rhab^, 
eledi 3 . v.oxyphœnL 3 • vj. macerenmr in ftilkîi* 
îio Bquorej pkntaginis horis xij.demde exprima- 
tiîr> zditémqnc ferapij rokti kxat. fine icammo- 
mo 3 • ij, ftîËaritiorum liquoram mtibi {kàm ktio- 
ris, &bugIo£ ana I. ij. fiatpotio^ quxfumamrad 
auroram . Quand aux remèdes topiques^ c eft à 
dire qmfoncpour k parrie> on y procédera en k 
forte^appliquant les iuyuans pour le commance- 
ment • ^ hcci plantag. fiicci per^e paftorid^ ana 
ft.^.aceti Lj. boliarmeni^, làng. dra. ana* l.-^* 
commiftis omnibus fiât epithema , &appîicetuJ: 
tepide ventri inter vmbilicum & peârinem & cir- 
carènes* Ouceftuy:?i.Mkcitiorum Iiquorum> 
intibifâdmktioriSs &pîantagims ana ft.-S*. aced 
ï p boIiârme.iang-drac. terr^ figilîatae ana I.-** 
commiftis omnibus fiât epithema parribus àiâis* 
Ou ceftuy : çe.olei rokcei I. iii|. oîei myrtei l.if* 
âceri |. |.bolî arm J.-S". his commiftis partes pr^- 
âiâx vngantur.En ce mal-cy au commencement 
nefeultpas vfer des remèdes tant aftriugents > & 
repeUants ^ que aux autres inflammations : afin 
que k tumeur ne fbit par iceux conuertie en du- 
reté. Mais après deux ou trois iours on pourra 
vfer deidiK reftringents & repellants, La fuyuan- 
îe decodion mifc dans la matrice riedejeft bonc. 
T^. folîorum plantag. perx paftoritis, dipkci ana 
M j/lentium excorticatarû f .i-rhois obfoniorû 
S, -S", foliorum myrthi. M, -S*, galkrum/balauftio- 
rum ana ï. ^. Decoquantur in aqua cepidajVt di- 
âum eft ,imi<^tur, Csterùm fi refidend^fiïpe- 
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dons decocHonis comuice addantur ovdêifk^: 
nx l.i}*ièra fait emplaftre; lequel fera mis entre i 
le Gombril 3 & k pemi>& au derrière fur les reins, i 
& iombes.Si Fardeur eft grande^&awec douleur, i 
foie faite cefteinieâionzç^Iadis mulieris l.iiij,. 
aqu^ âlbûminis oiii 1. xv* railceautur > &in viC'' 
mm iniidantur. On leur prouoquera le vomiflc-i 
ment en prenant à ieun, I. v j. aqux tcpidae. Se l.| 
f -S-, ferapij aceiati fimpli. Pourra vfer du peiïàirc,: 
qms*eo%t ;?£• farinée ordeii, ij.lenciumicorti-: 
catar. I* jZ-S-, contundantur fimal^ pannoque ra-: 
ro inuoîuantur, & fîngamr pefilis. Et fera mis eai 
îamatricej ylaiffant coujfiours vn fil pour le tirer»: 
quand fera befein. Si la malade cifok vierge > au: 
lieu des inie^ions &peiraires j feront bons les; 
Câtapîafines defuiHits appliquez du nombril iu(-l 
ques au penil > & aux reins^ Ôc aux lombes • On 
foyentfeics bains deiadecoâion deschoiès^e-^ 
diâes. Quand finflammation fera venue en ioa 
accroifïement , nous y procéderons en eefte {or- 
te : çi. f oliorum pkntag, diplaçi>ièinper viui > in* 
tibi âtiui latioris ana M. ;.maluarum, alches,cha- 
momilç>meiilo. ana cerriam parte M.jiemi Jini & 
fœnigrsci ana I. j. decoquantur in aqua> de qua 
I* y^ iniicianturin vterum. Si elle elî vierge, loiî, 
£iit vn bain dts chofes preditcs^auquelfc baigne-; 
raîuj[ques au nombril £t de ces ehofes comufes 
& pillées on fera cai:apiafmes,& les appliquerai 
on du nombril iniques au penil Ouceftuy :9:i 
oîei rofki l.iiij» olei chamo. I.ij. aceri l.î*hi^ 
commiftis vngantur renés, lumbi > & venter infra 
vmbilicumcalidc. Or quandfcra v^nu en la vu 
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gûcm^qni fe fâic le plus fouaent emiiron le û^c^ 
me iour vies rcpellaas &les dilToluans pourront 
eftre meflez également > comme Xoat ceux-cy: 
ijd. maluarum.akhex anaM. i,^.roiàr.rab,len- 
dum excorcicararum, folio, plantag* dipfaci ana 
M.i*remmumlini&fenogrçcianaï.}*-S--Deco- 
quantur in aqua, fikque bâneum. Et de la de* 
€oâ:ion onen prendra i.vj- &enfeire inic&oii 
en lamacriccfielie a cft vierge. En la déclina- 
tion les refolurifs purs font conuenable^ cornm^ 
eftlefuyuanxcy : i^.iHllaririjliquoris ûmpiuchi î. 
iîj. olei deliiio l.ij.hiscommxftis inieâioin vte- 
rumfiar. Oueeltuy: ?^. ftilîatidi tiquons Con- 
pfuchi I. iîj. ftyracis caiaminthoe, galbani ana 3. > 
axungîSE anferis 3 • ij* mifceantiir> & tepidain v^* 
rum iuiidanmr^On pourra vfer de ce peiïàire iuy- 
uanc :^dadani L-^alyraciscaîaminr^, galbani^ 
axungi^ anferis^ & gallinsana a. j. ^, fabigancur 
iîmdjlinteoque raro inuoiuta fingâtur in modum 
peflS;qui filo coxç àlligarus demittatur invtermm 
Les remèdes précédés font ordonnez quâd on eâ 
en efpoir que rinflâmation fe terminera par l'aide 
desmeiicamens refoktife. Leiquels neiortiflàns 
^&k ains croiflans les fympromes de pbs en plus> 
comme heure & douleurs y nous prendrons la 
voye ^la fappuration^qtie nous procurerons 
par ks remèdes fuyiians : ^i. pollinis I. iij.farinae 
feminisluH, l.ij. caricas pingues x. vitellos duos 
ouorum, croci 3. ij- fubigancur lîmul^fiàtque ca- 
taplaiina imcr vmbiUcum & pcdinemX'mSant^ 
mation cftanc fuppurée^a madcre pumlente quel 
^uefois fe purge & euacue par la voye de 1 urines 
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Qi^iie&is parles imeftinsrautrçfbis par la bo^^ 
che de lamau-ice- Si la defcharge diceUe fe fait en 
laveffiejpour euiterMceration quepourroit aa 
fer raaimonie de la matière : nous y obuierons 
ainfi : çi. emukîonis quatuor feminum frigid.ma- 
îor.extraca^cumaqua hordei l.iij-ferap- yiola*^ 
eei ï. j* mifceantur & fiât poîio>qu^ fumatur ma^ 
nè ante paltum- Ce qu on réitérera tous les iojirs 
îmCques à ce^ que le pus foit entièrement mondi- 
fié. S'il eft deriué aux inteftins^ comme la matière 
fëcaie donnera àconnoiftrevnous ordonnerons 
ce clyftere :?^.aqus decoâ:. hordei» *•}. vitelios 
éaormn ouorum>lacchari rubri 1. 1. olei roâœi 
|.iif .comifHs omnibus fiât enecma:, qui fera baillé 
déliant le repas tous les iours iufques à îapar&ite 
mondification. S'iteft en la bouche de la matrice 
dèriué > les inieitions %uantes font bonnes: ^u 
aqu^ hordei Lv^iniiciantur in vukami prind- 
palemét s'il y appert chaleur.ou aueceauë mulfe. 
Ouceftuy:9£»felliscaprini l.iij.meliisro&ceicoL 
faj.mifceânmr, &tepi(kinvterum iaiiciantur 
quotidic!adperfea:um>v%e puris mundificatio^ 
nem. Si par quelque autre caufe y auoit douleur 
force> auecardeur, foitfaite cefte iniedion : i^. ar^ 
nogîoffi> folani anaM- p decoquantur in aqua^ac- 
' dpianturiuris decoâi I ii}.iaâ:is iJ}*aqua albu- 
mixïis oui vniusVmifceantm: & in vterûîn iniician- 
tut. Et fî cefte douleur ne s'appaifoitj faultadiou- 
fter en la decoâion , fêminis papauer* albi I. -S*. 
En ladouleur perfeuerante^encores y ibitadiou- 
fté &meflé opi| 34auecla decoâdondefœno- 
gr^d . I/opium affcupit & reprime la (k^ur. 
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te pus eftaî;it mondifié nous procurerons k con^ 
(oUdmon^n çeftc force : çt, tJburis ^ aloës ^ farco- 
Cpliaç nurdtç>^ng,<îraco,corticis arundims com-? 
buftijcucurbitas fîccae combuftse aiia 3 , |. -S", redi* 
gantur in pukerem^qui exçjpiatiir la<^s vacçmi 
aat oufli3.v|.deinde in vrerum iniiciarurçepidé. 

i>r tœd^m^ de la matrice. 

Chap. CXIIL 

L'Oedème en la matrice fe connoiftpar îa fri- si^md, 
gldité d'iceîuy &peade douleur» qu*iî fait 
que de ce que la tumeur qu'il &t ntk pas fî gra- 
de : En tel cas^ie régime de viure doit eilre chaud, Facéudê 
& delîecariE* puis loyent exhibez les medicamés >'^^* 
topiques au commencement 5 qui feront dits cy 
apre;s • Et cependant fàuk préparer les humeurs 
pituiteufes aimnt que les euacuer en celle forte: 
Be. fcrapii de radi* lâj» oxymeht. fimplL !• J. -^^ 
rapij de archemifîa I, j*ftillatitioriim^Kquorum 
nepetae>buglofEs meliflbphyili ana lâii.mifcean- 
tur,& àieiuno manèper tridumn diluculo biban 
tur.Si la matière eft fort crafle& vifqueufè auHeu 
dero^ymelfimpie^fcra mis oxymelfciiHticû.Vfe* 
raaueclesfyrops dediamofchi duL i* -S". Auccc- 
ment: çe.quinque radi*com.maceratormn in ace* 
to ana I. -S*, v, herbarum capiL ana M -t. hyflbpi, 
ncpetsejparthenijsmeliltbph. arthcmifî^ ana M. j. 
a(ari 3 , ij^^iccrum rubrorum M.-S*Jèminum anifi^ 
apij > fœnicuii:» ana 3 . p -S", vuarum palEr* mun- 
dacar. l.-S-*florum roriink& âmbucianap.|.-S-** 
florum bugloffi & circi| ana p, j« polypodij qaer, 
I. j. meduikï cnici j agatt récent, ixi paMionim 
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fbrmam redaâi ana l**.decdquaarûir in fiiC^ i 
aqu^s ad dimidij confumprionenis accipiatur iu- 
ris decodi Ib. j. ^. iaccharoque dulcedo induca^ i 

tur,atqueadie^sfetapi|âdianrî5 oxymeMds fciî- ' 
lidciaîU l.ij. fiât ierapium mediocriter coâ^um^ ; 
quod deputemr ^ addidiq^ cinnamomi eleâa 3 . iji i 
pul, diamb* 3. j. iocundiorc & odore & Japore ^ 
reddamr» Etcn vfera la malade le matinàieun* 
dorant ûx iours. Peîs rçi^pilil, fœridamm 5.i. iî 
eîle cft forte j & fielîc eft dcbiie5|^llti.lœridarum, i 
& pilu. de agar. ana. 3 « -S-* ex fUlktitio liquore ne- 
petSsfingantur piîa. v. quse famantur drca no^s • 
dimidium. Autrement :^»caîhoL L-S-^diaphoB^: 
nxdj eleâi iodi maioris ana 3 •}•'§•• ferapijâdiantî: 
f .-S-. corn* mediciiianim decodi I. iiïj .-S-^Ôatpo-* | 
rios qnaefemamr. Autrement]^, eatbd* 3. iij. ad- 
îeâôûccaro fin^^tur boitis : lequel prendra dé- 
liant iour. Autrement: Çi.turped eleiâ^ 9.ij.-S^*| 
Êcchari 3 . i|. redigantur in puluercm qui iure ci- : 
cerumrukexceptusfumatur apparente diluculo^ i 
qui efta îapoinéte du iour. ^u theriacas vet, 3.|é 
coniêro^ bugloC 3.}. -S. mifceantur^&pofttidie 
mané fumatur fcx boris ante paftum: & pottridie, i 
c'çA à dire durant trois iours ^ les remèdes topi- : 
quess^appliquerontainiî: Çi.al<xrs> myn'h^>âca- 1 
CîsE^croclôrientalissdperi, boliarme^anaq^fuâL . 
redigâturin puberem. de quo l.-S", brafsieaefuc- 
d I. V. & SJj.aceti 3. }. exdpiatar^in vterûmquc < 
iniîdarurtepidé.Sikcauftcb rosdemecft mate-; 
lielîejComme a efté dit^ foit fait cataplaiine: lequel : 
cera mis entre le nombril , & le peniL Outre ce. 
îcûiue>icl & vm-aîgre> boiiiMis foyent appliquez 
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entrelc nombril, &icpeml. Sile mal croift touf- 
ioiirs,on adiouftera aux remèdes du commence- 
ment au vinaigre dauaatagcpource qu il aiilQUk 
fort. Enk vigueur &dedination les purs rdolu- 
dfe font d'uSge & ceux qui confument lamaae- 
rerânsadioQftcr aucune pordon daftrmgens.fc,t 
quandrœdeme viendraàfe refoudre,ioic taitcc- 
CT:9£.alaminis.Iulphuris,(alis,myrrh2 ana %v.ex 
fais i^^.excipiatur |.iiij.oleiroraGei& i.3.-J.aeeti: 
deinin vccrum iniieiantur.On mouillera des Un- 
2CS en ces chofes , & ieront appUquez enrrelc 
Sombril&lcpeniL Quefilœaema ne refloult 
parcesremedes > & quil demeure cnia vigueiir, 
flous deuons attendre fafuppuranon laquelle 




piaîtrum, qui ici.A""i »-""-* Ti, *■ j 

Ou ceftuy:?:.acanthi, m3luarum,rad.altne£, rad. 
lilii,cepa.torrefaaatum,fermena/emi.lmi,lmu- 
cum ana q.v.contundantur,fikQue cataplafma, 
fluiferamis entrelc nombril & le pend.Demdc 
iuris decôaificumn& fcmi.Um |.vi.inuciantur 
innerumcalidéSila matière purulente fait ap- 
parence qu cUe fe veuille purger par le dehors. Se 
fevoulokromprcfoitearorifice de la manrice, 
ou au col d'iceUe, on la pourra ouurir auec ter. 
mais fî l'apoftume eft dedans la matrKc,on pour- 
ra adioufter à l*inie<aion deiTufdite, &mi colum- 
bini,&fermenti ana f .*. Autrement:^.iucciica« 
bio&,fiicci naihircij ana S.iijiamicolumbmi,tcr- 
mentiana 5.*.c5miffiahxc m vterum muciantur. 
E{hntr5puclapofmme.Ufaultabftergeramii:?£. 
«qu» mui& |.iiij.fucciapi},racdâbfinth4auâ 5,j. 
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commîfta hçc in vidiiam iniicianmr. Deittde p 
illîiîâtur oleo cHamremelino cuiu iaaaiàcd^ ad . 
doîorem mitigandam. . 

Sfeculunumatricis. 

Chap I TR E xcniL 

NOus âuons parié cy defllis de lutilicé du iÇ^e* j 
culum matricisj & comme il le fatdc appii- : 
querjpour procederpat keluy à FextracfHoii de 
Fen&it ou autre choie àquoyileft requis^ com- 
me de reculer vne ïambe ou bras quaadil fort ■ 
àorsj&auiïïpourmenxerenlaiicenchemmpGur : 
pouuoirfornrfeionnatm:e>& comme il doiueii^ \ 
fordrnamrcilemeat. Or conBoiflàntltirilitcquç : 
ledit mftrumentpeukporter5&: les commoditez 
qu^ peuîtbaiîleribit àvnerepubîicjue ou vnpar- > 
riculiersieconièilie principalement auxChirur- 
giens aufquels Dieu à fait la grâce de bien entçn- ; 
dre leu vocationsde n^eflxe uns vn tel inftrument i 
cnleurmaifi>n>pour}aneceflîté>que quelquefois : 
peult aduenir. Et combien qu elle n'aduienne i 
gueres fouuentttoutefois quand il zàmtm.-^dt^ ' 
vu beau chef d'œuure & vne opération fort ex- i 
celienre. Ayant veu Futilité & proific que peult : 
porter (comme i'ay expérimenté ) vn telinfîxu- i 
ment>Fay pensé n'eftre impertinent n y hors de 
propos d*en monib:erlâfigure>& quand & quad 
adioufter la defcription de fa proportiontà celle : 
fîn^ que ceux qui auront enuie de Fauoir> ayent ( 
âuflî le moyen de le Eire en teEe proportion qu il \ 
eft rcquis.Orf en ayvn^fur lequel i% "çtvasct^^ : 
fipurc -& proportion* Lequel cft fort beau^ com- 
me I 
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me i^kfîeurs Médecins Ôc Chirurgieiis enren* 
dent îefinoigna^ confèflajas n*en auok iamais 
v^avnfi beau n y mieux feit^quieftenpârtîe eau- 
fc>quef en monftrela figure.Iequel i'ay fait lâire: 
cxprefiémencPremier^mei: depuis A^iafijoes à n^ 
il eft long de dis à on^ics doigts^cequi eft de fce- 
foin pour la proporriotide la matrices commea 
cftcairenfonîièu*Ducoftéde B^peuk auoirvix 
doigt & demy de large du cofté de A^il eft à demy 
rond. Ileft caue> comme la pièce monftre au de- 
dans^cuappetiiïànt cirant vers lapointestelleméc, 
que à fapoincteileftdela groneur d*an doigt, 
peu plus gros les orois eniemble^ & faulc que k 
pièce foit forte. Car la force que fàult qu'il dcc, 
clt graade*Et quand ces zxois pièces font vnies, 
&ioin(2:es enfemble^elles font vn percuis du co- 
fté des., qu'on y pourroit metnre le doigta & a la 
pointe bien petite* Lapiece de Cjiufques à r)>eft 
enuiron auffi logue^que largeielle a de largecom- 
medefpuis ç>iufques à l'autre ç, (la ou.saflem* 
bje auec l'autre) cinq doigts de large ^^ de; ©^ 
iu^ues à cautant ou enuiron n^depuis l^s deuaC; 
££>ouily âvtiOs aupresdeB^ckTo, iu%u^s4 k^ 
ceft vue pièce laquelle au deflus feit trois bran-^ 
ches.Ceilè dumiilieueftioignaatc & fern^çe ^- 
uec celle de A,iufques à B,&les au^es deur^Ià 
oufontles deux e e, joignant auec l'autre deffuf* 
diteideuçrs l bas,ou eft k> le vis pafïè par dedans 
iceilej&eft ipigna^te auec celle de Cj par deux 
clou;sc àyifettejCQmme voyez auprès de c, de Vo^ 
iufques à K, peut auoir de long enuiron douze 
doigts depuis les 4cux g Cjiufqucs au deux ï F, 

c'eft 
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ccfttout vne pièce. Elle à <îe long ea toutieize : 
ou dïxfeptdoigts.Depuis vn G, iiilques àrautre jr : 
afix doigts^elic eil aflèzlbrcedegroiïeur^coinme 
le dôigt3'iin enfenr^depuis auprès d'î>iufijues If, 
cft large t&aflTèz Ibrtde large a de log cinq doi^s i 
donc ia vifettc pafle par dédis vers f^ & là eft fort ' 
& bien eÇîc$.Depuis H5 îufqucs à i> qui eft la pie- ! 
ce de la vifettejâ huit doigts de log>&n^ftpas éi ; 
touciîelpes comme les pièces de G>à la poisâe 1 
ati près de Hs y a vne tefte, qui entre dedans la 
poinâ:edeIapiecequeparIons5&y à vne petite": 
chcmlîede fera traiîesj pour k tenir enfembîe,: 
afin âuffi qu*eilc recule en tournoyancdellbus la- 
quelle y a vne autre vifettè:, comme les dè^^qui 
fort à mefinc oeuurc:» que lès autres deux feu» i 
presj comme auons dit, Bref>en ces deux pièces y > 
a trois viferteSjpour les tenir fermes^& enfemble* i 
Gàr <:es deux pièces s**adiouftent là ou font les : 
deux E fySc Coni caues^afin que la pièce de Gj paf- 1 
fep^dedansiiointauffi qu^illàulc qu^elies cou- J 
»ait%n-montantj&defcendant pour ouunr& ■ 
fepmcrsCbmme la yifetté leurs fait feire ladite te* 
fejàêqui&y fei tons mentio nytourne & vire à ion- 
aifèr-^dans la pièce reletiée qui ce tient, à celle 1 
de c, depuis i, iufques àla fin de la vifette^ à fîx 1 
dbîgfô^de!ong>vn peu moins^qui eft vn peu àcf- : 
fous M, êUc eft aflez forte ; & fàuk que fbit bien ; 
faite-pour virer rond, &: à îaife, qui eft fort expe- 
dient^eîle eft attachée par vn clou à la pièce de K, : 
êc ce deibatic tirant le clou>comme fait en {à te* . 
fte,& les autres deux pièces ou font les viicttcs* : 
Pareillement la pièce de n, a quatre doigts de îog: I 

kquel I 
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400 TRAîXr TEESAMPLE 
^jucUe embrâfie k yilkte^&eft bienforte^k 
manche peut auoirenuiron deux doigts deloa- : 

' gueuî::& voila lafin de h deforiprion duprefcnt I 
inftrumeni; tant neceflàire^ lequel ?ay fait feire à ; 
monplâifîr:€kquelie baille icyla figure, 

J)el^manure£extirpervnfmmhe$pit 

bras ou iambe. 
Chapitre XCV. 

kVandnousfommcs bienaiTeurez qu'il n'y 
fa moyen de guérir le membre malade que i 
'"^^^.^^ nous âuons entre mains : qu*en Textir- 
paut^qui eft le dernier & extrême refuge:» il fault \ 
que le corps foit premieremér purgé ou par plile- *: 
botomie ou purgation : toutefois que la phlebo- 1 
tomien'eftpas autrement neceilàire> àcaufe que < 
: lonpeut laifïer fluer en opérant ce qui fera cxpe- 
^: dient pour le perfonnage, laquelle chofè peuti 
beaucop aider^ & peut aulïi empefcher la fieure^ i 
& autres accidens ^quipemient furuenir. La pur- 1 
^ gation par médecine^ fera meilleure fî le corps : 
* eft cacochyme & plein de mauuaifes humeurs* 
Apres eftrepurgé^eft bon vfer de chofes cordiales 
pour corroljorer les forces tantpar cbofes exter- : 
nes^que internes comme luy donnant à boire a- 1 
uant Foperation,& incontinent apres^ fi melHer I 
eft>vne 3 Âc theriaqucjauec de Teauë de fleur de 1 
bugloiïe, & de bourache>ou de fyrops cordiaux, 1 
' commejÇ'rop ro(àt,debuglofïe>pareilIementcon 
Mduè Cet' f^^^ç ^^ roies>& ce tant pourobuier larefolu*: 
tifiTUii. tion des efpritsquepourles vapeurs^quifontea-: 
Lrofi uoycs de la partie greuée aux pâmes nobles Jl efti 
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âiiffi bon d'ufer âcsmdmcs remèdes quelques 
iours après l'operacion. PareiUemem on pourra 
appliquer fur la région du cœurj^epithyme qui 
s en{uit:Bi'aqu^roiIbugloCana laij.aceti fcilîirici ^f^h^- 
S ,vj.mithrid,tberiâcae ana 3 a j.-S-*tr och.de caphu- 
ra 3 j)-triunt floxordiaLcômunium pul. ana pug. 
i|.aoci B,-5-.miiceantur, & foie appliqué fouuenc 
furie cœur auecvne pièce d'efcariate^moyennanc 
qu*ii n ay c fieure^le faiiànt riedir auant iappHquert 
ces choies faites fault fituer ic parient iiir vu banc, 
couché & attaché coaure icduy^fi mefliereft>à 
caufe du mouuement:& que le membre^ qui doit 
eftre coppépairc hors le bout duditbanc:& qu^il: 
yaytdeuxcheuiiies aubout du banc de chaque 
coitévae^pour tenir le membre ferme:& le lier 
^ez ferme contre le banc^aprcs faultfaire vne li* 
goture deux ou trois doigts au delïus^ou on veuc 
feire lincifîon: laquelle doit eâre ^ez eftroite 
pour empcfcher reniorrhagie>&pour hebeter le 
fentimenrdu membre durant r.opeiarion>& aiiat 
que lier>fe.ult tirer la chair enhault vers la partie 
Êiiejtant que fera poffibie*puiseftreindre^iiga- 
tureilaqueâe lerafeiécau lieufain.Puis firoaveu^ 
on pourra marquer parla ou dokieflx^ fedte Fin^ 
cifion auecana:^ ouautre choie tout ii'entour; 
Quand àmay^fenay abbatu quelques iri^s fins 
point mârquenceft au plaiiîr de ToperateurX'in- 
dfîon doit eftre faite au lieu ùauy puis on aura vn 
rafoiiTsqui fera lie auec Ion mâche ou chaflè, pour 
eftre plus fecme:& layant/ault pailêr le bras def- 
fous le membre qui doit eftrc coppccommefî on 
k vouloic cmbraflcn&: ou commencera; le glus 
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hauïtqii^oiîpôîirrajreuetiaat contre Coy*ûorson i 
copperaea enuirotinant ledit mcbrc tout à î'eîiv 
i:our5& iulques aux os fimsy retoutncr^ & s'il eft 
m tibiajfkukaufficopper les muicles qui font in. 
ter tibiam & fibuîam> qmfônt les deux os de la ' 
îambe:aâa qu'ils n^empefchéclafcie depifIèr.Et 
aaflî parce quii y a plus de douleur ^oaîespour^ ; 
facopperauecla poinâedurafoîfjou autrein- I 
flnimér plus pGin<^.apres ces choies^on tirera h ' 
chair corremoni: tant que fera pôffiblejauec quel- > 
que bande, ou auîxe chofe-de peur de îi'empe- : 
fcherlaicié defcier tant baokconqreî a chair qu^il i 
fera poflihk:& que pms après ladite chair puifle i 
couurïT i-os3& empcfcher rakerarioa ^ïceluy, & , 
quil ne foit trop long. Quand la chair iêrareire?*^ i 
rée &cônfbiidée5 alors on iciera l^os en deux <m 
uois copsjcri ne le haftani toutefois par cropXar ', 
l*os n'apoint de fentimenrfînon à la moelle, & ^ 
Êiuît que quelqu^ua tienne le membre, de peur ; 
qui! ne tomber, & que par fc moyen nefè face ; 
quelque eicaiile dos au membre laîn.Et ne le ; 
feule fembkblement tenir efieué ne baifsé,ains ; 
tout droit, afinque par ce moyen lafi::ie ne Coit 
- empefchéed^ p^r outre-PareiEemét oupouna : 
coper ledit membre auecle couileau icy figur^le* , 
quel feraardat,& de figure de fàuciUe, trencbant, 
& bîé eipes vers le dos>afin déporter plus de feu» I 
Oapourra oftex le manche pendant qu'il fc chau-^ : 
fera, Pource il eft fait à vifette à la pointCjComme i 
tïï voyez la figure, afin qu on puifle remettrele i 
mâche quad on youdra operer,auquel nous pro- ; 
céderons ainfi^u a cfté ditéi rafoirj leqcuîî ti€& 

fîcom : 
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404 TRAITEV TRESAMPLE 
fi commode que le coufteaudont nous padons^ \ 

{>ar lequel outre ce que on n'a que fm^ àc tiret : 
a chair de deflusrps concre nionr> d'autant que i 
lefeukfaitaiïezredrer^npus çoppQiis Se caute^. 
riions tout enfembiesau moins en partie : ce que < 
ne fait pas le rafoipaueç ccs qu il n a gas tant de i 
dâgerhemorragicqueduraioir.nlne tault pour-i 
pourtantiâiiïerdecauieriier derechef^ quand ce: 
nefèroit que Tos^Et auoir les cauterestous prefts, : 
delquds ençor que ie a aye baillé la figure que < 
de Tun, qui el| te pnncipal toutefois ^ li lert dei 
deux. Car de lapoinde il cauteriie les vailïeaux,: 
s'il y en a quelqu'un qui flue. Il cil bon toutefois: 
de ^^^ ^^^^ ^^^^^^ ^^ iâng.U le corps eil: pletho-: 
tic. Car s'il demeuroic quelque fàng corrompu,: 
^ra euacué par ce moyen> Scia parae iera deie- 
€iîée3& n'y aura tel danger dmâammation5& 
ligamre ^empefcboic de ibrrir^la ^adroit relargir,: 
puis appliquer les cautères &c fur la chair & fur 
f os^afin d'arcefter le fang, & pour corroborer la 
partie en la defechant*En après on couvrira Fos 
pu fermera-on le pertuisd'iceluy auec çqtpn ou: 
charpy if empé en rappareiU& que Po $ ne le defr 
- couiire que oicn peu ip uuét:afin qu il ne s'^akerci^ 
^ Apres ces chofes j. fault appliquer lappareil^qûl 
■' s^cnfuitj pour appaifer la douleur^ & aulîî pour: 
jUmment, pfter Fempyreume laiiTé par le feu:9i*boli arme* S,i 
^ viij.terrçïrgib I .ii j.albu.ouorû îiu.vij,oiei r of. I .liijj 
aquae. plancaginis l*ij*aceti l.iij.incorporentur: 
omnia fimul.fiat linimentum» & Toit appliqué a:-. 
uec eftoupes trempées en oxy cratum ou vinaigra 
feui;& s'i eft aecelTaire on en pourraift^îie? deux 
: . i'un 
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l'un fur l'autre. Que fî l'on craignok flux de âng^ 
eft bon vn emplaftte de poixj mr de peau, com- 
prenant toute la partie* Carie iang ne peut paf-* 
fer outre tains fe coagule 5 & par ce moyen la 
fluxion eft empefchée. Apres ces choies, le fault 
bander tout enfemble aJÛièz ferme , & non pat 
trop : afin de n*exciter douleur^ & laiflèr ledit 
appareilpar trois iours, moyennant qu il ne iur- 
uicnne grande douleur, ou autre accident. Cela 
fait, fauk procurer la guarifbn , &proceder com- 
me aux autres vlceres* Procurant premièrement 
la cheutte du fcarre, puis mondifiant, Scmcarnar 
&cicatri2âtauecies remèdes propres ace faire> 
defquels auons fait mention aux hernies , & au- 
tres lieux, & mefinement icy* Pour faire cheoir le 
icarre,ce digeibfeft bon: Ç2.oIei rofbuty ri récent. X>^sîif* 
fine fale ana I. iij, vireU. ouor» iiij, theriacce GaL 
3aj.croci B.S-. incorporentur fîmul. ou ceftuy: 
35i. larins fi:ument,& hordei ana ÎAiij* cum déco- ^^-^f ^ 
ârione ma!uarum,yiola* & radic.althe^,cui adde 
butyri fine fàle Se axuiigi^ fiiiile liqucfaâae-ana S. D'^éUf. 
!)• vitek ouqrum num.iii|. fiât cataplaf Ou ceftuy: 
. ^L terebenthin Jôt^, olei ro£& yitell, ouo.quod 
fiifficit^fiatdigeft* Mondificatif après que Jesfcat- MUifc^f. 
res fotircheutes,^*terebenth. Yenet. 5,m|*fyru- 
pi rof & abfinthij ana I . ij. puL radu ariftolo oreos 
mafthi,aloês,myrrha; ana L-^Jat mundificatiuû» 
Autrement :?£.terebinth lotsinaquavitae I. vj, 
meliisroC cola. I* iij. fiicci planragi. api| , ceotau- 
ri) minoris ana laî*bulliant omoia fîmul vlque 
ad confijmprionem fuccomm* Auterâtur ab ignc^ 
addendo Erin^ hordei &Ebarum ana l.j. the- 
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moeGaL l^^.aloës, myrrhe 5 ariftoiôch^anâ î» 
ixj* croci 3- j. fiât mundificariuum . puis huit pro-. : 
curer la cheute des exa-emitez des os, que les eau : 
teres ont touché auec réitération deidits cautères i 
iaas efchaufer la partie > fi autrement ne & peult 
feire: & rechanger les appareils vue fois le iour : 
& tenir rulcerc bien nct^ 6c le couurir tout depla | 
maceaux couuers ou chargez deiHits medicamés, 
& talcher d'ufer de deficcarifs* Car tout vlcerc < 
veult eftrc deièiché. Se ne demande choies humi- 
Mùiêfiiot^f. j^s^ Mondificatif deLanfranc.^. {ùcci abfînthif, I 
mellis r oll ferin^ hordei , myrrhe > fiât vc fupra* i 
Que Fon mette au refte touiiours à lenuiroa : 
Fvnguent de bol arme.& deiïus eirouppes mouil : 
léesenoxycrat, 

Summaire defcripiondâîa'vraje infiam*^ 

mation ^ & autrm tumeurs tn^ 

gendrhs de fang. 

Chapit aE XCVL 

0alamîu jk TOusiauons par Tautoritéde Galicnlenon i 
ure^mêr. £^ ^^ phlegmoue , eftre vlùrpé en deux fortes. 
^^^^^^* Le premier parles anciens qui auoyent elté auant i 
luy, pour toute inflammation & ardeur des par- 1 
tics : qui ettadire vue chaleur comme enflambée. : 
S econdementpar Gaîien & les modernes , pour 
vne tmTîeur faite de vray & fincere fang , lequel : 
^ftant pour ià trop grande abondance coniHpé, ] 
s'elchaufeiî exceffiuement qa il taie inflammation : 
cnîapartieouiieiîraflcmblé. Nous deuonsauiBi 
fauoir ilnflammation eftre dîtepropremcnt> qui 
cft celle dont nous auons parlé : Ouimproprc- : 

mcnt^; 
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mentj quand elle n'eft procrée de ûng purj& ns* 
turel & non alceré. Qaie nous entendons en c eft 
endroit, rbumeur concenue nacurellemenrés vei 
ncs qui cft compofée de la million propordônée 
des quatre humeurs y aflauoir» choierez îriekn- 
cholie y pituite , & le fang qui eft la partie lapins 
douce & tempérée, excédant les autres en la nd^ 
ftion, dont le tout à pris fon appellation* Le làng 
non naturel eft ceiuy qui dégénère plus en la qua- 
lité de fune di^s autres humeurs tus mentionnées 
qu'il n'appartient àlatempc^rature naturelle:dont 
il eft appelé iang bilieuXimelancholique^ou phîe- 
gmatique 5 ians que toutefois il ait torailcmenc 
tranfgreflè les bornes dlcelles : pource qu'autre- 
ment ne feroir plus âng- Aucremenc eft appelé 
iàngnon naturel celuy qui lent du meflange de 
quelque des humeurs îèparez de luy. Corne eft la 
ehôlere en la bourfe du fiel>la meîancholie en la 
ratte : & la pituite autre part , qui retiennent le 
nom des humeurs dont la mafle du £ng eft com- 
pofée* De tel iang donq font produites quatre 
premières cipeces de phlegmons : lune appelée 
phlegmon Eryiîpelatodessauquel le fang bilieux 
ou la cholere méfiée auec le Cmgeft enflambée. 
Le fécond phlegmon Oedemarique auquel la pi- 
tuite eft meilée auec le fang, ou bienk Cmgeft pi- 
miteux. Le tiers phlegmon fcirrhodes quand le 
fang eft mclanchoîique ou ioint à la meianchplie* 
Mais il leiang eft vicié en la propre lubftance par 
aduftjon ou corruption, tellement que la mecho- 
cnrédc fa lubftance ioit changée en trop grande 
tenuitè en ^oilèur : il Eût Carbondej ik parles 

Ce 4 Grecs 
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Grecs Anthrax ; ou bien Gangrencou Sphacelci 
^fflnhiiff^. Aureftepource que nous auons ik Finflam- 
GÎu\mt ™^^^^ ^^^ humeur : Nous dcuons iauoir par 
de lametk ^lefine moyen que humeur Contre nature > eftvn 
thiraf. acroiflement en la partie ou il eft, excédant la na- 
turelle ciifpofirion d'icclîe en toutes les dimen* 
fions lEmpefchant auflî fon adion duquel fei^ 
fence procède de la nature de Thumeur qui la en* 
gendre : comme eftant le fang pur flue abondam- 
ment en vne partie fait le phlegmon >ainfi que 
nous dirons cy après. 

Générales différences des tumeurs con- 
tre nature. 

*N j^dedefluxion> 

Oeden^ ^drc 1 '^ephlegme T^^^.^^. 
^cr/rm \ \ JJe gros sAg \ 

J K^limeux J 

que 

m^ 7 EryfipeUttqui >y.y^^^ Oedemattque 
-Scirrheux J> ^ Eryjtpelatiqut 

Des caujès & fignu de phlegmon* 

çOnt trois comme des autres tumeur Sjprimiri- 
\3ucs>anteccdcntes > coniomârcs, les cauiès pri» 
mîdues^^& euidentes de phlegmon, dictes exté- 
rieures > iont contufioujdifculîioa^conuuîiîoa, 

fadiî 
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ftaâiire y playe, vîcere {potanée^liixatiotis & cho 
fes femblabksdefqueEes en tant qu'elles cxdtent 
douleur, atrirenr la fluxion en la parrie greuée.La 
eaufeancecedente, eftîabondance du bon ^g^ ^^^^*^^ * 
duquel eftant les veines par trop remplies &c 
quil eft attiré ou enuoyé ^ comme {ûperflu, en 
quelque parrie imbecille plus qu'il ne feult^ ou 
doulente> en laquelle il s'arrefte & fiche^ s*il n eft 
repoulfèdes lecomencement.Lacaufe conioin- cêimmB^ 
de, eft le iâng affiché Se impadé en la parrie do- 
lente * Les lignes de phlegmon vray Scd*apoftu- ^%^* 
me de fàng, iont-, tumeur renitente^couîeur rou- 
ge & enflammée ^ douleur puHàriue> chaleur ex- 
creme> extenilon , & fignes de replerion de fang. 
Phlegmon a quatre temps : le commancement, 
Faugment, vigueur , & declinarion^au moins fi îa 
fluxion n*eft au commencement reprimée & re- 
pouflee au dedans par repercuflîfs. Le phleg-^r^»* 
mon au refte àbien touuent de mauuais fympto- 
mesj qui changent la maniere>& vove de lacu- 
ration d'icelny, comme douleur vehemente>& 
la refluxion & retour delà matière^ des ernon- 
ttoircs es parues interieures:lamortificarion*de la 
parrie iiSligéc, appelée efthiomeneiaqueliepro- 
aient de trop grande refrigeranon & trop grande 
impadion delà mariere, quifaifoit le phlegmon- 
Outreplus nous deuons craindre quand la refoîu 
tion eft malfaitte eniceux: Ce que nous admo- 
nefte Galien : qu'il eft fort à craindre, qu'aux ma- ^J^^^^ 
ladics où la refolutionfcfait difficilement, quil ^^^ ^^ 
a y demeure quelques reliques dures. Parquoy i^is^rb, 
^ eft requis de âgement vfcr des relbiutifs* 

Ce f Cure 
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Curedefhlêgmon* 

Chapitre XCVIL 

V commancement des inflammations nom : 

V. deuons plus toft vfcr de refrigeratifs & r eper | 

cuffifs, que de refolurife principalemenc, quand i 

CéâamjffMccqm dî ia couié, n'cit gros, comme dit Galien, . 

la mésd. Q^^ l] y ^^g ^n j^ g^j. g^jj^ ^ impa<rté en la par- * 

rie aiBîgécs li ne tault plus vicr de repercuflksiaim . 
feult reibuldre.Es vieilles inflammations atiffi qui i 
ont îaiiïe quelque noirceur ou dureté en la partie i 
làult vfer de icarifications > luy uant f authorité de 
^dcmis Galicn ^qui pourront eftre profondes ^lelon k 
ymr€» partie & exigence du cas. L'haïr foit pur &:clair5& 
vn peufroid» Son viure laitfroid & modérément 
humide^ boyue petit vm auec eauë^ duquel s'il y a I 
fieure>s'abftiedradu tout:v^ten foalieudepri- : 
:&ne . La partie occupée de phlegmon > ne Ibic i 
point trauâiliéef carie repos eft neceflaire . Dot- - 
mir for le ioux > raefmemenc après, le diiner : n eft ; 
pas bonidormir éveiller mediocrement,eit bo% i 
route ïnxQmfctznçz de viure eft mauuaiiè . Auoir i 
le ventre à commandement & mol eft de reque- i 
itc 5 & ce procurer par cîyfteres s*il eft de befbin. : 
Toute clameur> courroux, contétion5&: fur tout i 
auoir affaire à femmes ipnt comme chofes cuxiQ*^ \ 
tmosk euiter, Laphlebotomiecft requife fi rien 
nerepugne , & du cofté du phlegmon > foit que : 
viîonsdercuuîiionjouderiuaaoiijquandbienie i 
€ëtMfS* corps feroit pléthorique, pource difoit Galién, 
o* t4.Ut que la douleur & chaleur 5 qui eft au phlegmon, ; 
^mtty, 1^^^ ^^^ ^^ defluxion, encores que le corps foie I 

pur] 
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piir & «ieftitué d'excrcmens, nous mcitcntlrirer 
quelqaepeudefang, enayanc efgardài'aagcaa 

Kmps , àlacouftume duparienc & région ou xl 
cft.icsfi:iaions & ligatures de la partie oppoii- 
te aydenc beaucoup à retirer le {kng, qui detiuc 
en la partie greuée .mais ne fe doit taire qu a- 
près ia phiebotomie. Galien dit , que ce qui eft GaI». 
fa coulé , neft feulement vuide par reloiunfs, 
ains par adftndifs & refrigeratifs , laquelle ver- 
tu eit es repercuiïifs . Mais en raugmentanoa 
pour vuider ce , qui eft coule , & empefcher 
qu'il n'en coule plus, feult mciler les rcpercuffij 
auec les rcfolunts en telle force que les rciolutj 
loyenr en plus grande quantité que les aurres-.SC 
eâ la vi<^ueur augmenter les refoluîits,en viant de 
fedatifs^'de douleur, fi eUe eft grande. Mais à btoi 
de ia vigueur & en la declmation feule vier de 
feulsreiolutifs,pourueu qu'on connoifle que ic 
phlegmô doiue eftretcrmincparreloluaonpour 
enceluyurelatracedenature.Maiss'illeconucr- 
tic en abfcesfault vfer de fuppuratifs.GaLappxoa. ^' ' 
ue pour lecommencemét des phlegmons, oxy- 
craton qui foitappUquéauec vne elpo|emouii- 
iée eniceluy.AuUeuduquelilpermetpredre eaue 
fi-oidcou quelque ^ros vin rude melmement es 
paracs prochaines des grands membres,QU caca. ^^ 
pkfme de GaLquieft fait ex iempcr viuo, & ma- ^^ q^^ 
licorioin vino deco<itis,Scrhu,id eftfamach& 
polcnta.CataplalinedAuicenne:çr.fuca iemper c^upU. 
viuiib.j.viniquodaalCeiubtbntis ht,Sckpons a'^«*«- 
acerbi,fc.-S-.feria2 hordei quart.!- corcas malo- 
rum tT:anator& fumach pulucrilktorum ana 1.^. 
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coqnantiirifiaciinimentuiîi.Vn aurre de relie ver^ , 
^^^h. mpris d'HaIiabas;Çi.ûnraiiaîbi&rabriana îAij. 
mcmith^-,hoc eft glaucij 3.i}. terr^ cimoîi^, boli : 
acmcana 3.j.^. omniain îenuiffimum puluerem ' 
reranrar5&cribrentur,poièeàdiffoluânturin fue- " 
co ièmper viui aut porrulac^ vel kâucx.Sc fiât 
linimentum* Auffi eft bonne leauéVqui demeure 
du blanc d œufbien barra auec eauë ro£è> mis fus 
auec îinges mouiîIe25& fouuent appliquez. En 
raugmenrarion l^buile rofàr eft bon. Car en par- > 
rie repojiiTej&en partie refoulr en raugmétadon. i 
D'Anîcene:ç^.foîior.maI^ae M,}.abfyBtliiJ5roârû ; 
ana I. ^, farina hordei I. )• olei chamcemelini ! 
quart, ^.ibyét cuits & poitrisjpuis rédigez en for- : 
me d'emplâftre moiVn aurre de luy mefine:^.vi- . 
nicoâri addimid!as3velcerrias(Boc%â5illuddc- i 
firudum voçant) quart, j. aqu^ roiat^ , aceri ana : 
quarr.-S-.croci Baj.bouluz & coulez Joyentap- ; 
Bnîa^* P%^e2iur la partie auec linges mouillez en ma- i 
gLuu ^^^^ d'epitheme. Les remèdes pour la vigueur i 
font enfeignez par Aërius font tels. Malua priua- : 
tim & cum modico pane^Sc roâceo iîlita:melilo- i 
*tum quoque in paflb decoâ:umj& cum pane ad- ; 
momm.Idem polïunt& palmula^ in paifo elixa- : 
MmpUîtfe. ^^ ^ ^^^ pane & rofaceo confeâ^ & mixtx. 
tejohu * ^^ ^^^^ refolutif fort bon:^.parieraaïia!u^ ana ] 
Mj.forfiirisfubrilis^ farina vokrilis ana P.j.fœni- ; 
grsci>anethi ana l.^.olci chamçm.quarc-S'.vino \ 
incoquantur^& exadé ftibigantur^donec m vni* i 
Emfupe. mtem coëant,& fiât empIaftrum.Vn autre de GaL : 
X^t,l/^*^^^^^^^P^ï^^^^^^^^^^^^i ibJ.macerenturfpa- : 
tio vnius hotiemaquaferueti: exprimitur> & îiiic 

admi I 
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admiiceatut mellis optimi quarr.j. formeturqs ^ 
taplafinaXes medicamens refoîuafs ne le doiuéc 
changer iVadent* Quand renfieure& t^nfion fe E^Udt^ 
diminttcnt,&ladoideur eft miDguée,ccft fîgn^ 
la dccltnatioa>en laquellefault vfer de leuis reio* 
kftfo€<^mmefont ceip-cy. Agreftis maluaillita, 
&iâÉals eJ^èmpcisadnis eum pàne> &^i^ 
meiie> & kordei farina cum mcUe applicaca. Irem 
bna mccida -ftup^e, fpongia. aiit qaidlimile>vino 




deuoas hoiierqu en toni phlegmon, le meilleur 
cft' Gant que- Ion pom^fa'^ tafcher a le reiâuldre 
pluftoli que venir ato fuppuratifs,M^s ii la matiè- 
re ^iuiûïeureftgro{îe^&jpfonde,& le cmr efpes, 
il ne Ctult e^rer refoliiriony ajns^êiuk ■ véniraïB^^ 
m^r^îfo &: fijppuratÈfii cômme^e cataplatee/ si^futmfs. 
qobdîe^i^tîa tricicea ia^qoà & btea tçmperacé 
codtaccmtat, %iî eft fort mamrat^ coinra^ rêf- ^^^ 
iïk>^tte^al.pèùr^ qË*îi^âfe<^ teaabl^le^a ^ '* ^ 

kârii|e^ïtt»k;:»qui oM?^el<y:k;vifci<lité pai^ ' 
kï^^ite feme^ k^poi^sS & empdchent, ^ 
châfeurïîàtiïrefe ne iok point ^xhaMe rffd^i^ 
pée^la tuitièïir ne peur venir à ibppirarion iâp 
grande difficulté; a eaufe àti humeurs en icelle 
imp;^<aezc5 ce -cataplafme eft bon:Ex radîcum al- adlahm^ 
thiE^yCaricaram dulcium ac pinguiumdeco<aOi 
quod mellis craifitudinem reprsiencet> & farina 
triticeacompofimm.En prenant prxdiâd decodf 
fe.j.farin3e'ï;ritiçea£ fc.^.decoquancuî: fîmul> &in 
formaiii cajaplaÛBatis reducanmralautem f^^^^ 
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tritîccs loco hordeaceaapponarur^vel cibarius 
panis^Sy ncomifton Graçci vocât.Illera plus idoi- i 
ne pour refoudrc^quc pour fappurçtj comme ait 
MêtkfufpA. Gaiien.Vn autre bon a iuppurerz^.corricis radicis : 
^^*f' maluauifcij ïà eft, althe^, radicis Iilii> fcBedoniSi 
ttl^tm GrxdsErigerondidmr^& foHamB malua^ i 
M.j.&'inaetritice^ quart.}, ferinae feminis Ikâ |*|, 
axungi^ fuîOae recentîs ft.-S-.coqpanmi: berb^in i 
aqua quantuin Taris eiTe yidcbiuur^ &, tyiidanmr, : 
cum rcliquis in morcario > fikquc cataplafipa. ; 
Apres que îa inmttc tSx conuerrie :^n:jpu55illa ; 
faukouarir aucc iaacctcea au autre inftrumenty , 
oucaurerc acIucLoupoç^pridir ïh idîfcretioiï. du 
Chirurgien^puisniQndifier>ulcçi;e3&le ççfiifo^ 
lidcr à lafaçoa des atur^js* Mais fila mâricre qui • 
faxç îataincWeà:gi:o0^-i'efilrante àr^fobtion;&: ' 
^^ V coçodiQn:î66efttop;impâ^éç^pçtes^ ' 

^^lïie quaî^yi j<^rii cft 
mçur^il a^tok craindre de ^efc^l^ 
' pribdpaliçmc^erqi^^iiy a dvirEe en k^am^u& i 
^Bn^âailf qy^li^ çft awej^ l^ombée^ Oc ficia ph&^i^a : 

c^^ade fôçi^qtf oîir^piîmenuite.t^tj^ 
rapol^lcace ^ue fe fera auec mvmàkm^^iXi \ 
Q^oâ^xpaiTu^^oko rofaçeo>& gdmiîla çen^cjam . 
his ambobus îiquatâiGaîeno côîicitur.hoc autem : 
lanafuccida>qu^piarimumhabec çsfipi^ç^dpiea • 
dam eft^ac dilate quidem èigidum^^byèaieverà 
îcpidam apppnnendum.Ce médicament xmjplif 
que rârifie5iubâIi2ejreroak,euaçue,&: rend ihxn \ 
meur>qui eft acre^gros, & fort impadé es parties " 
dolentes egalQuad il y a douleur en phlegmon^ ! 

Tcauë: 
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Teauë chaude J'huîle> & !a firme de froment ne 
font bôs^comme dit GaL Pouixe qu ils chmkm^ talmït 
huiTiedeiit > relâchent^ & font diiTolation de^k"* 
vertu de la partie ^ dont elle eft plus débilitée, 
plus prompte à receuoir fluxion» En tel cas ce me 
dicament eft bon>& fedatif^e douleur, Rofaceûâ 
ouorû iatea> vel viteilî> ipica panis albi in aqiia cal 
îenre macerata, poft$;a expreCfa&roâceoper- 
mixra. Ces choies % uantcs font bonnes auïE: 
Maiuis in aqua decoâ^ mixts cum f urfare &: ro* 
{âceo vel ofeo violaceo* Âmcenne méfie du M- 
fcm auxfèdatift de douleur. Mais filadouîeurdl 
tant véhémence , qu elle ne puHïè eftre appailée 
par les remèdes précédés ou anodins tfauitauoir 
recours aux narcotiques. Quieilàdire , ftupela- 
^, qui hebecent le fcntiment de la partie î tel 
quieft hyolcyamus, duquel nous ferons cuire les 
foeilles fous la cendre ^ & les meiler^uec gref^ 
noueile ^ & les appliquer. Il appaife fort la dou- 
leurs Sciait venir les tumeurs phiegmoniques à 
fuppuration : en fe garda-nt de trop humedery 
comme eft ^. Or fi nous craignons que tixMxie- 
îe5*enretorne au dedans > nous la retirerons de* 
hors par mediçamens axtraâifs oiipar vemofès.. 
mais £ ks reliques de la matière font endiwrdes 
comme fcirrhe par la force des medicamens trop 
deficcatifs &reiolutifs fans difcrction & iugeméc 
appliquez: pour la mollifier & réduire en mcil- 
leur-eftre, eft bon de cuire en eauë les racines de 
cocombre âunage 5 appelé cucumer aûninus» 
ou racines de brionia ou afaron: Icfquelles on 
peult prendre toutes feules^ ou y adiouftcr figues 
* graffcs 
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grafles en y méfiant quelque peu de farine aaee^ 
.fyta^ cauë,& quelque peu de greffe d*oye, ou poule:à 
faute d*eiles, de celle de pourceau, & faire cata- 
piafmesjqui ont grand efficace à ces difpofitions 
fcirrheuies. Les racines de althea pilées auec du 
paia& de la grefle:,apres eftre cuiteS:,refoluent les 

^ala» ^' tumeurs endurcies^comme eicrit Galien» 



à QiAmêm 



De Eryjipeley& autrsî tumeurs créei 
de choUre. 






Chapitre XCVÏIÏ. 
'Rvfipeîasjeft engendrée decholercjdittebiîis : 
j_l flâna en Latin, quand elle eft efpanduc parla i 
cuir fculemencjfans molefter la chair, qui eft au 
deflbus.Toucefoisilfait efleuer le lieu en m- i 
meur>auec inflammation & rougeur tirant furie : 
iâune:kqueneincoîitinentquon touchcjseua- i 

C'^' noift. Gai.appeilé ce mal, Eryfipelas , exquis & 
vtay.Mais quand la çbolere eft plus grofle & acre, 
qu'èllene doiteftre naturellement, elle exulcere 
& ëfcorche la petite, peau fuperficielie appelée 
eriGrecEpideH3ais,&bien fouuent telle vlcera- 
tion vient au profond, & atteint la chair. Lors ce 
mal eft appelé Eryfipelas, mais auec exulceration 
qui eft comme dit Gal.de mefmec^ce que Her- 1 
pes. Or û. la fluxion eft m liée tant du fang que ! 
àecholere,il ne fera feulement Eryfipelas^ams i 

<?«î.vnedifpofition meflée,comme efcrit Gai. dTEry- ; 
fipcîas , & d'inflammation prenant toutefois le 
nom de ce, qui abonde le plus en elle. Comnic i 
s'il y a plus de fang,que de cholerc, fera nommée i 
phlegmô Eryfipelatiqae:fî au côtraire, Eryfipelas , 

Digitized by VjOOQIC 



DES HERNIES. ' 47 

pMegmonique. Ainfi des autres àumei«^. QuM 
E rameur eft cholérique &cîeçholereâdufte& 
no naturellevpeut eftre fait Herpes^Sr autres fem* 
blables comme font les puftulescorrofîues^prm- 
cipalcment quandlaconfiftencedela cholere eft 
{ubtile-Mais^ quand elle eftde la plus grofle fub* 
fiance procède Chancre. Les caufes du vray Ery- ^^»fi£» 
iîpelaSîComme du vray phlegmon, Cont trois.Priss 
Biitiues^ antécédentes, & comoincSteSsainiî qu'a 
efté dir cy defïiisX'eryfipelas ne vient pasfouuent 
de caufè primitiae^fi ce n'eft par trop grandes fri- 
dions> & s'eftre tenu au Soleil» 

2)ôs Jig??es du vray Eryjïpeî/û. 
Ghâpïtre XCIX. 

L'^Eryiipelas eft comme vne efpece d'iniîam- ^^^^ 
mation prinfe generalementdes lignes font 
la couleur rouge tirant fur le iaune:laqueile eua- 
noift quand on la preiïè des doigts:mai$ inconti- 
ne'ntretorne.La tumeur eft petire>& fiiperlîciclle. 
La chaleur eft grade qui ameine plus grade fieure 
qu en phlegmon^ pource qail eft plus chauldrk 
pulfatîon auflî n*eft fi grande qu'au phlegmon* 
La douleur eft mordicante Cms tenfion^au ^pa- ^^^p^ 
traire de phlegmon:il occupe volontiers laface, à 
caufe de la rarité d^icelle^Sc légèreté de la choicre: 
le vray eryfip :.Ias fe termine rarement par fizppu^ 
ratiou'ams pluftoft par refplution. Souueat aux 
Eryfipeles furuiennent dçsfymptomes plus grSds 
que la maladierqui cauiênt que Tordre eft changé 
pour la guerifon dïceluy, fl eft mauuais quand 
Eryiîpele rctorne du dehors, au dedans:& bon» 

Dd , quand 
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quand au contEwe>du dedans il & tome au de* 1 
FMêt^^* hors.Paiilu$ Aeginetadit> que FEr^iipelas qui 
vient en k tefte>eft plus d^gereux&inoIeiî:e:& 
que û Tony appliqué remèdes de grande efficace, ; 
Biffùsra^s jIj tuenc laperfonne*Hîppôcrates aux aphoriC : 
^fb0^s^*^. efcrit que s'il furuient Eryfipele en lamatrice.il 
cft mortel: pource qu*il eft çaufe de la mort du s 
fruit-Car bieiribuuent la fleure aigue(comme tei^ i 
Çàl moigne Galau commencaire)peut tuei; la pei> : 
fbnne ^s teEe inflammation. 

Dç lacuration SSryJîpéie^ 

Châb. Ct 

P(3urce que rEryfipeîe eft vne difpofîtioîi 1 
chaude ^ comme phlegmon , prouenante de 
defluxion:enlacuratîond1celuy font deuxin* i 
tentions à obferuer > vacuation & refrigcç^oa. : 
Aueç cpnfideration que tout ainfi qu au phleg-^ : 
monfeuitauoirplusd'egardà euacuer queà re- 1 
frigerer : auffi çn rEryfipeîe plus refroidir que | 
euacuer.Entant que le phlegmon eft plus molçfié 
par quantité:& ï%xyî\^ch,f2L% quâlite.quipource 
çegardveut^fkeplps refiigeré^& moins euacué* 
Au contraire de phlegmon,encores quç Ténaoïa* 
tion d^ rhumeur qui fait le mal foir rçquife tant 
en Fan qtfei^rautre^Parquoy après auoir refroi* 
dilEryfipele.f^ venir aux refoktifs^Outrece : 
les deux intentions précédente^ obrcruées , re- 
ftent eucor quatres fcopes particuliers d'accom- » 
pHr>en lacuration dlceluyXe premier confifte en ; 
bon régime deviure. Le fécond concerne la di-- 
ucriîon de la matière qui afflue Je troifiefinca eua* : 

Oiâ I 
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cuatîo 4ela mariçre ia couléeçn k partk grenéc: 
le quatriefme 3 Iacorreâ:iô des fyrBpçomes,Pouf 
l*accompHiïèment du premier > l'aïr doit eftrcs 
eileu froid &|iamideX'efté ks lieux plus bas ibat 
les meilleurs, on peut arrofer la maiibn d'eauf 
froide auec rofes^vioIeçtes> fueilles à? yigae> xa-i^ 
meau de Çtule>& autres de leur faculté, froide^ $f 
humide>empefchâr que beaucop de ges nxntre| 
là ou lèra le paaêc, Qui euicera routes chofes girafe 
£eS:»douces3 piquanres> & chaudes* Mangera lai-- 
duesjcourgesjpourpier^ozeille^risj orge modéji 
& toutes autres choies qui eiîgroffiûent le &xx^ 
& le refrigereat, s*abftenaric pource regard db 
boire vin.Mais vfant de orge pafeé pour Ion boi- 
re^ou d'eauë d^orgC:» & vmm% fobreiîi^nr : fc ter 
nant bon veîxtre : ncïzi^m mouueme*ît viaietilï 
cuitmt ire Sç contendon : & toute accointance 
de femmes eft mauuais.Pour le r^ard Ju iêcond 
îaphiebotomie n*eft pas fi expemea^ en ce c^ 
comme en phlcgmon:mais plus Feuacuationdii 
ventrej& de la choîercjpar médicament propre à 
tel elËur^fi le mal eil graiid>& le corps plein de 
cholerc. Mais d autant que k ficure ^ chaleur 
qui accompagne TEryllpcIe çft plus grande qu au 
phlegmon^nous nous garderoas c» ccft endroic 
de médecines trop chaudes^celles que ibnt celles 
qui reçoyuentlalcammoaée, comme ele<rtuariû 
de fucco rofat, Parquoy le rheubarbe eil plus coa 
uenable, ou le breuuage de rafis ^appelé aqua ta- 
marindorû. Recipit aucê pruna damafceaa xxiii|. 
tamarindorum recentiû. 3 .x/accari violad quarc 
-Srxui vt cJficadoi rcddatur>aliquid diiud jchahar- 
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bariadîidpoteft^ais fi le mal n'çft par trop gî^âcîs ; 
on vfera fcalement d'un fort clyftçre>çomxiîe Ga- ; 
lien enfeigne-Eftant toutefois l'Eryfipde phleg^ : 
monique>on peut commencer fa çuration 4'îce- i 
luyparphlebôtomie^unenne repu^ne:& d*au- ; 
tant qu^ii vient communéement en la façe^Paul ' 
Aeginete vcnz que Ton face fedion de la veine 
humerale^au coude:& fi elle n'apparoiit^ que Ton 
prenne la plus apparente. Au cas quek phlebo- : 
tomie foitempekhée/audravfer des médecines, i 
qui font peculieres à purger Thumeur choleri- ; 
que^ & ce parle confeil du medecin/i ce ncîtcn i 

rande neceffiré ou que ledit médecin ne fe puif- i 
recouurer. L'eryfipele doit eftre conuenable- : 
mentrrfrigerc en continuant de ce faire iufquesa ^ 
tant que le changement de couleur au cuir nous 
admanncftera , de defîfter : Car le vray Eryfî- ' 
pe!e par ce ceffe : mais fi FEryfipele eft non yray, i 
ains phlegmoniqueje cuir ièra plombé^ s*i| eft j 
par trop refroidy • que fî Ton ne defîfte ^ viendra i 
tout noir ^ prinppalement & vne vieille per- : 
fonne. Dç force que ceux qui auront par trop efté 
refroidis , ne peuuent eftre guéris par refoludfei 
parfa,i temenr: ains demeure vne tumeur co mme : 
fdrrheufc , pource quand tels fîgnes dç change- 
ment dç couleur fe prefenteront ^ il fauk alors, 
<?^^* comme dit GallaiiTer les refrigeratifs & repulflfs^l 
& appliquer les contraires^ {àuoir eftles refolutifsi 
& deiîccarifs auant que la partie foie plombée oUi 
noire^ Entre les chofes fimples qui ont vertu con 
l^mmîi. uenable à ce mal/elon Auicennc^cft vne embro-l 
cation deauê Froide pour réfrigérer. Galien recô-i 

mancfe 
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mande Succi^ib!ani> femper muh portulac^^ 
pffllij, alcerci> laétucae> vmbilici veneris>lenticalae 
paiuftriSsCaciirbit^yaltaqueid genûs* Cemedi- 
camenc auflîquî reçoit quacre fois autant d'huile 
rofat, que decire bîaiiche eilantiâic d'oliues non 
ineures ians fel, en y meflant aulfid'eaue froide 
tant que fera beibmXes choies moîMées en mor 
tier auec vn peu de vinaigre > fiiidc les appliquer 
froides j& les changer fouueni:. Ceftrcompofi* 
Don eft bonne :Succiplantagims S.i.roiàceil» 
iij.iichargynnurriti I. j* cerulàe lot^.3*iijVkiïHs " 
rnuliebris S.-S*, le toutmeilé en morrier>ibii:fait 
Iiniment.flfbîltpiierpremierleiiiharge>&lace- xdmmm* 
rufej &iesarrofer peu àpeu du fuc de planrain>& 
huile iufques à ce qu ils foyen t mêliez. X^uand la 
chaleur dery£pele eft adoucie ôc Pinflamadon eft 
ceflee^fàulc venir aux reioludfs comme Gai. le ^^ 
commande:,auantquele changement de cotîleuir 
ibit apperceu comme auons dit. A quoy ce cata?- c^afUù 
pkfinc eft bon.Ex hordei farina feu ex cruda pos- 
ientaj & aliis in ratlone curand^ phlcgmones fiï- 
perius dicHs, Car tout ainlt que nous prenons 1^ 
figues de eryfipeie de l'analogie des figues du 
phlegmons ainlî fàult prendre les remèdes pour 
curer ledit eryfipeie de ranalogià desxemsdes de 
la curarion du phlegmon.Ce médicament eft fbfit 
bon pour refouldte : althe^ n oueil^s foîiorum:li- 
braaiïîimimr : concoquuatur hydroleoj coâa 
veto probe teruncur, adicâiifquc' roiâcei S.iiij* 
argcnd ipuuïx & cc:ru{^ ana 5 . ij, -S*, iccrum iini- 
antur cum iucco conaaiaut.kmperviui^aucfo- 
iani : ddnde micis panis adiunâis , vt cmplaftri 
Dd 5 tormam 
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formam indaatj iiiimmr, Etfî la partie eft {Jorn- 
l>ée> il fault premier faire incifion de cuir>puis ap- 
Gd. piiquer le cataplafme. Et fouuent artofci* k lieu 
d'eauë chaude , comme dit GaL car elle rcfouk 
.& nettoyé les playes. Quelque fois laaer h partie 
d'eauë falée ou fàulmeure, & meiînement quand 
il eft gros • car cela mondifie & tranche, & dimi* 
nue ce qui eft gros. Pour niitiger la véhémente 
Couleur & ardeur 5 on vfe de ce remède fait ex 
foliis hy ofcyami inuoiutis in ïtupis ^ 8c coâûs fub 

*^««»^* prunis's deuide mixtis camvaguento populeo» 
vei cum axungia^ comme a eftcditen phlegmon* 
• ; -Que s'il adaenoir que Fcryfipele foft exukeré ^ il 
"faiiir appliquer vnguentum album aut vnguen- ; 
ru de hthargyro» Pour réduire en iomme la cura- i 
tion d'eryfip'ele:^ ne fauir vfer de phîeboromie en 
^ tvray^ryfipeie. Si le corps eftpleiade choiere:i & . 
ie mai grand> fault vfer de médicament qui purge : 

, :.u-^ 'la cholere par le basique file main eft grand>fuf^ i 

^avnclyftere. Quand te corps ferapurgéjoignez : 

Japarrie de repuliîfs modérez^ & de fort refirige^ ; 

^arifeiufquesàfeirechangerlacouleutenla par* 

^T^ • & quand la coideur ie changera^ & U chaleur ; 

.Oîeicraplas iî véhémente , &rinflammation fera \ 

:xeffée, Fault laitFer les reftigeratifs &C aftringents i 

:aaant que la partie Coiz plombée ou noire » & J ! 

-appliquer les refoiucïfs Ôc deficcariÊ* flfault ft:ari- i 

*fiec reryiîpele quand elle vient des vlccres , & au- ; 

„rres caufes euidentes puis appliquer vncatapkf-l 

me fait de farine d^orge. Sireryfipeleneftvray, ■ 

-âins phlegmonique > ne Eult craindre de fcrc ; 

: phlebotomieprincipalementafilecorpseft plein 

dciangoujicthoric^ H^ 
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^eCdrbûncle»enGr€c^y4héraxi 

^: Le cârboGcle cft engendré de la defluxidiï^ 
4*iiniang n0ir,gro$5 & fecuiênc>& bouiikni^au^^ 
lequel aaiiïem aacunelbis iuc le cuir vii graïul 
nombre de petites puituies t Autrefois vnegran- 
^ puftuie {euîe> laquelle citant rompue laiflè vl- 
cer e auec efeîmrce)& Greuic> ce qui ie tait auifi a»^ 
petites puitules bien fouueatauifiaaantqu elles 
naiflent, îes patiens le grattent fort : L eicharre 
mpnltre maintenant vne couleur Gendrèej main- 
tenant noire> 8c le cuir ne fc peult leuer en lieiis 
mais eft comme affiché à ia chair- Celle d'^allen- 
tour vient en vne mâammation grande^ & chau- 
de>& eft noire luyiànte ^ comme bitumé & poix: slgmê^ 
çome ii l'on mefioit vn peu de rouge auec moins 
de noir, Gar la couleur devrayc meianchoiie efl 
telie:&: font auffi les fignes du carboncie tels^auec 
ce ceux qui ont ce mai ibnt ncceiïair ement en fie* 
ure voire plus grande que ceux qui ont tn phie^ 
^on erylipektique, Ets'ily avenenofîtc> com* 
meaduientprefqueroufiours^ils ont defuoyeméc 
deftomacy appétit continuel de vomir , auec vn 
£k;gouiîement& tremblement bien ibuuent , ou 
palpitation de coeur auec efuanouilTement.Cefte 
maladie ûxyi volontiers la pelta>dautant qu elle 
cft de matière veneneulè. parquoy tteeleteult me£^ 
priier , ams ^y obuier en toute diligence. Le car- 
boncle qui vient aux emonûoires >& près des 
membres nobles, ou principaux, eft le plus d'an-* 
gereux : dauranc que la matière veneneufe peuk 
ïctorner au dcdansj&metrrele patient en ^and 
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4H TRÀIXr TRESAMPLE 
danger principalement s'il y a mauuais fîgnes, 
comme dit Auicenne : Siî vient autour de Tefto- 
mach^ ou de œfophague^ qui eftle conduit de la 
viande, ou aux feucessil empefche le louffle> ou \ 
Celfi. rakine^commcefcritCeife-Lecarboncie^quieil 
premièrement ro uge , p uis apparoir citrin , n'eit 
^M€tms. p2^ £ dangereux felon Auicenne : mais le plombé i 
& noir tue communément Thomme. Vray eft, : 
que tous deux font fore dangereux. Si les iymptq : 
mes^qui&yuant cemai^fe diminuent^il y a quel- 
que e^erance de guerifon : s ils augmeatent^reC- ' 
perance eft petite. 

Ds la cure du carboncle* 
Chap. cl 

Callmf^* A Près que la manière de viure fera ordonnée» i 
d^la msthù. :^/\GaL commande qu on commance iacura* i 
^ a»z^ à ^i^n^^^arboncleparraphleboi:omiequiloit&^ 
GUmcm* ^^ ^^ mefoe cofté du carboncie.en tirant duiàng ; 
mfques a fyncope, s'il n'y a chofe^ qui empefche» 
êclefiiirc auec confeil du médecin. Laphicbocc^ 
mie faire on fcarifierala tumeur allez profonde*, i 
ment. Aucuns veulent que les Icanfiçaaousio- 
yent^ feuUement feites en Tulcere quieit couuert ; 
Bmhs uù- ^^<^^^ & croufte>& embroguenc incontinent i 
mj^ * les parties incifées , d*eaae ialcc;:aifiu^que k: 
fang ne fi aiTemble > &: caille ; mais quM ibcte : 
hors : Quelque fois on y met darfenic > qui eft 
fort bon en ce cas. Autres appliquent Àcs ûag* 
fues aux parties inafécs. Quant uux r.epcrcuiiirs 
encore que la partie aytbeiom d*eftrc rcl:roidxc*< 
ne fadt vfer de forts rcpcrculîîfs;cari'humeur.eiti 

gros, 
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gros & malm^qui pouîxoit efixe rcpôpflc cm qud- 
quç iutrepaarric plus pn>jfi>nde > comm*; dit GaL ^^^» 
Pourceiàult vier des remèdes i|ui en repoii^nt* 
refolueat & diffipent , comme ce cataplafine : Ex ^^*^r^* 
p}aafâgme:> & quod ex bis coâaleote. fly &it 
auffi mefler de la micoce^de pam. Les modernes 
rappeiem emplafbriim d'arnaglolli. Duquel la 
forme eft telle ; ^u arnogloffi> Icnrium , paais iur- 
nacci aaa partes squales : coquamur iaaqim. ; 

Auicenne y adiouâe GaEesdequ^:! auiE apprauue -^*^^®^* 
le iuyuant.Ex duobus malis granatis coctis in ace- 
co> aur aqua acetofe* Ec tamc appliquer ces remè- 
des lùr la parde, & au tour d'iceiie, Paulus-^gi- P^«^«* 
ïieca eit d*opiiuoîipom* arracher les carboncles, -^i*'** 
iufquesàla racine ^ & iafcparer des pardes cir- 
conuoiimeSa défaire ainfijmaiumpunicum aadu 
minutadm concilum in aceto coques» vbi auccm 
intabuerir^m kuorem dettes 5 iûiteoque iliitum 
. indaces : cum fîcceifîc , aceto humeâabis , Item: . 

Hucisauellan^veterisveletiamnonvecerisme- '^ - 
dalla.cârbûcuios maturat rumpitque. flfauit auffi 
îouUours yicr fiir les pardes voylînes de c eâ 
vi^uerir:Exboloarmenia>roÊ.ccovelmyr^ceo> . 
oleo& aceto. Quand le carboacle eit peMenc» 
aucuns vient de ventoiés& medicamés accraâ:^ 
pottr&re venir le venin & mauuaiie humeuràiâ 
parue affiigée:Ce que ie approuue ilic carbonde 
Qitcri parde ignoble, & la iîuxion tarde. Maisiî 
elle y citimpetueufe,&: en grand* abondance, 
fault vier des choies qui repouuènt moderémcnc» 
commciay allégué de Gaijten*Potu:reirencrria^* 
pctuoâté dcia tiaxion>zitauit mettre fur Tulcei^e . 
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iSiiÊ pour nena:êtenklapurrefaâ:ion3 qui eft:pa* | 
MIi^ Andronis^Mufe^PaiîoniSs vel Polyda^ ^ iM* 
Imqueidvino al^uo dald>ve[iâpaadfordium i 
cataflaf. eraffimdinem debehit, Lecataplairneaufsi&ccx : 
orobi j&rina& oxymelite^ félon Gal^eft bon^prin ^ 
dpaleméc^quand Tiilcere eft malin3& aiiecpour- ^ 
rimre : aafiieft iiFEgypriac. Que fices choies ne ; 
yttgwi^. profitent >fauîc venir aa plus acres^ qui ayeacîa ; 
vertu de feib coninie eft radix dracuncuiij val ari- ^ 
ftoîochi^ ex aceto tri ta & eomp ofica^caix & arfe- 
îîicum^ &iàndarâcha5&aiiabuiiifeiodi5quig non 
âHcerqiîànî ignis adurim t. Apres fi k partie laine ; 
cftièparéeda corrompu parces remèdes ^ ilfauk i 
.arracher le fcarre> & tout ce qui eft corrompus & ; 
mort : puis curer la playe, comme les autres cho- 
fes bruflées, Que^'il admcnt ^ ^ue les remcdes ( 
ibyemyaincus par le maîy il âxik appliqua à ma^ I 
_ ladie extrême 5 exixemes remèdes : comme dit 

-^^^^^^^ Hippocrates>& v^nir au cautère aûueU^ 

fei^ciaud; & la fin de brufler fera quand <k tous : 
coufl:e2^y^urafeBrimeiit&douleur;puisr«{oul- ^ 
dr&lelîarre^^quije&iàrlas vlçeres^^^C^^ | 

rient ne veultfoufirir relie aduftion^feulcaërachex 1 
^îec quelque autre chofe le fc^re^comme tenait- ; 
les 5 Ôclarracher fi bien qu il ne demeure aucune : 
racine. Ce fait nous mondiiierons laplaye ^puis ^ 
yfcroasdesmedicamcsremplîf&nsia cauitéainfi i 
qu*és autres vjceres. Mais il le maln*eft pas beau- ; 

^uk€nm* cop cruel > &c qu il donne loifir > Auicenne eft 
d adtîis qu on le meuriiîè; & après qu*on touure, i 
admods ficubus > fermeato , èc iak adinuiccn^ 

mixtis* ; 

Digitized by VjOOQ IC 



DE s HERNIES. ^ 4^7 
tmm$% Apms qiïece cacapbfoif y auraeftea|>|>îi- ^^^^^^^^ 
qué<îmx ou trois ibis ^ le lieujfc mafee coût noir, 
& tout ouae^: alors le fault mondifierauee le 
mondi&atif fiiitex apio. Pareiie^entîemedica^ 
ment fait de moyaux d^}£uf>&<ïe|elEic meirir 
le carboncle^ & l'ouure s*il eft appUqué fomient* ^ ^ 
comme efcritTheoderiçLepiuscommim dlle Tlmés^^ 
medicamentfytde rniei^ {el5&rinedefromeîîtî&: 
demoyaiix d'ceu£ Côiblidamaior en Grec Sym- 
phyâon broyée entre deux pienres guariit mira-' 
caieuièmenc Tanthrax ôc le desfait du jour dedea$ 
vn io43r: ceilcj^ent:» qu'il n a plus bclbin de cura- 
tio fors d'iceilca qui eàcomuue aux autres playes. 
Pour refouldre refcharrej eft bon beurre frais ^ Ôc at^f 
grelTe de pourceau y & autres fembîables, Ceft 
cmpiaftre eft fort conueuable à relouldre /auec 
ce qu il fede & nûcigue la douleur caufée tant des 
medicamens acres, que le fer ciiaud pourroyent 
auoirefmeu^& refouit rhumeurmaligne^qui eau- . ^ 
lèlecârbonde, quiefts&inaetricic^s^&hordea- . , : - 
te^ ana iÀij* ex quibus cum decodo maiuarunij 
violarum Scradjcum aiche^ fit iblidum empla- 
ftmm>addeado bucyri, Scaxungia^ fuill^ liqu^-- 
faâ:^ ana I, ip vitellos quoque duoram ouorum^ 
4juiadduçidebentquando ab igue eemouentur^ 
atque hase omnia riurfus cum radice & foliis pr^^ 
nomiaaris diligentcr cufis & fubadis^ ac per ■ in*- 
cerniculum cretis jadinuicem mifcenda funt, Il^ft 
tbon aufsi outreplus exhiber & bailler au patieiK 
.de theriaquele gros d'une febue.auec deFcau de 
Jcabieufe . Ou (s'il y a ficure fort aiguë & vehe^ 
aneiuc,) eauërofe oubugloflè^âcfix hcuires après 
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4zt TRAITE' TRES AMPLE 
tmhihm. ^^ ^^P^^* La dcfcriptioa àts trochifques âncîtonis. : 
Bi. florum mâîi granari 3 ' x. aluminis fcifsîlis 3 AU], i 
chalcâthî 3 ♦xij. myrrhe Saiij.thiiris^ariftoloçhîç, i 
TafiiUm. gall^ ana3.vii}.fâIisammoniaci3.mj.Poli<îaèpa" | 
ftillus : Ç£. alaminis fofiiiis 3, iij, thuris 3 • iiii.myr- 
rhs 3.mj, chalcanthi 3.ij. cytinorum 3.xij* feUis 
taurini 3.VJ. aloës 3.vii}. vino auftero excipiamur. 
2*rdffei/5#e. Trochifques de Mufa^Çi. aluminis fciisilis^âloes^ i 
myrrhaSi chaicanrhi ana 3.vj.crocî>crocomagma- i 
ris ana 3.iij.cytini 3. iiij.mulfo ex falerno faâo < 
aiïîimuntur Tous relsrrochifques iont grande- : 
ment recommandés par GaKen en celte maladie. : 
QuieilToccafion que nous auons icy adioufté : 
leurs delcriprions. 

^^ gangrené ^t:^ ^h^celeâmGrecS:,d^ Mo* 
' dernôsefihiomenon. 

Ghâp ï xa £ CIL 

zyefntm» TL y a différence enrrele ^hacele,& la gangrené. : 

iêGaUus. I En ce que îe fphacele vient non ièulement iîir 

^ Gîaucù. lacfaair& es vaiuè^ix^mais auffi lur ies os quand ; 

vné maauaife {ànie engendrée de la chair d^alen* 

teur les aura embus ^un mauuais wnin, & les 

^toracon&mez d^une pourriture fort puante.GaL [ 

^>peîe g^igrenes les mortifications qui proce-i 

dcni de iagrâdeur desinflammationstqui n^ font 

encores toutefois faites enderemenc Âulqiïeliet; 

JîonciYremediebien haftiuements la partie per- 1 

dramouuemenc3& fentimcntjmelmes quand oa 1 

It coppera & bruflera, ne {entira. rien:cottïbien i 

qtfalors ce mal n'eft pîus appelé gangrcnevaiîïs; 

iphacelc des Grecs>& les Laiins^^^aiicb& des 

moder i 
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modernes eflhiomenoïirpar lequel mot i!s veu- 
lent auflî entendre la gangrené. Quâd donc nous 
verrons le membre réduit en tel eftat qu il fera 
du tout priué de vie/ens,& mouemenr, il le Éiuli 
incontinent copper>&refcqiier iufques au vif ic 
plus près de la chair viue^que fera poflîbledagan 
grene neviêt lamais fur les os^encores qu elle fbit 
vne elpecc de fphaceletteile mortification vient 
en trois forces.Premierement^ quand le membre 
ne peut plus receuoir la vie> qui îuy eft transpor- 
tée du cœur parles artères y à caufe de la dilfolu- 
tion de la £emperature,& harmome,qui eftoit en 
iceluy.La temperamre& harmonie de la p^tie 
iepertpar vne inconfiderée réfrigération des in- 
liammatfons, ou par chaleur exceflîue, & par la 
venenoiîré àcs inflammations. Secondement la 
gan^ene Sciphacele peuuent venir, quandk vie 
eft fufFoquée en vn membre, comme aduient fou 
uent aux grandes inflammations, lefquelles bou- 
chent les pores^veines, & artères : teEement que 
les e^rîts^qui font fuffoquez^ ne peuuent rece- 
uoir IWr exterieur.Tiercement Fextinâion de vie 
peuteftre faite, quand le pafTage de reQ>rit vital 
du cœur eft empefché par quelque forte ligature 
ou eontufion faite es conduits par lefquels Fe- 
Iprit pafle.En fbmme ces choies aduiennet quand 
la faculté vitaleeft âcmkc à quelque parde, ou la 
chalemr natiireUe & température fom perdues. 
Quant mx iîgnes de la gagrene> Galien les efcri- ad,dfè U0* 
nantrecitepom- le premier quand k rougeur qui des t^meim 
eftoit en f inflammatioîi s*efteint en la gan^^e ^^ 
&fohacel€^&fuis^^Ie mouuemem: &f«î^ *^^' 

non 
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^o TRAITE' TRES AMPLE 
tion des artères^ que le patient fenccût^ s*âîmlif<' ] 
lent Icaufe que le fcns efteiixts^ combien que le i 
mai n eft pas encor £ay Vains on voit le membre i 
ti3açnoir>moU& pourtyjXeadant grande puan- ; 
î€ur^ teliement qu on le peut iugqr pour cbofc 
morte pource que quand on le preïïè des doigts, ; 
il demeure enfoncé^S^ ne fe releuep^us^ mais km ' 
bîe que le cuir ibit fèparé de la cbair, Paçquoy eft - 
requis haitiuemét d y remedier^de peur qui n'al^ 

Wmh^t- iàillcles autres membres 5 comme cfcrit Paulus i 

^imu ^gineta, 

CuTû is gan^em > & de fextirpatiêît 
du^hacek^ngendréd^l^ 
ganm:em^ 

C^AP* CÏIt 

POur autant que la gangrené eft faite d*abon« \ 
dance de £ng çorrompu:çe nous eft indica- i 
tion^que la cure d iceile requiert grande vacua- 
lion d'iceluy:ce que ne fe doit faire fans le conlêil : 
de quelque fanant MededlXj^ s*il eft poffibie : qui 
^ura bien tout ordâner comtn^ û l^. cboie le tç^ 
qiîiert^enfembie àts preferuatife du cœur* Or ce- 
fte grande euacuation du iàngiafifché en kparric . 
^euée^doit çftre f^ite par rouuercure de quelque i 
veine de la partie mefmc qui fera plus apparente ; 
^ ample^ou par exciiîon du cuir 4e tçute la par- : 
rie dolenre^oupar pluilcurs fcaifications pro- 
fondes^Sc glandes feion la grandeur du mal. Car l 
quand le mal commence y fuffifcnt les fcarifîca- i 
rions:& les fedions^ quand le mal approche àc : 
pourriture* Car tant plus le mal ck grand ^ tanc : 

plus i 
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plus requiert grand remède* Telles fedHaas ^â- 
des &profôBcles3 cftans EireSs fàult lauer le lieu 
d'eauëûlée:3fia que le gcos ii^ng ne le coagule à B^u^féMte. 
la partie^ ains ibrre : puis après on appliquera ce 
me4icaaienc qui empefche putréfaction^ & ^t ^'^^^^^^^* 
relolurion^qui eft:farinaprobi>aucioli}5 quod vu 
^ni modo remulentiam Gonçitet:auc iî harum h^ 
culcas n on fîtj&bacea ex o:^y melire vei {yrupo a- 
cetofoillêrabon kaer le lieu fcarifié deux ibis îg 
iour aceto caiido > fed mï4& pr^li:mm. Car 
ces çhofes confument la ù.mc &c matière pourrie 
par leur jÇccités&par leur firoideor^ défendant de 
pouaiturejencore corroipp u. Quand la forie du 
mai fera remife ^ on metcra deilus itgypci^um J^^^^ 
ex flore xtis^ alumine^ melîe> Se acero^ ad squas 
porriones mixtis» & coâis compoficum. Car ce 
mcdicamenc empefchelapatrefi3:ion5& refoule 
&feparelepourryderentier&iàin.SionIe veut ^^ ^-n^* 
plus fi>rr:>&ult adioufter du fel.Ou fi le mal eft fort 
creu 3 aliquem ex trpçbifeis paulo ancè comme- ^'***^**** 
morati^jexquifitiiEmé nicûmsaçeto & vino dilu- 
tumsVtpote vei Andronis vel Polyd^, vcl Mu&. 
Ou onpourra vfer de ceftuy;ArfenicÛ3 quod vo- 
cant fiiblimatum,parum auc corre<ftum:idque vel 
in puluere^vel ex vino diiïblutums & linamento 
aut xylo(quod Galli cotoncm appellant)exceprû 
inter{ànum& corrupcum applic^xum. Car iHàic 
incontinentceflèr le mal, & ians douîeur.sy eft 
expedient/auic (eparer le corrompu du fàinjaueç 
vnc jpaculc ou autre inftrumenc.En telle applica- 
tion de remèdes aux plus robuiles doiuent eibre 
appliquez plus forts medicamcas:&: aux délicats 

& 
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& femmes & péris cnfens qui ont la chair molle, I 
Calau i. moins violens comme nous enféigne Galien. $i . 

iaiatHm: 1^ 11^ ne c^de auxcorrofîfs & cai5Hques> Mzxàt \ 
STitfia&t braflercequieft entreiefain& cotrompu^Que ! 
fitouresces choies ne profitentjîlfaultcopperpe- | 
rie à petit le membre^ afin que le ùda ne foie cor* i 
rompu.Car pour la cota^on du corrompu^ ainfî i 
que du venin le fàin peut eftre corrompU3& quad ; 
raduftion fera feire^on prendra du ius de porreau î 
Cal ou(comme dit Paulus ^ginetaj) dufel auec du 

tm^^egi. porreaUj ou de quelqu'un des precedens. Et cc^ 
pour empeicher la pbmTirure5& defecher^en- i 
fembîe empefcher la fluxion des humeurs. Quâd . 
on verra que la pourriture ceflera par tels reme- i 
des^vcédum efl cataplafinate ex pane ^ veî ex hor- 
deaceafarins veltriricea^exhydrçleo incoâaJtem : 
medicamento^quod cephaîicium vocat,ex melle : 
ilîimmjes medicamens fontieparer Fefeharredc ! 
la chair^qui eft au defïbus>& auffi le tetrapharma- ! 
cum:>& panis quoque cum apio tritus^aut oq^mii ' 
feparent bien Pcfeharre d*auec le CmiyÔc le mon* : 
difientfans erofion. pour refondre refcharre oîi 
vfe coiîftumieremcnt de beurre ou de quelque : 
autre greffe : mais quand refcharre eft tombé, 
fâulc îauer le lieu de vin aigre: puis y appliquer i 
ceft emplaftre de Saîicct comme Ion dït:çd.mel- i 
lis ife.-S-. vitellos ouoram cmdos très autqua- i 
tuor numéro 5 &iuaehordei ft.-S-^on mefle ces 
choies en forme d'empîaftrc>deux ou trois iours 
apres.Pour faire meÉeure mondificarion,on y i 

^^^'^''-'^^adioufteramyrrh^eleâ:aeî,x.GaLB*vfeés corps : 

ai^îtca, tendres que àeferiaaorobi cum meHeveî dbutie. : 
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Ces çhofes conuenabkmet accompliç:s âuji: Rire 
reduiïre ÏVlcere à cicatrice & le confblider : par 
îtiediçamçat idpiaes a çeft effaxt en la inamere des 
autres vlceres^ ' 

Somme de I4 cure de gan^ene & 
jphacele* 

Que le mauuais fang foft copicafement vacué, 
Iltaulclauerîaparaed'eauëfalce.apres lesfcarig- 
cacions & ferions faires en içciîe. Puis appliquer 
le médicament deftiné aux pourrirurcs.Quand la 
furie du mal fera appaisée , iî faulr mettre à^Sk^ 
^gyptiacum. Si îe mai , ne cède à ces remèdes 
faulr cautcrizer & feparer le corrompu dufain. 
Si ces chofesn y profitent rien 5 & que la gan- 
grené ave dégénéré en iphaccîe/oudain faut çpp- 
-perle mort iufques au vif, deforte qu'il nyde-^ 
meure rie du pourryxe fait vfer de cautère çiiaud, 
& rouge de feu. Apres îecautçrefault appliquer 
iusde pprreau^&autres choies ^èringétes3& qui 
defeiçhent,& empçfchemiaifîuxionil ne fmltfc 
hz&€X defeparerl efcharrefait par Us cauftiqucs, 
ou fer çhauid.de peur qu fl ne s^nfuyue grande 
cfïufîon de iâng. Quand la pourrimre fera pft<fe^ 
& que on ne craindra plus Themorragie^ 
iaulr appliquer ce qui peuît ofter ia 
crofte ou efcharrerlaquelle eilant 
îombéerprocederons au re- 
fte comme à la cura* 
tion des autres 
' vlççres/ 

Ee De 

Digitized by VjOOQIC 



4H THAÏTE^ TRES AMPLE 

J>âmdâmayC^ tumeurs fituitep^ 

C H A P X T a £• CI ni. 

l>efnmon A ^^^^ ^^^^ ^^^*'^ ^^^ tumeurs engendrées : 

de Cala» J^àcs humeuTS cfiaudes^ nous entrerons eu « 

#^. de la pxopo^ de celles qui font excitées parles hurneurs ; 

meîh,et au |:oides:commençant à TOedema, que GaUei> die i 

^MOUu.^ç^^ vne tumeur lâche ^ & douleur procédante ■ 

^numeur phlegmatiquejadiouftant quelle e|t 

maladie &nonTymptome;^pouuanc auffi proce- : 

der d'autre ocçaiion que d'une autre deôuxioa 

d'humeurphlegmadque^aiTauoir d*une flafiionEC i 

vaporeuiè amaiUe en quelque parde^ou bien au* ; 

cuiiefois engendrée en icelle, comme es iaml?es I 

àcs hydropiques ^'ou phthiiiques. Ou cachedi * ; 

ques^c eft àdire de ceux qui ont le corps plein de \ 

mauuaifes humeurs. En toutes ces diipoildons : 

dangereufês .œdemacftfynaptome>c'eltà4i£e ac- 

cidçnt^qui fiiyç neceflàirement les maladie s fufdi- I 

içs:&il^ requiert propre curadon à part, Le^Chî ^ 

©«4^i»efurgiens ont deux eipeces d^œdema^vrayj & non : 

?^- vrayXe vray efi: tait de phiegme naturel^ qui a*dt i 

autre chofe>que fang crud, & non aiïaz c^it^ gui 

m meflé en k malle du fang pour no^rry: ^e$,mé- \ 

hy^^f^y. bresphlegmatiquesXe non yray eft faiçdephleg- ! 

me noj^ naturel & humeur dégénérante q^ 1^ ^^^ 

turellenon toutefois du tout. Car 6 elle fortoic: 

toutailcment de la latitude dlcelle^ce ne feroic: 

plus phlcgme* î-e phlegme. peut dégénérer > &C : 

eftre conuerty en fubftafïce aqueure:>ou fl;^tueufe, : 

i ou fort fubc;Ie : dont on Tappelera phlegmc a* 

queux> : 
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qu€Ux>iktueux/iibriî.Les cfpcccs de œdema en* 
gendrées de pUegme font câé exposées ^u chap* 
dephlegmonj& au cnap.des tumeurs phlegmari- 
qucs ou Ton doicauoir recours pour ce regard. 
Lescauiès font primiriueSs comme cheuce d'en 
naut>va coup^mauuaife manière de yiure* Anté- 
cédentes 5 comme abondance d'iiumeur phîcg- 
maticjueeffluence en quelque parc. Les conioin- 
Aesjephîegme mefin^ia affiche en ia parrie.Les 
ngnes de l'œdeme-lonc vue rumeur iache & mol- s^: 
ie^qui s enfonce quad ou ia prefle > àc forte qu'il 
s y fait côme vue petite fofîe:,& ne fe reîeue point >^^ 
après que le doigt eft ofté duquel Fauons prefsé: 
Aux iîgnes deiTufaks doit eftre adioufté^ce peu de 
douleur qu eîic fait & le peu de chaleur qu eilea 
& couleur tirant fur le blanc.aiTauoir entre blanc 
&:pafle*Cefèc tumeur a fes quatre tempSjComme 
lesau très tumeurs:le commencement^ laugmé^ 
k Vigueur3& declination.elle cft couftumieremét 
terminée pàrrefoludon à exhalarion>& rarement 
par fuppurâtîon>mais fbuuent par CGnuerlîôn^ea 
neuds & autres excroiSànces ou abfces Je temps 
plus cmiftumier de produire tdles tumeiars eft 
pluftoftrhiuer que Tefté^ a caufe queteUciaifoa 
eft plus oportuné à la produdion de rhumcur 
phlegmarique. 

Cnrç d^mdemç engendré ^humeur fhUg^ 
manque. 

Chapitre CV. 

Estant rœdeme fait de defluxion d'humeurs, 
comme les ancres tumeurs \ nous auons auflî 

Ec z deiîx 
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deux întenrions à obferoçr pour k ciiration d'icc^ 

luy^ Tune eft de diiTouIdre Us humeurs fluez^ qm 

h occupent la partie : Leurre de reprimer L flu- 

xion aufqueiîes nous accommoderons les reme- 

des de celle propordon^ qu il fera de bcCoin félon ' 

quelunefurmotera l'autre* Ainfî que nous mon.- 1 

ftrerons cy après* Suyuant cela nous cflirons « 

en premier lieu Tait çhauld> & fec ,& fubcil. Le . 

feo^'e^ fera vin bîancs ou clerec > bon , auec peu | 

d'eauë. le pain bien çuîct. la chair demoutoniOa ] 

de petics oyfeaux de monraignes, ou des champs, i 

i>î^t€f roftiepluftoft que bouillie: fans vfèr que de bien i 

^eu de bouillons & d'herbes. Fuyanr auisi toute 

ibrce de pam lans leuain5& toutes chofes cruës5& ; 

humides , auec pois 3 febucs 5 &: autres légumes, i 

pareillement fromaige^ fruits nouueaux > & 4ioh 1 

meurs^ & toutpoiflonsfinonûxaaîe.llfaultauffi 

peu manger^ & moins boire. Ne fe lailTer le vea- i 

tre dur;» ains le prouoquer auec figues on de car^ ; 

thamus* Prenant defdittes figues SicheS;,& les fd ; 

lanc remplir de moelle de femence de carchamus, . 

puislesmangeraumatin ou au commancemenr 

durepas* L eseirdce modéré qui n endommage ; 

point lapartiç:^ eft recommandé :& dormir peu: 

fùyr les bains , & chofes hume^ntes. En après • 

nousauiferons de Pcuacuation de lamatierean- ; 

tecedente que nous accomplirons par medica- 

mêsdeftinezàtelle matière après que nous Tau- ; 

ros préparée par incififs & abfterfîfs ;à quoy nous : 

pourrons prefenterquelqueforted'oxymeL Et lî : 

le corps eft pléthorique on pourra feuremenr ou- : 

midêm urir la veine corne veulc Guidon* Combien quil 1 

€& 
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cft blé difficile de voir en vn corps pîetfaoriqtie vu 
cedeme legirimej qui fait que kphkgme n^aboa- 
deplus^que les autres humeurs.pourqaoykpfale 
botomie n'eft vtilc en vn vray cedeme . Quand à 
laatre intention nous y fàrisferons au comman- 
cernent par application de repercuflîfs qui ncû^ 
ront défi grande frigidité & aftri<âion qu ils puif» 
fênt repouflèr^âins ayent vertu de defeicher&re- 
fouldre : En Faugment les reïblutifs feronc plus 
forts en la vigueur 5 principalement vers la fim 
quandia fluxion efttoute arreftéejes purs & fores 
refblutifs font dViâge, en la decîination ceux qui 
confument & defTeichent. Et ce quand le mal 
doit eftre terminé par refolution» Mais s*il dégé- 
nère en abfces > ^ àult appliquer des maturatifs 
comme defliis a efté monftré . Les remèdes qui 
repercutent en delèichant & refoluant ^ conue- 
nablesàceftehumeur/ontdetroisfbrtesXapre- Cd.4»i^ 
miere eft de Galien > qui dit que en tel œdème 1'^^^ *^J 
faulc appliquer vneefponge ou linge trempée en ^ai^^ * 
eauë meÛée auec du vin-aigre app elé oxydatum^ 
La féconde d'Auicenne raqua decoâionis bou* Empla*J$ 
rachj id eftj nitri^ velipumas nirri^ &cinemm j & ^^^^^ 
aceti ana quantum (ms eflè videbitur; La tierce 
de Raiîs : ^^, aloës^ myrrh^> licij , acacias , fief me- 
miîh^jid eft de glaucio cyperi, croci orientalis, 
boii armemcij ana partes aequales> puluerilèntur^ 
&eum fiicco caulium &acetomifceantiu%&fiâ£ 
empîaftrum. Ces remèdes fiiidîts ïbnt aufii bons 
en i'augment, y adiouftant vn peu plus de fd , & 
de vin-aigre ^ ou quelquepeu a alun, mefineméc 
file corps eft robufte ayant lecuir di^tSiaqifc* 
^ £e 3 cond 
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cond appareil la tumeur ne fe treuue eflxe dimi-. 
nuéefaucmetcrc d. auaurage de vin-aigre à l'oxyn 
crat( ainiî appelé en Grec ^^ & pofca eaLatinj ) &- 
quei'efponge ioic neufae^ oubien lauée>àcau{e 
de fa nitroiicéa ou iel. Apres auoir appliqué l*e^ 
{ponge/auk bander la partie, en commençant au^ 
plus bas HeUjfaifant la ligature niediocre au com^ 
mencemér^ puis vn peu plus efèroite^ la relaichand 
^mcm. peu à peu deuers le haut. Si ce mai à reibiuaon> 
nous appliqueronssfuyaanr Auicenne,rac eipo-î 
ge embue de ielsiue de cendres de figuier ou de 
vigne. Pource que telle elpecc de cendres defein 
che Se abfterge grandement. Puis s'il eft befoia; 
d'un plus fort deliccatifjhous vferons de celuy da 
mun. Brunus. ]^. aluminis 5 fuîphuris ^ myrrh^, &^lis: 
ana partes ^equales^ mifceantur ha:c oraniacurQ' 
roiàceo& ace to,E t foit fait ienimenç^qui deièiche 
plus fort que le remède ptccedenc. Ouj de cciuy 
••-'^^î^^»^ d'Auicen^e:ç^Jtercoris^^ ife.-^.Qii}>am5 ity-i 

racis>vrnée3ideft5muici arborumscalami arpmati- 
ci^ipica:^ ablinrhiî ana l,-^, Çonfice omnia cuui 
acetOs&decoâio caulium^fiat emplaitrum, C eÔ 
la fâçoadecurer œdeme^qui le termine par refo^ 
luçion,Mai$ s*il ne le ycvli reioudre> ains tend 5 
fijppurarion>nous amenet ons auec funguent ap^ 
pelc5(ex iuccis diacbylon^ ou, ceftuy^ contenani 
maluam^brancham yriînam, radicem althe*ç, ra^ 
dieem lilii^cepas aflàsslimaces, fermentum^ & fc-^ 
men lini^cocia & lubada^Sc cum axungia & bu-; 
tyro mixta>qus rediguntur in formam emplafkiy 
. i^xi p otius cataplafmatis) vn auore de mefme efe 
j>^ef. câce:^.iUcci ebuli^iâmbuci^o^lapathi^leuiftîd 

' : , l feu 
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feu IîgHftid>& marathrf. Ex torum fîagiiîis^ qii£- 
tum lîbery pSari camen ponderejdcinde vt cporceç 
coquitô ^nàcumdiakhea^mellçjoieoa & Miryro^ 
arque ex his earapl^ina çonficixo^Eïtani: lapoita-^ 
me meure^ne £aaîi:att^îa<ire quelle s*ouure de 
fbymefmejce que bkn ibuuenr ou iamàis n'ad- 
uienc. Parquoy il fauk faire ouacrtuçe aueç iec 
chauldjou au:re cauiHquezpuis necroyerlapour- 
rirure auec vnguentum apofcoîoruni, ou par vu 
mondificarit ex apio & fucco abuuî:hij>.QU parle 
jfuyuancde Diaus:galbani ammonia£i>i.^cfina^> ce- VHésiL 
rebinihîn.T|piciS3 iepi vacciiû ^ oiei anriquii ana 
panes ^quatesrdifioiaautur gummi cum aceco^ 
& iiquehanr ad ignem cum reliquis : ôc ûu va* 
guenrû* Ces choies execu:ées nous procéderons 
au refte^ comme aux aurres viceres fordides* Si 
d auenture telle douleur n'acconluy ooit^ le mal 
qu il nous contraignit luy remédier, pour lequel 
appaifer Auicenne ordonnoic ceûpe huïrtid^ ou 
du vin cuitjou Cyrome composé d'huile de cha* 
momille &d*abiinte5& d a^ic>&de cîrè* s'ilfeuk 
outreplus difïbuidre la dureté & la remolirjil fàuit 
y appliquer de la moëile de bœutAu refte Galien ad^m^^i 
en vxi œdème de long temps oignoit îa partie OUmc&n* 
d*huile>& y appliquoic vne elponge de IcîEue, 
laquelle eitreignoit aflçz fort ^ guarillant ainJÎ 
celle humeur* 

Somme de la curation de l'œdème. 

EnTœdeme, quiciiiymptomeiurûena^t aux 
autres maladics> comme hydropîiie >phthiiîe , & 
cachexie , fkuk appliquer medicames rcibiu£i/s & 
. . Ee 4 dciîc 
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dèikcai^jfîatîant auffi kpartie enflée <îoxymcI : 
ôu d*osyrrhodiiïum ou <]^huile auec fçl ou dufel 1 
mefléauec roxyrrhodmû. Car par celle Mûdon ► 
on mitiguef âla douîear, & diminuera renfieurc. " 
A^ rœdeme procrée de defluxion de phlegme : 
fob0i5fîîafbxioilel[larreftée,fad^ : 
dicamens jqui en partie foyent refolurifs >& en ! 
pairrie ad&idifs.Il fault Her vne elponge neufuc - 
ou autre kuée de lefsiue trempée en oxycratum, i 
Touchant la ligature de la partie : nous la deuons ! 
Mer parle î>aspremierement>& montant en hault . 
en reftreignant moyennement .Et û Fenflure ne i 
diminue par ce remçdc:» fault méfier ^n peu d'a- 
lun auec loxycratum. Mais fi le mai eft tainuete- : 
ré, ne fault plus appliquer refolutifs ne repercut : 
iifs méfiez enièmble /ains piuftoft les re&îutifè, ï 
Se incififs meflez enfemble. Ilfault au refte lier af- ; 
ïèz efeoicement la partie après l'auoiroingte ; 
d'huile & mis defïus Telponge embue de lexiue* : 

"X^e la manière iapfaifer U douleur 

es flores, 

Chap. CVL 

ÏL&ik entendre que toute douleur ûit attra- i 
dion^ & caufe fluxion > quand bien le corps fe- 
roit pur d'excremcns . Pouree que la partie affli- ' 
gce tire à elle plus d^humeurs que ne luy fault , & : 
principalement de fang, qui bien fouuent excite : 
inflammation à la partie. Pourquoy en diligence 
fault appaifer la douleur. Ce que fe pourra iairç i 
par fomenration delapartie d^huyleroât,&ea : 
^efauk d'iceluy du commun vn peu cha^d , auec ; 

lequel 
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lequel on pourra adiouiier le blanc d*oeuf bien 
batru cnfemblej ou le iaune s'il nyachaîeuroa 
infiammarioiis ou douleur : &ilenferameiUeur^ 
&Ia piaye ne fera tant fordide. Et fi la douleur 
cû-oit grâde> on iera contraint de ftupefier la par- 
rie? qui feraauec oleum papauerinum. Et en plus 
grande noccùizé vn peu d'opium^ou de mandra- 
gore. La racine de folanum broyée & incorporée 
en iàing de pourceau > eft remède conuenable à 
ceft effait.Theoderic enfeigne ceft cmpiafoe : Ex ï^^^*^^- 
foliis maiuas coâis & in mortario triris > cumque 
farfuris cribratura comiftis :& auquel fi on ad- 
ioufte huile rofat >!e fera meilleur : la moêlîe de 
pain de froment trempée en eauë bouillante, eft 
de grande efficace à mitigerles douleurs 5 &plus 
encor fi on y meile de l'huile roût. Mais quand la 
douleur ne pourra eftre fedéepar tels remèdes, 
c eft figneque le nerf eft blelTés & qa ilfaukauoir 
recours àla biefiîirc des nerfs, 

^our guarirt inflammation ou ah feu 
JuYuenans auxplajcs. 

ChâPïtre CVIL 

OVandTos ou le nergouîe carcilage>ou muC- 
cieeft bleiïe^nous deuons auoir crainte d'in 
""^N»^^ flammation ^ ou quand la fluxion de 
fang n a efté grande , félon la proportion de la 
piaye. Telle chofe donc aduenantilnefauk in- 
continêt arrefter le faag^ ains le laiilèr couler fuf- 
fifamment. Et quand iinaura affez coulée fàuk 
fanre phlebotomie du bras du cofté mefmedeia 
piaye, fi rien a'ompeiche: &que le perfonna^c 

E e j foït 
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' ■ kfedccopper. Cars'ilcftp^u4eniitefteprinr 
dpalement il eft morteL Mais quand il eft coppé 
4c trauers, il reçoit guarifo0>eftaiic aireuré d'ia- 
flammaripn &conuiiliîon. Combien que ce ne 
pcukeftrefansla déperdition de quelque mçu- 
<^d. uemcntdela partie. Mais , conniie dit Galien:ila 
bîeflèure eft plus tolerabie que la mort . Ainfi 
doit eftre fait des nerfs quand ils font piquez.Sa- 
tioir eft^ quand on voyc conuuiiîoa ou deHration 
ou tous deux enfembîe , accidens fort redouta- 
bies^nous menacer.Outrepîus s'ily auoituiflam- 
mation, ou tumeur contre nature^ fadt auoir re- 
^umnne. couTsàce^qu'en eft dit «ydeilus, AuicenneappH- 
' que indifféremment a toutes les parties delà te- 
fte, iufqucs aux pieds , ceft emplâftre : lequel eft 
ex maio punico dulci incoclo in vino ftîptico >& 
pofteà in mortario fubafto atque m cmpîaftrif or- 
mam redaâio.Silamîtieur ne cède n'y aux reperr 
cufsifs îiy refolutifsj faudra appliquer les matura- 
tifs &fuppm-anfs tels que cy deflus ont efté de- 
^ogitt. ciarez ; Rogier con>mande ceftefomentation.Ex 
maluis > abfînthio ^ arthemifia ^ & farina triticea, 
Yino incodis ^ auec Iciquelles chofes on pourra 
adioufter vn peu de miel & de iaing. Et fi le pus 
ne fe vuyde point de foy meûiie pa* ia playe> d luy 
feudra feire ouuerture. 

"Fourofierlintemferature dcsfîajcs. 
Chap. CVIIL 

^Vandlaplayeeft fort chaude fans affluxioa 

d^umeurs, cela eft appelé imemperature 

* chaude 
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çh2^<k r laqueUç £e çaimoift à là rougcur& 
té. Pource il la fâult refroiclir auec xoCçs & plan- 
camou ynguent blanc^qui en refroidiflanç dciTei- 
chmt* Si l'inremperatarc eft froide > ce que Fon 
connoift au cuir^s'il eft mol>& 4e couleur plôbéc> 
il fâult ireçhaufer U par de de vin> & ynguento ni- 
gro^aut fiiicOjVel eo quod bafilicon vocant. 

\DetaconuulJïonenLdtin:iOUJpaJmeen 

Grec i qui Juruient en \ 

la flaye. 

C H A P I T R E C IX* 

GMenefcdcque conuulfîon met les nerfs & ^'ff'^f^ 
les muicles en relie di{pofition>quelafaculcé ^^, ^cau.'dei 
animaîe les met, quand ils fe portent naturelle- fym^to. 
îîîenuNous pouuoES donq dire que fpaimc eft 
vu mo uuement depraué aduenanr à la facuicé vo- 
lontaire, motrice. Lequel mouuement deprauéa 
procède de maladie feulements ou diipoiîtioa 
mprbeufe* DontUGUslentendons eftre vne ma- 
ladie de nerfsj par laquelle les mufcles iè retirent 
vers leur originej Se ne font obeÏÏîânts a rexten^ 
fion^Çomme Auicenne a noté en ces canonsiQui '^'*'f^^^* 
fait que cpnuuliîon ne peult eftre proprement ^^^f* 
redmte aux ligamens , comme ne auisi paralyiîc. 
Mais comme dit Gai. c'eft vneaffedion &mala- ad-^tk^Jl 
die des nerfs > qui obeïftent au commandement de lad af a 
de la volonté. Auerroêsa definyipafmeoucon- •^**^<^*' 
uuliîon, quand les membres font tellement roi- 
des qu ils ne fe peuuent fléchir ny eftendre aucu- 
nementXcs caufes de ce mal fontcfte par Hippo- ^^^^1^ 
crates&Gâlien, réduites en deux>aiIàuoiràpie- gJ* 

nitudej 

Digitized by VjOOQIC 



444 TRAITE' TRES AMPLE 
iiîtude>& inanition des corps nerueuxy quifont 
les mouuemens volontaires : par ce les inflamma 
tions font plénitude : les fieures Scièiches 5 font 
inanition. Pour rinteiligence de ce Galien nous 
baille vn exemple des cordes de iucz & inflrumés 
demufique:monftrant que tous les corps net* 
ueux pleins ou vuydes & defeichcz peuuent eftre 
tenduz corne les cordes des inftrumens tendues, 
& mifès en lieu humide ^ & plein de vapeurs,ou 
feiches fe rompent dautant qu elle s'enflent par 
' trop : pareiËement par la feichereffe fe retirent & 
rompent^ tellement qu il faul t que les cordes fo- 
yent iachees auant que les mettre en leur îieu.foit 
humide oufcc. Par mefme raifon le cuir fe retire 
au foleii, & au £cu : aufsi le nerf ne pouuant fouf- 
fer teUe incomodité fe! retire en fon origine^qut 
eft le cerueaus s'efforçant de repoufler ce qui luy 
csnuulftoen cft moiefte. Conuuliion fe fait en trois fortes> par 
trokfmeu inanition y replexion j & par fympathie > qui eft à 
dire, par vnc compafsion:qui fe tait quand le cer- 
ueau par vue loy de focieté fent le mal des parties 
altérées par continuation : comme il aduient en 
la conuuliion, qui fe fait à caufe de la morfure de 
Xafnmkre bcfte veneneufe» La première manière qui eft a 
mamerg. caufe d manition ou euacuation aduient par trop 
grandes efïufions de iàng ou purganons>laquelie 
manière û elle eft caufee d une ^*ande piaye , eft 
^fhùT, au iugéemauuaife d'Hippocrates^par ceft aphorif- 
U.jjifhprs^ xtic. Si à lejÊfuiion de lang le iànglot , ou conuul- 
iion furuient > elle eft mortelle le plus fouuent» 
Parquoy dit en vn autre^qu'il eft meilleur que la 
fieure iuruiénc àla conuuiûon que h côuullion à 

la 
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flammation & autres tumeurs couîxe nature y & ^^^^^ 
principalement, quand leiHites tumeurs recour- 
x^ent; ÔC euanouiflent au dedans. Car tojutefois 
&^quànl:es (comme dit Galien au commentai- 
re) que lesplayes font au dos> grande frigidité ^#ô^i^ 
aduenante ^ux parties nerueufcs >eft caufe de f '*^^*'^ 
conuu!£on * car elle ferre & conftîpe les nerfs, "^^ 
&îes remplie Ce que déclare Hippocrat. cnfon mppo.enta 
aph Le froic fait les côuuUïons, diftenfîonSyCou- f^h^ra^Mj* 
leurs plombées » & rigueurs fébriles . Car tour 
ainiî qu'il ne fault que les nerfs y & la fîibftance 
d'iceux' foyent refoults par trop grande chaleur. 
Auffi ne fault il trop les refroidirj adftraindre^fer- 
rer>&conftiper. Latroilîeme manière eft faite ^^^^pmc 
par douleur de laquelle la commune caufe", eft ^'^^^^'^^* 
vne affe^ion contre nature venante fbudaine- 
mmtx & tout à vn cop. Car les doulciirs(comme 
dit, Hippoc.) font caufées des cbofes , qui chanr- 
gent & corrompent nature : entcm^ par ce cor?* 
iropeaient vne foudaine & véhémente mutation, 
à caufe de la prochaineté >& attouchement du 
chaud & du froid, & aufsîà caufe des chofes , qup-^'*^ '^ 
peti.uentfee contufîon,feâ;ion, punârure,'^ 
tention, <m erofîon . car telles cbofes font répu- 
tées caufes de douleur.Lapiqueure donq du nerf 
ou corde, à caufe du grand fen timent,& auflî que 
le nerf eft conftitué au cerneau, excite prompte* 
nieatCQnuulfîon,principaiement quand la playe 
eft tellement fermée,qu elle n expire rien dehors, 
comme dit Gai La qualité aufsi vc.nimeufe excire c^. 
conuuliIo%& ce par k confentimenr des parties. 

Hy 
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^^pène» fl F a deux manières ée conmilfîoa vniuerieBei 
diM^riês: quând k mal eft communiqué au eerueau , & 
y paruient : duquel : eftatit irrite & indigné il; 
s*eâbrce de Texpeller^ comme chofeconfe^^ 
auquel effort, en fe contraignant il retire à ûyylcp 
corps nerueux, Conuuiiîon particuliçre eft^quâd 
iemalne paniientpoîntiufquesaucerueau: ain^ 
demeure en la partie affligée : laquelle il accour- 
cit&rend courbe. Laconuuliîon eft aufsi dite 
vniuerfelle, quand eîle occupela plus grand par- 
tie àcs membres ^ àla différence d'epilepfie y qui 
occupe toutes les parties du corps. 

Signes de jpajme. 

C H A p. ex. 

^Ontle dijfficile mouuement du corps, la tcn- 
>iîon du coîjla contradion àts leures, comme 
s il vouloit rirejadftricfaon des mandibules, déS 
dents,& bouche,torture & peruerfîon des yeusi^ 
& toute la Ê<^.Elle eft caufe d*inanmon, la con* 
iiuifîonvientpetit à petit âpres les maladies, qùî 
exténuent le corps , & confument fon humiditeî 
cpnin^^apres grandesiueurs3& vomiflèmés itti'«i 
modbrezjou grandes eflfeâons de fàng après fie-; 
tiresardentes,grands ft>ucis> ou ^anck moutte* 
iKens & veilles. Mais iî quelque home 6in tomba 
en conuul£on , neceflairement elle vient de rc- 
pletion&mefmementfionvoic que telle replc» 
don aduienne en vn homme {àin,ou yure, ou rc- 
plet,ou après quelques tumeurs contre naturct 
qui s'eutvontioubdainementjou après grandes 
froidures condenfantes ôc adftringentes les nerfs 

en 
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ea vn>3faulc eftimer quelelHits nerfs font replets 
4'humeurs groflcs & froides. Qmat à la coauul- 
fion &ice par confentemêr du ccmeau auec quel- 
que par tie> elle eft conneuë de ce |}u elle eft eau- 
^e psu: cau^s extérieures : qui ^gent& tor- 
mentes fU douleur > mordicanoa > &moieftie 
le pau£:nt> * 

^refage de Jpafme, 
Chapitre CXI. 

Sllelpafme s'atache.aux parties defHnées à la 
rti.fpîiradon^îl eft déploré^ & biê toit mourra le 
pacierxcUiy a.aiïi qui eft coiîrméjeft incuuabie.car 
iaiiGcicépartâice félon .G4ien eft incurable. Mais ^''^'^***^' 
lcipaûiie,q^i procedç de repledon^eft curable ^ "^^ ■ 
pareuacuarion/ 

\î)e la cure du jpajmç. 

V CHA>iTaç ÇXIt 

Jl VV fpafiïie: veaanr d'inaaicioii> u^ fieure,, 
jt\.imk foiBlcer la partie pu eft Ic^afine» auec 
d'hydromeliqui eft eauë auec miejbou hydrceleon, 
quieiïhuik ojâeç eauë va peu chaud.£n après s'il 
b y a eafipefchement Jabaigner en baia tcmperé> 
& E l3.^otti^ :doucenient auec huile. Le baia . ç 
pourra eftceeaiiëa^n laquelle feront cuits ceftes&: 
çied^ 4'ai.^eauxscheureaux^ & moutons gras, 
tueilles de malues>& violiers^racines de guimaul- 
ueSjfemençe de coings, & chofe fembiablc^ auec 
la tierce partie d'huile. Quelques vas deicendent 
le patier^t en vne cuue pleine de iai<ide vache 
ou de chieurej^pui? quand il eft ford les frottent 

auec 
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44S TRAITE" TRESAMPLE^^^: 
autc huile viokî^ & <f amendes doives. En dc-^ 
Eultdefquelles nous prendrons grefle vieille de 
pouiejOulecoUerd'un veau^oud'un cheureau^ 
& en frotterons les efpaules5& Feipiné d'o$>auec 
les ioindures & commencement de mulçle$% 
jSniment. On oindra pareiliemenx de ce Uniment relpine, 
& ioindures^qui eft:ç£.oi€i viola» lâiii.olei amyg^ 
dalarum dulcium ^ pinguedinis galiinae, meduUae 
crurum vimii ana 3«vj.pingaedinis vituH& hcedi 
ana 3,x.eftfortbor3^&: faaltfaire bouillir ces cho- 
fesen decoélîon de m alues, racines de guimal* 
ues5& fèmence de coing> iufques à la confom* 
ptiondela dcco(2:ion:puis les couler & en faire 
Lninient. Il fauic vfer des fridlions en toutes les 
vertèbres de rhomme^ mcfmement à celles du 
col^quand la conauliîon occupe les mains, & les 
brasjS^ily ^xâçurejÉiudrafaire cuire uo feulement 
chofes humeârantesj mais aaffi réfrigérantes en 
bydri£Îeumv(qui elr eauë & huile méflées)commc 
fonrtolia £licis^ hordeum fradum^vipl^/nym- 

Êhxày qux vuigô nénuphar diçitur ^ ou fembla- 
lesj & en vfer nuiâ; & iour hors mis quelques 
petits interuâlles eiquels vferons de camplatoes 
feits des chofes hmnecèances3&lenientes:& (s'il 
M^nknis ^{^ hc(om) réfrigérantes. La manier-e de viure au 
^afinefait par ficciré^cft d'uferdekiâ:><morge 
mondéjou de quelque bouiîlon'de petits pou- 
ierSîOU d'aigneaux, oucheureaux> ou œufs mo* 
lets. leur boire fera petit vin auec force eauërle- 
quelpuifleiâcilemencpafïerpartoureslesparties 
du corpsjou le mefler auec les potages : afin qu u 
paflemieuXjSiîsnontlafieureXar Tayant fault 

vfer 
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fêcltç^Les clyfteres de lai<$fortt^Qn4,&^§^î^^ 
îifoesidçld<SfcbreÊil&^ ' 

poifîble en cefte caufe j^k^d^dkà p^k^^^ ;'^ * 

K le fault gaerir par mcdicaments & remèdes^ 
qui euacuenr touc le corps^Sc la partie grenécrce 
qui fe peut faire en deux&rresiparphlebotomie, 
&pargatioXaphleborcmie>à ceux g {bntpîems 
de iâag> ou quand la conuuliîon vient d miîam- 
marion>fî rien n*empefche:ÉutlaphIeboromie du 
cbfl^dela partie affligée, ayaar anlîî efgard àla 
vercu dupatientrqui nous enfèignera il nous de-^ 
uons la reirerer pîuftoft que la faire à vne fois. 
Que û le corpseâ cacochyme^ c eft à dure, pleixi 
de idmle^^ humeur ineIancboliqu«> pituite^ oîi 
fcinieurs iereuids > yt>rs feuit^^ p 
^:ab0ndeie plus &auei3^ puis quel^ccmui^ 
fion eftproerée de groflfes kiîï^urs vifijueiîfès,' 
impars en la lîibftâee derpames nénieufes^xie 
laqarfiénousvoiikui^icy traiter la cur^onril 
&dtbaiileràceux<piiJmrmakdes de teHc^^^^^e^^ 
medk^aesjqui eimcuenr ferc les jaumeurs cnies^ 
gproiTeSj&vilqueufeSjjeonmîe hkrapicraj &a^^^^ ^^^^w. 
ricum,baiiler auffi clyfteres fbrrs:& aux femmes 
prouoquer leur temps par peflaires en lamatrice, 
& fumigations.B fâuit aùffi tirer la pituite par forts 
gargarfeiesj mafticàtoi3?esy^fèd;:hutatofr 
très remèdes par le-ïkèzi^rés 4e corps bien pur- 
::£.^ Ff gé, 
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fomti:^coftmo5^icâro,!aurino>& ex pulegio^aéi 
dito çaftorei & eupfaorbij momento. Apres met*^ 

)tî^ùf^k ^^ ^^^àt laineâuecfon fain^Rogier & Théo* 
^^^^' û<mcv{mt éc ceft Ynguean^Çî^oJci mufcelint î.^ 

^ petrolei ?.-S-,oîei<:omtminis & butyri ana Linj* 

ca:x î.|.{lyracis calamintho^^^ftyracis rijbr^e ana 3* 
îj.'S'*mafticîies5olibani>gummîhederç ana l.-S^*cx 
his Qmma>quae liqueicere po jQGint^îgnî adm q ueâ- 
mnaiiayero trira&inpuluerem recîacfcaillis mit. 
., fceantuGpoftremo ad^ur ftyrax^S: fiac vnguen^ 
^^^*^* mm. daqmel on oindra Teipinej&le col chaud* 
Okîimvulpiumjaurinumsrutaceamjchamçme* 
linum>de Junipcro,de terebenthiaa,olcum bcne- 
didhimjokum philofi^phorum^font fort bonsi 
telle coniiuifion-poor ea oindre toutes les ver- 
tèbres diâudwment.En ce cas eftprofitablc que la 
fîeurcfiîiruiennedaucam: quelle conlùme & de- 
&kheîa pleiîîtudeXc mcthridac&chepaque foat 
bons • car ils roborcntïcs ncrfsj&font côcoâioa 
des huriaeiii^ cruesy& les cosïixment par leurdia 
îeur.fl &XÙX fur tout euiter le froid comme enne- 
my mortekAii comencement ne fauît point boire- 
de vin^pource qu*fl incite fluxiôQ>ains hydromel^ 
auquel on ayt fiit cuire de la fauge^ & de la radne 
d*acôras»auec vn peu de noix mufcade^Son viurc 
fera tenue efchaufent,& dciêchant. 

Dâ la cure d^ ^^fi^^ par confentemcnt. 
' Chap.^ CXIIL 

SJlefpaftneeft- çaufe de doulcur^fâult.appaifcr 
icelie^ais s'il vient de kmorfiirc de quelque 
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befle Vïemmeufe^udr appHquer iur la p:u=rie affi-; 
gée d<; la theriaqoe ou des vêîofês.En coûte câiml 
fion de quelque caufc que ce fbk eftbon fomêtor. 
laceftcapres qu*elle&rarasée>auee huile delis, & « 
mefines en oindre le coî>& toute Fe^mc^les aifièl 
leS5& aines, car tel huile eiè principalement vtilc 
au Ipafine venant d^humidité. Il fëra bon^iele 
parient àrheure du paroxifine œnne vn hzihm 
de faule entre les deux>afia qu'elle ne fe,fermc> SC 
au dernier refuge^fi on ne peut iaire autre chofe,- 
fault copper lencrf de crauers^ qui caufè la con-^ 
uuUîon>commeconfeilleGal.eftant plus, toléra- (yoL 
ble de perdre ladion d'une parrie , que tout le 
corps.Galienditauflî^que vaut mieux eftrehlefsé> ^^^^^ 
que mourirxar de deux maux faulc efiireîe mo- *^^* 
indre. En fpafine de repletipn il loué ce bain: s^*»^* 
:^nialuarum,alcheae anaMaj, chatnxpirys^iàluiae, 
betonicçjftœchad.vcriufque>chamçmeii>pfcudo- 
nardi^folJauri anaM. j.-^ienM^lini, femiiœiûgrç* 
danaIJiij.caputvnumaut duocanis autvulpis: 
decoquanmr io aqua^exquâ lauetm a^gerjcotus 
quickni vniuerfb corpore conuuîfojOU ieuleméc 
la partie conuulfê^& ce fbit fait le matin^ aiiant ie 
repas>&.lc ioir^auant le fbupè.Puis quand il for- 
tira du bain,ibitoingt toute Teipine au dos^&da 
coldeeeft vnguent:^.okideldio,lumbricor.me- ^^^»t 
Ailbe cruris vaccat^pinguedinis caudae arieris, âim 
l*j.-S".oîei coftinijolei lercbenth. ana l*ij.caftor» 
piperis ana ^.j.^.pyrethri 5.ij.cerç parum:fiat vn- 
gucn tum.Si le ipafme efl: fait de repletioa deiâng. 
Émit ouuric la veine:medianey du bras • en > faîÊinc 
grade cxtradion de ûhg3& ce par ceûeratibn file 
: " - Ff z pauent 
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,^i TRAITA TRES AMP LE 
p^ent n*eft fort robufte, car aatremeM tomb«^ 
roit en fyncope:apres auoir premieremeat purg^ 
le vetre auec dyfteres acres,ea après lesi onâûoas 

Muanittm* feront faites. Eftantle^afmerait d'iaaiiition& 
ficdtéacft bon de plonger le pariêt en bain d'eaue 
tiedc,en kquelle, s'ila chaleur» on cuira laiâues 
violectes^fiieilles de courdreSs& fiieiÛes de laulx> 
& quand ii enrreraaubain>foit tout le dos oingt 
d'huile violac, ou rofat. En tel bain eft vrile auffi 
de mettre cuire les ceftes & tefticules de mou., 
tons» Entre le repas vfera de ceft eleduaire; 
3^xpnfe|ruaeviola,couferu2ebuglo£ana 5,j.pi'^ 
near.mundaca,(neruorum enim humiditatem ré- 
parât») maçcracarvimin ftillacitio liquorerofârum 
î.^.catnium teftudinum praeparatar. I .ij.pul.eîc'^ 
âa regij,puLdiatrag.fi:igi.ana 3,ij,{àccaridiflroluti 
in IHliacicio Kquore florum vioLq.fuffi. fingantur 
moriuliponderis l.-a-âl&uît au j:^ procéder eii 
la gueriian de cefte e^ece de ^a&e, comme en 
k cutation des heâiques. Pourie fpafine proce-^ 
daat de caufe veaenèufes eil bon ivfcr de rfieria-^ 
quefiir la playe, ou piqueure, & appliquer des 
Yéntolès fur;k piqueure > afin de ^ cirer le venin 
horsiayant premier fcarîfié tout 1 l*entoux de k 
piqueure. Que fî le fpafine vient de piqueure oîq 

î ' / venimeufcamsd'unefine poinde^àl boniteair 
lepertuisouuerr.Pource qu-eflant fermé engen- 
d«;dç: la fanierpource fault mettre deflus du ba- 
{îlicon-Mais sil y a douleur, pour la poinâurc, 
afi^i de l'apaifcr fàult appliquer de l'huile de eu* 
ftht^hioyti lepatxent eft • robulle:& s^'âclt deKcati 
i;ériebltitmami:um oleo rafàceo mclLez>ou Jhuife 
...i ^;; i âbin, 
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^imhou lumbricorum^^^ peu xhrnâds i^fqmh 
fcd^mk^ouleur>laq0ene efbBtfort vehcme^ 
laukappEquer dïi papauer blanc cuit ai^c pain> 
qiii £& d^^^txiàù^cÈcaccà mitiguer douleur* . 

Chap. GXIIIL 

PAralyÇe^ eft relaxation des nerfs ou mollifî*- 
cation » aiicc priuarion du mouuement> & 
ieaS:,non de tout le corps.ains vne partie priu'ce, 
ouvn coftéjdont il s'enfuit qu'il eft contraire à 
fp^^fine^Car en la côuullion y a dureté auec mou- 
uement depraué & changé. Or dureté & rétra- 
ction eft contraire à moliificarionj & relaxation» . * 
Parquoy Gal^dit^quand tous les nerfs ont perdii Oal a» /♦ 
Iavermdefentir5& de mouuoir, que tel mal eft ^^^^-^t 
appelé apoplexiai^ais quand ce aduient à yn ço- 
fté iêulemçnt> eft appelé refolution de la part^ 
CaUenconitinie . vneparalyfîe yniueïielle^.&y^ <^^- 
particulière* L^umu^rfelk eft celle > qui occupe 
feulement vn cofté rou k idçoit, ou le kmik^ih ^"^^ - 
particuliere^eft en quelque partie. 

Chaj>itr,£ . CXV* 

SOntdeux:exremes^inrernes*:Les esieraes 
font cheute ou percuffion^inafioUi, iècHbn, 
comprehenironjou couftriâion,fi'pidure violen- 
te,& autres cbofes 3 qui fi>nt folurion de conti- 
nuité, ou fermenc-lesvoyes à^is efprits^Â: émpe- 
icbent que la fecultéanimalene foie portée parle 
corps. Les internes» font les -huineurs^çrafks & 

Ff 3 vifqu 
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4f4 TRAITE' TR£&ÂIMPLE 
vif<jueiifes,qui font obûruiSuon du cemeau.ou ^e 
lainocilc de ie^meiteliemét que quand les. nerfe 
ibnt ainû opilez & cngroiîîs ^kfacukc aaiiïfâle» 
qui faitle iènriment & niouuemcnt>nepeac eâre 
portée par le corps^comme dit eft. 

Les pronoftiqu&s de varalyjïc, 

'Outcparalyiie elî diifidle à guarir » d'autant 

que les nerfs n'en t guercs de chaleur naturel 

le : laquelle eft la caufe efficience delà curation. 

Qui fait quVlIe eft d'autant plus difficile en vieil- 

les gens, en ce que la chaleur naturelle leurde- 

Bi^^acra. f^^uiti comme dit Hippocr. & Gali* auffi. Si trc- 

meur & fieure fciraieanént en paraiy/îe > eft bon 

' ^^ jfigne, pource qu elles diicurenr en partie Thumi- 

dite fuperâuej& en partie font concoctiondc la 

éi^dités queiont les deux remèdes , que les me- 

-■ ^lecinsônc en la curation de paralyfîeXaparalyfie 

«lu^côp cm cheute , qui n*a grandement foulé nç 

,^ ,- ^ i^n^tï&ks nerfs reçc^ aucunesfbis curation. 

La cure di^far^f^ Procédante " ^ 

-^-feesqjoek cor|^ày:a.eôépur^p^ mcày 
jfT^camens purgatits > ou phlebocpmie , ou pa: 
les deux, ûmeftier eft:& après qaon aura ordon- 
Dkte. "*^^ ti^^^egii^e de viurc> qui eft que iepacxenc yfi 
^es chofcs qui deièichent> & efchawfen c : qu^il foit 
en air çbaud>. & fec :6c s^il ne peijlt, qu'il le faci: 
arcificidlcnx^nr aucc bon/eu:qu ai yiuc fobremci: 
; ncboi 
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B^toli^ que de meHiï^a^ou ptii^ae 5&.^^^^ 
viâiides de |>Qn iUcj &4c 6^ 
perdrix, oyfeau?;:, qeuft pocbez cûl^eaûê, lauï 
d'amandes ; (onpain (bit bifcuic vouii jr aumanis> 
auec fuccrçmeflé^yiera dlierhesyfenpii ^ hyfope, 
^aUî4tureia>s!ab de toutes chafes humi- 

dcs,ÔcitoiÀcs^ enfemble de fruits &paiflbns : ne 
beauaat guieresy& dormaar aufli peu: Euitant 
tout percurbàCion defprk, en fe tenant ioyeiix : il 
ne le faultpas par trop chauf er au commenccméc 
de peur de prouoqUdr flàxion plus grande en la 
partie. Mefue Se Guidon après lay recommande: 
fort la liqueur % uante en Geiïc maladie : ^u myr* 
rhs elcct^,aloë:i hepaticae>ipica: nardi>{âng,drac» 
thuri$,mumi3e> opobaliàmi , bdeliij , caipûbaiia* 
mi>anuiioniaci,{àrcocoise>croci,mafticiies^>gumi 
arabici/tyracis liquidée ana 3 .ij. ladani eleCtU'uça 
caftorei ana 3. iî.-S-. mufchi- ï. -S", terwbenthinat 
c^qm^ ad pondus ommum. Les cHoïes qiû.fe 




Bien diitiÛe lenter^nt & à petit feu: & que Qii 
reçome la liqueur lubiune par diitiiîation çi^ Vn 
ycire bien fbrr.ç^lb liqu^ ^-^ ^^^ 

yray fiiccasbaiiami*Ces huiles font bons pour ea 
oindixlespariiesneri^ufes, comme dit cft , qui 
lont 1 ^ oiei coftini,x>iei terebei^b. olci %1^ 
xcribus ana i. xy miiceanrur> &£ac vt diûum cft 
3^* vnguenti marciati , vnguend Agfippse a^a 5. j* ^^•^ 
^i oleicoftim, oiei nardi3ai> olcidcpiperibusana 
î. j, iàgapeni> opoponacis diflbiutor. in vino ana 
i.ij.ce3:a;pârum.fiacvngucntiuïï quo ncru.orunx 
^~ Ff 4 ori 
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4S6 TRAITE" ^R E S AMPLE 
origd' vngâttir daUdè > vt diâum eft * Ces chofes 
p^muerirauffieftredifbileesàk-m despi^^ 

ccdénsV & en vfer en telle Ibrtey ou de la graiffedq 
renard <>ù de telTonj ou d'oye^ ou cane^quiéft 
^/*^* forrbonne.S'iî y auoîtfefomriô eh la veisie, feuk 
oindre le pehil &perineon^ dufoir & du matins 
vn peu chaud de ces Î3uMes:^*nârdim oleiVcoftmij; 
oîeî malHchini^anà l;j.-S'.mcfleïenïèmblé* -* 

Def^hûHches ou leuresfindues de la nati-^ 
uité^ ou autrement.' 

:- : CHAPITRE ex VII L 

ILnous faulr entendre que ceft inconuenienc 
eit vrï defiulr de namre ou prouidéce dp^Dieu, 
qui féroit mieux dit^pourefcre glorifié de nous. 
Cariinous'pouuoir bien faire femblabIcSiOUpis, 
qûVpluiîcurs que nous voyons.Or quelques fois 
d^ vice aduienrpar accident contoe par cheures; 
6tici3|jsibttcoppures. Pareille^ 
f ésîeures'ioinrfendues^fàns que fa-mandibule ou 
^^ fëît îêhdu. Autrefois a* éït^ndu quelque 
géiij&eèrd^utres auflî long ^large, que lî jfeure 
0û bèuché : ou auflî large que cbnrienneiit lés 
,:.^ ^ densincfiïiïés appelées cn<3recîomi:,& qiîel<jae- 
^M 'dauànrageicomprenanr les dents canines^^S 
idtifent:apffi>queces péris corps càfriîaginéuxi& 
furbrife^quifonr és'hmilèsiappclez al^ d^iUéiït; 
Ôr le palais eftant fendu ainfi- roue du Iong,ilfeidt 
- que le patient parie du nez » fî qu a grand peine, 
on fénrend auec cc^ que la bouche defàuîp îa- 
quelle forme la piroîib.Kiais quand telle ouueir- 
ture ell reiointe>iî parle afTez bicrii Ceux qui ont 
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le palais fendu^font plu$ diffic^çs à guarir:& ^ec 
ce^qu'ils parlent toufiours du nez. Que fi le pa- 
lais n*eft gueres fendu;,& que on le puifle fermer 
aaeccoton,il parlera mieux> voire aufli bien ca- 
me s^il n*eftoit rien fendu:oubié,fî on^ peut ap- 
pliquer vue lame d'argent ou plomb>par quelque 
moyen, moyennant qu'elle tienne> ce que bien 
foûuent s'eft veu faire, comme auffi rœuure en- 
feigne laprocedurc,On vfe pareillement de tel re- 
mède à ceux qui ont eu la grofîe verolle ; laquelle 
leur a mangé vue partie dupalais> comme on en 
voyt en plufieurs.T elles chofes donq empefchent 
la voix depafTer par ià^&par le nezrqui eftîa cau- 
fe, que laparolie en eft mieux formée y & profé- 
rée. Or il y a vn tas de panures gens ignorans>qui 
font d'opinion que puifque Dieule leur a baillé 
des leur natiuité, que c^eflchofê incurable» qui eft 
vue folle opinion & par trop fotte. Guidon Pap- G^'^àon* 
pelle hérétique , & non iàns caufe : car nous vo- 
yons bien ibuuent que fi-quelque perfonnaige 
apporte du ventre de iâ mère fîx doigts^ilne s*en* 
mirque pour cela^^^^ftant celuy qui eft &pérflu> 
qs^doyue mourir i^Oni ofte bien de ceux >: qui 
vïennët natarellemêtj^S'mourir, voire rouie la 
main^S: bras, on cbppeàuffibien fouueritles au- 
reiBe^& teiHcufes &auBres membres^^ài^îîioîïtl 
I%:plus fëite raifbnrçeux qui^nt&pcrâus vm^ 
me ic le fay par expérience de plufîcurs quéDiéù 
âguarispar mon liuoyen. Dont ie veux m^n- 
tenant cnieigner le moyen d-e procéder en ce- 
ftàcuré *;& ce lepius {uccin<5tement qu^il me Té- 
rapoiîibic*-^ '■- •■■.-^-'■;--- -^'^"^ -'■■' ■ ,,-*-'*-- 
- Ff y La 
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4Î« TRAITA iXILES AMPLE 

La cure des hures findu^. ^^ 

Chàp, cxix. r 

PRemi€remenE>ilfeult copperle cuir des U^ 
ures^là ou doiuenc ^ftrc adiouftécs Ifttm:à 
f autre jauec rafoir ou lcifcaux> pu aucrc inftrumêc 
propr<::cels que font cauccrcs actuels, Eilant ^nli 
ofté le cuir du dedans pour ies conioindre enièm- 
bie^oiî pourra {i Ton veult> appliquer des rcftrem 
dis pour fedcr ladouleur^ Icsîaiiranc repoièrfur 
laplaye par deux ou trois iours. Mais fi on le faic 
auccie caucerc chauid > fera bon attendre que le 
fcharre foit combéjequel on pourra faire tomber 
auec beurre frais ^ ou cbofes femblables > avîant 
que reiomdre les leurcs pour les gluciner^ pource 
qu*autrcxiîent on auroit irauaillé en vain , & fans 
profit^d*autant qu elles ne fe veulent pas gludner^ 
que premier le icbarre ne foit tombé.Pâr laquelle 
auffiiesleures font loin Tune de Tana-e, Ce ait il 
faultconiondre les Icures Tune ioignaat.r^utrei 
enfemble & bien vnies ; ec qu on peult ÊLire en 
procédant ainjfi y aflaupir auec deux pièces- de 
drap en triangle^ & de gr^;i4eur félon le p^rfekti-- 
nage . celte façon eftfort propre, & de moins de 
doideur ; Etauecce, quiiay apas fi grande ciça- 

tri(^> àaïufe qu'il ny^ point 4'eguîUe^quieitf<*i^? 
bon & deiiraDleaprincipalemqnt àla facc,nommè 
ment aux tilles* Le cfcharrc cilanc combe , on ap- 
pliquera kfdirtes picccb leiqueiles feront couuer* 
BmfUîîu. tes de ceil emplalîre : ?i* puL fang. drac. thuris, 
maôiaSjfarinç voîad moiend-picis ana parae.qua 
Icsincorporcatur cum albummibus ouorum • &ç 

ÎQÏX 
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fbit^c empkftre, qui fera mis fur les pièces >ap- 
pliquez à U parde en chalque cofté vne > & non 
point par trop près du bord de Tulcere , emiirôu 
vn doîgt:aj&n que n^empciche Toperation du mc- 
dicamcnifài'cocic > qui eft pour engendrer chair, 
&glaiiner Tune auec 1 autre. Il fault laiiTer feichcr 
le;> pièces auant que les coudre*afin qu'elles licn^ 
nent ferme contre le cuir : puis les coudre lune à 
Tautre , en tirant les points iniques à ce > que les 
leures fc ioigncnt eniemble^en les aydant auec les 
inains^pour les approcher» ouaueccuilfinet, s'il 
eft befoinsçomme quand les leùres font fore loin 
taîncs lune deTautre, 

^Htre procédure. 

Chapitre- CXX. 

P Rçmierement ayant pftjèle cuir que a eftc àity 
aucck^ inftrumenîs^me.aâc*:^e2,incontinét 
Étuit appliqua des eguiHes aueçcano^ainil qu*pa 
fait aux aua*espiayes>eilanc les égailles effilées, 
imlt làSkz prendre de la ïeure> alin qu elles pçn- 
nentniîcuxen prenant par le dsiTus de lun^& 
parU de/ïbus aerâUtrc:on en peut mettrendcivi: 
QU trois felQ que le cas, léTeqmert : puis aueç.lç fil, 
quiy eft^fàulf iaire deux ou p:o3^ tours autour d^ 
les>& no plus:afin que le fil rfçmpçfçhc les reiae* 
desjqu'on yapphquerapour:^mml^>de paruenir 
aux: leures » & rauk que les leures le toucheixr de 
tpute^ pars:& pour le taireplusàfon aikjonppur 
ra vfcr des cuiliùietSjCome nous dirons cy ^pç???*. 
Car quand les Içurcs yi^nnent de ioing pour ie 
îoii>dre^elles: nxen: for touque lç5 égailles coppéc 

u 
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46o TRAITE' TRESAMPLE 
la chair, & alors les leures s efloignettc Vuîïc 4e 
raacre^quicftcaufe qu'elles fe peuuent glutiiieri 
alors iMes^ukrefioindre commç aupârauaBt. 
Mais fî elles eftoyentdiftanres par trop l'une de 
rautte^eomme iay veu plufieurs fbis> telkmentj 
qtfon nelespeucr^aiïembler par aucun' moyeii^ 
il faudroit côpper lefiJites leures au de<îah$ en 
long^&àtrauerspour les refîoindre^ en contre- 
gardant tant quefera poffible les mufcles^à caufe 
du mouuement* Toutefois s'il eft necefl&ire, on 
les peutcoppcr pîuftoftque.de laifïèr vne telle 
œuure.Car de deux maux fàuk eflire le moindre. 
Il fe fault garder de copper la peau au dehors» 
pourcequepariçell^ elles pourront eftre alon- 
gées comme iay fait pîuiîeurs fbis^-Puis après a* 
uoir applique lés éguUles^ilfauIt mettre des cuit- 
fins pour les tenir vhies eniemble.Ce fait on aura 
des^petites pieces^ebms de forme quarrée^:!^ 
^dlesauroiït^miioirîÈ&^S5& deux;4^ laî^ 
'OU^nuiron^felon le perfonnagej&loi^es félon 
la leiire fèndue^quiierohtgâmies de iing^-delï4 
pok on:lêS mettrâ^dêfliis 1& dem^iouës eii^cha* 
quecc^ vneîàiïdrbi^dêîaleure fendu:&i#n 1^ 
coûiant conc^ vne coiife que viendra- iil^ue au 
-mïlku de la îonëyouvne bande aflez^l^^^p^ 
d^iéreFdceiput:>ou cblj^deffiisles-aHi^ille^ëÈL 
menait les deuS^îitSjiirfques au milieu^de-k 
îouéacomme de lacoiiïèpuis nous aurons encor 
vncautre bande^ laquelle' fera attachée a la pre^ 
miere parles deux houts deffiis les aureilies>en 
laquelle nous pâflfeirons par defllis la tefte. Tou- 
tes ces choies. aeeomplieS:>fàultpa{rer 8c mettre 

derrie 
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priera Içdic euiflîn , deux baftoaa ^ en cfe^qiie 
çôftéfVn> qui feront à!m doit de large 5 & iTun 
pie4 <ie bng, on enuiron^ felon le perfonnage^ 
<^{çtont garnis de quelque chofe {uaue^&r prin- 
dpalement au deffbus>ou ils feront attachez en- 
femble par les deuxbouts^en faifant rime des li- 
gatures deiîus le menton, & Tantre fur le front, 
les eftreignâtaflez forttaân que les baftons pouf- 
fent les cuiiîînets en auâc&ies cuiffinets la chair> 
ce qu îisferont:& parce moyen nendronc les le- 
uresconioinctesenfemble^icfquels fauk laiUer 
uifques à calque la confoli dation foit faite : Tope- 
ration accomplie comme il appartient, cVtvnc 
çhofe fprcpropre>& linguliere. Maii deuant que 
d'appliquer les reilreindifs fur la partie, il faulty 
îîietrrevn linge mouillé en oxycratû:puis leste- 
ilreintifs deflùstafin que les eguiîies ne foyetprin- 
ks^ empefchécs aux reftreiatifs,quiferoyerit dif 
gciles à ofter,& douloreuX:;& aucc ce> que Toxy- 
çrau:umfede la douleur,qui quand n*y aiu*oitau* 
trevtilit4j>ourrait fiiffire. ^ ~ 

' ' jyune autre façon apfeUée dents de Heure . 

^- Qyikv \x^^ CXXL 

CEftefaçoii dekutes fendues eft appelée cp^ 
miinément Dents de Ueure, d auianr qu au 
deuantdeJainândibuk3& au lieu des dems inci* 
fbirçs^ily ades dents^quifortenthors la bouche^ 
aucunefois vne feule, autres fois deux. Se la plus 
fouuent,dauancage,accompaignées de la mandi^ 
î)ulc:kqueUeeft fendue des deux coft€2,& va fort 
aiî^c le long du palais>qui eft aulïi fendu de cha- 
que 
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quecofté^eftans ces deuxàtt milîetisuèCYRe par» 
rie <îeii mandibule ou etîasibntfichéesjqmbieîî 
fouuenrfe montoent fi aiiatit au dehors^ qùch 
bouche ne les peut çouîMfii',<jui cfl: choie in&acj 
&laideàvoir. 



p; 



Chn'c d^ dmtsde Ueure* 
Chapitre CXXIL : 

^Our rextirparion de telle turpitude nous y 
deuons en premier lieu procéder en la ma- 
nière que deflus^hormis que quandies dents & 
mandibule paffentdchors^&quenepeuuéteAre 
conuertis de la boûche,iîn*yapôintde danger de 
copper le {up€rSo,& ce quene fcrt àrien^auecter 
naiîies încîfiues,ouauec feie^ou autre inftrumenr 
propre à celî: c&it^cn laîflant la chair, qui eft^efr 
fes icelles dents, s'ilcn y a> affin qu elle fcmctn 
coufânt les deux autres parries eniceUejdechaqùe 
cofté:& s*il y auoîr telle ditonce entre lefifirës Ic*^ 
ures>qu on nepèût k^aifenbîer il iaudroit Vfer 
defembîabîesdilïè<3uonsèn^labouche^^ï^<^ 
preo^^iit & procéder au reftc , ainfî qu a^ns 
j?nT*ifi? monftré.Poar femblâble fin, il me femble n*eftrc 
mùtakt* impertinent adiouter en ce lieu vne cure merueil- 
leiàè d'un cas4>îen rare, afin que fi le femblâble 
aducnoitàceux àqui ceKure s*adreiïè, qu*itsj»B 
craignent y mettre la main pour lés fccburiren 
telle neceffité, aùec modciHe & prudence. Vn 
Idques lanor, denieurant près de Neuf-chaftcl 
fur le lac en Suiflè, euft vne defluxion oucatarre^ 
quiluy defccndit en la iouc,qui excita vne m* 
éammation fi grande que rcftbiomçne& Cph^-- 

celé 
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çelc de k partie s*en enfiîytiitjqui eft la mordficâ* 
tiôa de la partie» & tomba, ladite ioue ou la plus 
^ande partie d'icelle» & pareilleraeut des man-* 
dibuiessdont ilperditpluueats deats, fiiuftpenfé 
longtemps d un chirar^en lequel n*y peut rien 
faire^finon côiolider laplayejqui prit tout àren*»- 
tour, & demeura vn pertuis rond : p^ lequel vn 
o&ufd'oyeeuflpeupauèndonc les dcns Se man- 
dibules eftoyent dcfiiuées de chair fiuoîi quelles 
eftoy^nt conuertes de ladiair qui enuirounéles 
■deats^autremeut l'os iè iuft aleeré» il felbir qu â 
portaft yne bande de oiir^ & autres cbofes pour 
empefcher qu'en mangeant la viande ne fe per^Mt: 
xombien que pour cela il ne peuft empeicker> 
^a*ii neibrtift toufîours quelque chofe du boire 
& du manger. Qui eftoit cauiè quil ne s'ofe^ 
trouuer enbonne compagnie^pourcequcla Mi- 
ue couioiî toufiours par iài& eftoit en g^and^ pei- 
4ïedumanger& boire auffij)ource que la bande 
eftoit Mcaehée forla tefteafR?ferme>ellefempe-- 
C:boit d*ouutir la bouche, Erdemeum cncc&e 
forte Fefpace de fep t ou huit ans : ayant bcaucop 
xercbéi & en planeurs lieux, pour y remédier, â 
ne rrouua 2Uicun qui y vouluft mettre la main; 
ainsluydonnoyent à entendre qa*il eftoit incu- 
rable. Car on n*y pouuoic engendrer chair > ny 
approcher les leures > par ce que le pertuis eftok 
rond & grand. Il adtiint,que ie pençois là au près 
des heiiiies, & bouches fendues,& pierresrvoyat 
le delïufdit ces cure$> & principalement des bou- 
ches fendues, Il me vintparler> & monfbrer £1 ma 
ladicX'ayant bien adiiifee, luy dy que ie le guari- 

toye 
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roye moyennâtia grâce de noftrc Sdgïieur*Lois 
il me die qu iirauoitmonftré aplufiears maiftresj 
& que i'adui&flè hwn auant qtfy mettxe la mauu 
Ce que luy accorday > ne luy demandant reeom- 
^^re. pence^ qu'il ne foft guari. Pôur venir à k cure^ ie 
fcy fîcuer le padenc contre vn aix a demi droit>au- 
quel luy atrachay h$ cuiiïes & non autre chofi:, 
le confeille toutefois de le bien attacher* Tauoyc 
mis mes cautères en la braife dans vn baiîin pour 
m en feruir au befoin* leprms vn petit rafoir & 
coppay le bord o u cuir tout à Tenuiron . après ie 
fcndoys la peau contre laureille > & vers îoeil & 
Viexs la mandibule inférieure, tant que iecognu 
=çfb:e expédient 5 en gardant touiiours de copper 
.p3JC trop auant pour ne faire plus grand domma- 
:gé à la partie, & de ne copper les mufcles de tra- 
uers • toutefois il n'y a pas grand intereft > à cau- 
& que la ioue ne Eit pas mouuemcnt par c^s 
muîcles . Puis ie coppzyzvi dedans en long Ma 
.^auers pour alongerles.labies^me gardant cou- 
^:i^f{>isde venir iufques au dehors. Carne&Uoit 
pascopp er le cuirirquandil y auoit quelque ^éi* 
riie^ quiBuc^t, ie iaçauterifeye, aîlongeancparix 
■moyen mes pièces V;©© labiés, dont elles fiirent 
^^mblées. Là ou i^appliqtKiy incontine^f^t 
^egmlies enfilées, en la manière qui aefté monitoé 
is leures fendues • defquelî es au bout de quatre 
ou de cinq fours en tombèrent trois , dont il en 
.fallut remettre d autres pour ce que les labiés ri- 
^toyent & fe reouuroyent encores là où leiHites 
:eguilks i^itoycnt . E ri quoy le patient /entit plus 
de douleur que au premieres*Puis f ufay de œm- 

preilès 
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p^c0k$0^cm{Bri^ts^^^ tout 

ll^enccMir (; & dés lé i:ommeuçemeati)|^0iir iàirc 
venir la ehair OH labiés de toutes p^s > &fe iaiu- 
drc> comme a efté dit aux leares fcnéi^ : afin que 
les kbies Jtiy tiraflent^ & par ce moyeit feifleat 
cboir les eguilies* Garen drantainfileseguilles 
coppeat k cbair>ouf^au, flfyiut &i^ vio v 

Icncc pour tenir les parties enfemble , afinde^ 
confoîider & glutiner: autrement ieneulîe rien 
;auâcc* le mis aufïî vn linge mouillé en oxycratum 
defïiis : &puis lesreftremtifsdeflusjàce quil ne 
feprift contre les eguilles.Puis après pour engen- 
drer chair,& confoîider, i'ufè de Funguent comi- 
tisauec huile d'hypericonmeflé enfemblejeren- 
dancliquide:&rappliquantvnpeuchauId>com- 
mefault fàire^mefmcmenc riiyuerjtellenient que 
ledit oignement palîoit dedans5&: luy venoit bien 
fouuerit fortir en la bouche. Bref il fut guary par 
cemoyen dedans quatorze iours* Aucuns difoiêt 
que la iouë tireroits & qu'il ne pourroit ouurirJa 
bouche» mais la chairfirengendrad^aïKant quM 
fot befbin > & aportabarbe^ hormis fijr la cicapi* 
ce, laquelle encor eftoit cachée de ladite barbe, fi 
quon ne la voio)^ que bien peu, & àûoyt ou- 
îxe.cela recouuré FaÛrance de manger auiE à fon 
àifequileutpointauparauant. - ^ 

Chap. CXXIIL 

LE nombre des abfces ou excrefcéces plegma- 
tiques, font e{crueUes,br5choceIe3 autreméc 
bociû & hernie gutturis> melicerides>^eatome$> 

Gg ;îLthe 
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s^eromcs^î^ftudia napta^^ou nata>qmfbnt^oi^ 

orouuezp^lfô modernes* Tous ces abfccs (om 

<:ngencirez de phlegme en quelque partie qu'ils 

maifïentj encores que aucuns peuuent dégénérer 

mx dureté , enfemble à tophus : .& en difpofîriaà 

icirrhique^oa fcirrfaeufc:toutefois laiour(^ d*içeL 

'^mçtnm. le eft phlçgme>come dit Auicenne*Cpmbîen que 

ie ne doute qui! n y puiffe auoîr quelques hu^ 

meurs méfiez auec ledit phiegme , qui peuuei\c 

engendrer abfces miftes & compcfez; : iaçoic que 

nous ne dénions icy parler que des iimplcs^Glan- 

^mgVmn. ^^|ç ^ Gangîiun foncpris pour vne mefme cho- 

fe. Qui eft yne concrétion de ncrfs:» comnie efcrîc 

PauLau yj . liu-chap^jp. qui procède de cpp ou laf- 

fitude le plus fbuuent en la ioindure de la main, 

au lieu appelé carpus, .& cheuiUes > ou malléoles 

despieds^encor elle puiflè venir auffi en autre 

parcCeEe eft de la couleur de jïx partie^ eftrefi- 

ftate>Éuis douleur. MaisiiyouskpiTcIïèz violé- 

. meiitelle fe monftre eftre ans feniiment ^ n apa,- 

roiflaaceftre enlaprofonditédu corps^ains fous 

le cuir^ tendant yers les coftcs* Si vous le prefTez 

deu^t ou derrière il ne Eit les ehofes fufdites. 

-^ Les fcrofules ne font que giâdjales^ que les Latins 

^^^^' appell|titrumas*Celfe dit eftre vne tumeur^enla- 

qiîelie naift quelque chofe coagulée de fang;, & 

m^defepoîxmejcôme vne glâdulcj & iêlon ledit 

Auteur^elle naift au çolj& aux aiirelies5& aines5& 

^^'*^* aux coitez, Paule i£ginece tkziiy qu elles viennét 

ca lapartie interieme en run^ou bien fouuent es 

deux coftea du col, en nombre dune ou de plu- 

fieurs eftans côuucrtes de membranes , comme 

fteatô 
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comme vcuItCuidonjeft motte & r€mde>nai^nt<^ 
communément es lieux durs & fecs 5 comme es 
pa^icrcSy &l|eux nerucux • btef^ ic gangliun des 
Grecs^ fcsglandales d'AmcQuriCySc uodusanedif* 
ferent gueres Tun à rautre. Taîpa contient vue 
matière blanche ycomme athcroma à peu près:. 
Bocïum du vulgaire^ appelé des Grecs broncho-.^ 
celcj à caufe du Iieu,& des Latins hernia garmris, 
(Quiauffi appeler les affligez décernai gurruro- 
(os ) eft vne tumeur au col : en laquelle y 4 aucune 
fois vne chair infenfible : autrefois vne humeur 
femblabie àmiel, graifïè, boullie^ ou eauè. Autre- 
fois auflî félon Ceife^ & comme noàs auons ex- ^''•'^* 
perimenté^ony trouue des poils mêliez auecpe-» 
tics os. Aucuns de ces abfces ou excroiiïances font , 
enueîopées d une propre tunique , & les autres 
font impliquées auec les veines & arteresXes au* 
très ont la racine grefle, les aua-es large: autres fe 
peuuent re^uîdre ^ &autres non : & autres font 
f^uameufes^fiftuleufesjchancreufès. 

Des caujes des abfces freceàens 
^ Signes^ 

Les eaufcs font primitmes^antccedeateSiCoît-' . ,. 
lomcces. Les pnmmuesionta corne chcutc , cops 
ttop boire ^ & manger ^ ^ manuaiic manière de 
viure . Antécédentes ^ comme les hum-urs non ^^^^^^^^* 
aaturcUes, principalement les phlegmatiqueSj & 
vray oedème > qui dégénèrent en abfces. Les coa 
ioméles font diueriêsfid>ftance$,& propre ma*^'^^^**' 
tiere de ch^ua abi^s contenu en la partie. 
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Les fo:ophide$lbm:éiferétes ena:e db^ 

l^iu^Leù. plicarion des vaiflèaux^commeanocéi^çe^îoii 
^^* Leonidas . Parquoy les vne$ fonc.pks di^ciles 
à guarir ^nt les auti^s^ .G omme les gran<|es plus 
qneles petites. Les^urres nereçoiiieni: gytarilb^ 
comme les inflammé^s & qui font malignes. Car 
veuque telles fcropliuîes fontchancreuïes ou m- 
filcrées5& pleines de yailTcaux^fonr dangereufes 
à penfer pour reifuilon de {ang donc elles nous 
mcnaflent : & quand aulïî font prochaines des 
vaines lugulaires &: artères carotides. Mais fi elles 
fQntfuperficiaireSjoniespeut plus aifemêt guarirr 
ouron fe deura doncr garde des nerfs récurrents. 
Pource que iî aucun d'iceux cftoir coppé>feroit 
perdre la voix au patient. Ufàulc bien aduifer à 
celles qui font curables^ Se à celles ^ qui ne le font 
pas > desquelles il ne tault entreprendre aucune- 
ment lacurarion. 

Jja curation des abjccs ou excroipincci 
fhlegmmiques. 

Chap. GXXllIL 

iLy a deux curations^vniuerfelie^commc à tous: 
&lapaxticuîierepropreavnchacunX''niueriel- 
ieeft>ordojincr bonne manière de viure^quela 
mauere dequoy font engendrez tels abfces ne 
s*aecumule plus au corps^puis donner ordre àdi- 
iiertir>en toute: diligence la madère antécédente, 
&:ia amafsée au corps:afin que ne viniïè auec la 
comointe > ceâ à dire ^ celle qui feit la maladie, 
^ummc. Pour ce faire fuyuant le cqnfeil 4^Amcenne>fe 

garde 

Digitized by VjOOQIC 



gar€Îerontxlsc0iitcsgt:©ffe& viandes, qui cngmx^ Dktïk 
dïtm gÊoflTes humeurs^, ncieuront eauê froide. 
Endumcoat la fadm> ne maugerenc que viauées 
de bonne digeftion/uy ant lieux htHïiides*B oiuét 
bonyinou eaiië alumineufet>U;iHphurée>pa^ .-. 
dlac^à^k matière an:ecedence>qu'elle.ne s'vn^ 
fe àla conioinre^ Nous eiEyerons de ce fidirepaîr 
purgatioapar le vencre^ou f hlebotomie> en ou"^ 
tre par4iureciques , & fiaahiemenipar medijca-- 
mens qiîifçronrrelblution de l'humeur ia amai*- 
sée dedans le corps. Pour reuacuation du vencre 
Auicenneeonfèiiiccefte poudre ::çi.riîrbirh, ziox *^*^^^»'*^* 
zigeriSj&facchari ana partes aequales5& eri bailler 
àvnefois 3,ij.Benedicta quoque &hiera picra* 
irempïiaW ex agarico, & ecmoda(%li5>matores 
app ellarœ.ibnr bonnes à relies maladie^; Breuua- ^^^^"^Z^ ^^ 
ge de Guidon pour emouuoirl'urine:^.icrophii^ Cmdon. 
Jarias partes tres^philipendul^ p:artes diias>pimpia. 
nell^'5piiôfcil^5 çanacedicaiîiium rub^otum ^ qxà 
aonnulte^raf sic^ mamcjna ccedanmE^nibiç ma^ 
ioris^na^par,^Ra<Èdsâriftok>d3i3^>j^^Qlaê ^dè 
dâeii^adfcisjraphani anap,r£em:^inii€feam.T©ates 
ces ckéfes^&yèîiÉ <:onquâisées-&. aiiEes.emym 
bî^Cj&imdiuiqiïes àiacôâimpûon.de:la:jiao .i: -v \ 
tié^Sçfiat coiacura.De iaqiicik îeipamntprcndca 
^'^Bf ois êfi tmtsié^çs-au: mmm l;iiî*rfedes auec le 
t^îi^iMuTOe^cïn'. En touc^ çes^hofesfiaJiei ^'*/*'*** f* 
£onfeiUe pour refoudre lliumeur^qui eitau prpj 
forîddu corpSjdoiK proccdenc les glandules in> 
terieures>quiibnscauledes e-xceri'euresj iheriacei 
'athanâiiam>ambraikmj&iBcdicamenrum,quod 
<x GrccicaxalaiBinrfie elt compoluu4U.Grçci dia^ 
' ■ G^ 5 cala 



ds la mtih. 
Cure, 
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caîaminthon voc^iuLa.compofirion duquel d| 
au quamefine iiarc de fànitace mcadsu La partie 
oïlicre curation de jeis abicss : eâ: que s'ils (ont 
€im^ pituiccux; mois &. p^tks ^ que Auicenne appelé 
vy€mcemi€. lii^ppie&giandulejScenparcies fermes,ayanti-eû- 
<x>r leur membraDetcndrc^d autant qu ils ae font 
pas inuccerez4esfeultcompnmer>& après deiè- 
cher : fecondcmenr il iaukamoilir, retbudrc^ & 
confumer ^ à la manières des œdèmes, les plus 
grands qui ne font encor inueiercz. Mais celles 
qui tendent à mardracion3&: iuppararion;&, qui 
' fonclanieuresdoiuea!:eli:rcmatur.ées>ouucr':es& 
Kiondifiées. Et quand aucunes nereceuronc eu- 
ration par les remedesprecedens, pourueuqu el- 
les foyent mobiles &: non malignes >:paurronc 
ciîxc coppées.& arrachées. Es autres contraires 
' -qui {ont uïïmobileSi>affichées5&: intil cr4es à la pàr- 
tie/auk vfer de corr^ûfs>& moiidiik^jfsienou^ 
tre lier &ari:acher toutes ceiles^qui ont Ja racine 
perice-Pour accomplir la curation des.pireiiueres: 
ebnuieibappliquer xne lame de ptamb-fe la tu- 
meur qïâ:iiiii:r^e;.â icdie xJaBâU^^lteoi^i' 
iKer^afin <ju'dic ne tombe:& telle lame çrefcuir, 
îaiffm. ^Ue lexicrbiflkuce péluppiedaqueHê û, tenjr dafe 
^i^memfrQCterî^ec la main m^^mk^^Ç^^ 
s'efcbau&&qùaimc plusJîiolk>qtfetie tfeftQ^ 
-" ■;' Ênapresîlâûtpreiii^eaueçle^mains la partie 
1 greuce &l la battre li foçc du rond d'une crcuelle, 
eu autre ehôfe de bois îoliàt Jixi de rompre la 
|nembrane,en laquelle elt eauelopée » &c aii>ii ja 
jiîariere efpandue.ce qu*eiiant tait, inçontinenc 
fàulr appliquer iaiame de.pipmb. iur le Ixcu jiée 

corn 
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Atiant rappliçatioaide k lame aucuns vfenr & 
^pliquenc Vnguenjcum es plumbo vilo^fiiligin© P%»e»r. 
hmhuciyimB.çxis arboris^ olcoy &.açero^ Les au-^ 
trçs vfent auant dcFempIaftrc composé ex aloëj 
aeacia5myrrha,olybana>iax'cocolla,adieâ:o aeeto> 
yel oui çaridido>quanmm ad alia excipienda £iûs 
çSk videbirun Autres après âuoir'râmoMy à^zm-^^f^^fi^, 
tnoniaG auprès du icxi > en font emplâfeej &le 
metrét dciïks3& puis la lame de plomb detTus le- 
dit cmplaftre liée fort eftroiâremenu Quelques 
iours après iî l'on voir gagliû élire ramôHy^on met 
traies pouice dune main fur la tumeur> & puis 
lious appuyerons Faurrexur la partie malade^ afin 
^e la mieux comprimer:»dont bien fouuent par ce 
moyen eftreiouk la tumeur. Luppie des moder-r 
|ies,gîandula d'Auicei>ne5& gangiiun des Grecs, LupU. 
foiit vnemçimechofe ou maladie. Ppur laquelle ^^^^4** 
ûpb^ie vfoit de ce medicamer: Cerufe>oîei anti-* 
qwi>&£efiii^,piceae ana lib*jxera i.ij. ammpniad 
xhymïm^mÏ3^j4,^hmim^ l.j.lacerufefera <:uitf 
iweçl'bujet^nc qu'elle ne fe prine plus es mams: 
puisikit mettreUammoniac bien batu^ puis reiî- 
l^jtîîpiceginy&^ceram 5 finalement le galbanum* 
Lequelibicçempliy auparauâr,Onbaiè vioit 4*un Onba^^ 
iQppitijde plç^mbfOiïds comme vn pefon que les 
fernm^s inettenr au bout de leur fiifeau: qui eftoic 
-plus grand & ampie^que le gangîiun, & bien lié, 
Pource que ledit plomb refoult par (apefanteur 
4^; longueur de temps-Ilfâulc effayer ces remèdes 
:;i,uant que de venir à roperation manuelle, & 
p.rincipakme;>t quand font en lieux dangereux. 

Gg 4 Auanc ^ . 
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CdLàti Clu Auac auffi qu effayer celle opération^ Gdien no^ 

ff^^^^^f* crrfeigne ce medicamsiirlequcl eftbon à rtCônl* 

\^en ^ * ^^ les phlegmotis;& eft i>oa aux foGpbules& 

Medica^ux parotides ^ & aux podagriqaes , qui eft ; Çi-oki 

firophuLds veteris deaariuîn pondo centum>argenci ipu- 

• mx denarium pondo quinquaginra>ïaaani dena- 

rium pondo viginriquinque^picis ficcç<tenarium 

' • pondo quinquaginra ^ ^etagïnis rafe denarmm 

pondo oâojgalbani denarmm pondo quatuor. 

La licarge le bac auec Thuile^S: puis on le faic cui- 

ïf^ySc après qu*ils iontmetlez cnfemble, & qu ils 

fbncefpeffisjony mecla poix^ & le ve-rd degiisi 

après le ladanumS^gaibanûj&paisonies crani- 

mec en vn mortier auquel on les amollit ôc pe- 

trit5& ainfî font gardez pour Tuiage. denârium| 

ceftàdire3. Guidon reicriç aucrement^ atî^uoin 

■^ çt.oiei anciqui S.xij.^ruginis B.xiij.picisliccç i.wf, 

"ladani l.iij.lidiargyri l.xij.galbani liiij.Le dià- 

chylon commun^ & le médicament nommé Ireia^ 

tumibntauflî commodes a ce mefeie efiàit Mak 

en vne îb^dè diachylon Ireatum fendra malaxer 

vne ?• de poudre d'Iris, Le grand diachyîon^de 

Mefoë a mefine vertu que les précédées : d'autr-e? 

conièilient des crottes de chieiure viue'aiïec du 

miei^& vinaigre {îir le feu en forme d'empkftrei 

puis les appliquer furie maLOu ceiftuyrex fœno- 

^^ * grseco^ fêmine^ lini :, & brafficcT y cum mucilagmè 

radieis altîieiE . lequel s*il y a elperance'<ie fuppu- 

ration 5 macure bien fore. A' ce mefine conment 

i^aUai! ^^ ^^Y^^^^ d'Haiiabas -: Ç£, farinée fabarum & bor- 

dci àna 3 . x, riidicis glycyrrhifae, rsiàicis aitheas , & 

picis ana B. v. cerse aib j^^ adîpisanfcrini an^ 3. xvÛ 

' , Ic^ 
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lesûultïlïaîxe,& rediger^^i vû^auecliiiiles vîet^c, 
Ôcvmic cPenfàntieune> & en faire emplaikciiir is 
feu. Oucdtuy d*Auicerine : J92:.û:ercoris bubuli S^^^^^r^ 
ij* raids caalium> radicis. capparum^ fqiiiibe 5 fi- **^*^* 
cuttm pinguium ana I . ^. lupiiiorum» bdeiîil aaa 
3, ij. acerij meliisj axungice iuill^^ is^ds oîd au- ' 
tiquiana-ijuod ûris eft. fiat.emplaih:um* Brunus 
& Theodcric oac ciprouué ceiluy en toutes m^ £i»pkfi*^e 
meurs dures* Sunie ammoniaci^bdcUijjgaibani^-^^^'^^^^ 
ana partes aî<juaîes ^ qu'ils trempent trois ioiu's 
en vinaigre après qu'ils feront diitoults>& mis au- 
près du feu, y adioufterez du fou bienfiibril , tant 
qu'il fera befoin >&foit fait emplaflxe approprié ' 

auxefcrophules, Rosjer loue ceftuy àcemeune: ^"^f'^^^ 
Ci. radias hlicis , atphodeix > & 11 vis> ebulorw ana 
quantum libetrcoquançur inYino optimo> & tun 
dancur in morcario, addendo {îaîphuris vinimo^ :- 
mentum^qui efè à dire jbien peu, fiât emplaâr tuB» 
f)^Paulv£gineta: Cdx viua>ideft>aquanjc>aj^^ Poêd,^^. 
xinâa,m41e>velgymnafîôrïïmibrdibus^ièubaU ^^ 
iieapum fttigmento exceptavvel oko vel axKpc 
fiiilloycftbon. La ferine de lupins cuite en oxyi 
mely& appliquée en linimentrefoultles Iciropiiu 
IcSi^Les remèdes precedans doiuenî eiîre ^ph,^ 
quez Cm les fcropfaules non encor< inueeeiç^i 
mefme eniaperfonne dçs^^nÊÛis qui p^ veulent 
endurer opération manuelleicar prefque tous les 
medicamciis cy dcdxLS efcrirs ont faculté mixte^ 
lefquelsrefolucnt, &Xwmôliifrènt. Ce queiib Vei 
nant à e&it faudra faire venir à&ppur-ation 1;^^ 
abfccs>-ou les confumer , on guarir par opcjkaoû 
manuelle, comme nous dirons cy après. Cf pan* 

Gg f ' danr 
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daïîtnGUsaîwroûs foin delà teile, laquelle aoos^ 
tafcHerons par tous moyens de deièicher^ & net^ 
sttfpwt^m toyer deiuperfliiitez-Haliabas ea ces abices ^-: 
^Maiiahas. plique ceft emplaflxe pour juaturer^ qui eft ex h- 
riïiahordeij pice & oûbani ^ ex pueri impdsis lo^ 
tio ia vnum corpus redaâis. Et pour refréner k 
véhémence de la chaleur y qu'on mefle delà de-» 
cotèion de coriandre auec la farine dite, fuyuanf 
'^uicen* leconfeil d'Auicennc. Que fi ceschofes ne pro- 
fitenCj prenez myrrhe part-j. licij parc. i\. & mifce 
cumprœdido decodo. Le médicament fàyuanc 
iïippure les fcrophulesou les diflïpe, Ccquieft 
^tfiwfrffif^^p^ijjç^ginece» Myrrhe 3. x. ammonîacijthy-^ 
^ ^'***^* miamalis B.vij.vifci querçini 3. viij, galbani3*iiij» 
^.UureT propolis 3 j. contundauturinpila* lleftmatura^ 
tififorcbon pour les fcrophulesjiefqueiles eftans 
miifcatif, meuresj fauk ouurir> & puis monditier auec Tun- 
guennapoftolorum > qui eft de grande ^^acet h 
" fo:o|dmïes malignes^ & vlceres., Comme auffi^â 

^P- i^unguent a^gyptiacum deRafis : & iempkûmdiâ 
chyloa^ & diapalmay^uifbnî: de m^ûne: vertu, 
^t^tels abfces for^^ilimpuily ait corrupdon 
^£^ovL quel-que niauuais fymptome leur foitad-r- 
uenUi M les feuk tmict^r comme les vlceres^auec 
le%âklc$ils ontpîmd*affinité., : :n;-; 

- Jjaçuredesfirofhulespm'm 

Chap/ CXXV. 



|Remieremcnt fault coucher 1 e parient Cmvn 
j.. lieuferme> quilnelepuilïebouger^ouilfera 
couché piuftoft que debout , de peu^ quilne lOr 
bccn quelque deÉûilance àç cctur, Eftanc cou- 



ché 

Digitized by VjOOQ IC 



: DES HERNIES. 47Î 

^4<mluy fera tenir la tefte bien ferme : puis fealt 
ikire vne incifîon droite ou oblique du cuir qui 
eft fus lafcrophule ou tumeur.car k feâdô qu ou 
fait de trauers eii mauuaife au col à caufê des vai& 
féaux Se nerfs , quivontdroit , enicclluy. Mais fi 
iefcrophulecourt deibus le cuir , Émit procéder 
comme s'enfuit , ayant coppé toutbeUemcnt lul- 
qucs àla fbrophule , lafauk feparer du cuir aucc , 
les doigts ou manche de rafoer , ou lancette^, ou 
aucc la lancette mefine , qui vous eft monfttceaa 
châp. àesngula. & s'iiya vaiiTeauXvquinueat »« 
les fàuk attacher auec fil , & aufli quajid on aura 
prefque toute feparée la fcrophule fi elle a quel-^ 
ques racines au defous, comme bienfouuét ont, 
auant que 1rs feparer de ce, que tirez hors, tes 
fault lier auec fil le plus bas contrelaplavcquil 
fera pofsibie : puis copper deflùs le fil , affin quit 

.-»/- /-« <* J./*- ^=C;,/^n of-nlr venir 




laucoc pendant quonlesdeicharncclttyon pal- 
fer ynfiUetà trauers,fi elkeâ ferme p^urla teiw, 
«uaucc descrochets ou hains.En iê prenantgar- 
àe des vailTeaux, affindeles bien feparèr^Encor 
4uele plus fouucntilspaiTentdefous les ii^Qtes, 
oui&itqu'oafe doitgarder depi:ofonder,&^er 
Stop mhï caufe defdittvaiflisaux.LefçroteH^Bf 
îfeparéiion neffouue caiceli^' que maaerep^ur* 
rie, a ne Quittant feulemencque l>mur«:>"poi«: 
^ix fortirkeUe, puis procéder au refte comme 

aux autres vlcercs. Si aufsi cafaifiut laletbpa Uiç 
faifoit effufion de fang, pour l'arreftcr on aiitji des 
linçes oucoton,ott ûoupcs,ou cfponges trcpccs 

»- * en 
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en èauë froidejou. vmaigre^ou oxy-crar^lel^ucllcs 
exprimera. Eî: s'il îia point d'et&fîon de £.ng en 
îàilànc la iètfcion > vous la remplirci^ de poudre 
d'encens. On pourra auisilailïèr les J&lets iuujues 
àcequilstombeni: d'eux melhies. Oriidemeu- 
roïr quelque- cbofe de k membrane ^.qm enue- 
loppeiamariere^iafâulc conlumsr-y comme en^ 
Gmàùn. ^igne Guidon>en rempliiïànt la cauiré première- 
méat de blanc d'jûÊuts inipi cez dalun^^ & après 
damguenr iEgypuac > ou ancre carroiîf ^ qui lera 
dit au chap.de iteatome3atheromei& meiicerides 
cy après. Toutefois en toutes ces operatiôs touf- 
sédatif de iours fault appliquer fedatif de douleur , comme 
dQuU»n ^^j^^ eftoupés trempées en blanc d'œuf^ & huile 
roiat. Pareillement on peult ouurir & rompre ces 
dits abfces aueccauteres potentiels : ou fault don 
nergarde qu'ils ne touchent aux parties circon- 
cautm fo uoyiines. fe fiïfdit cautère fera bon de chaulrx ^ ou 
tmtieh. fition: car en deux heures tel cautère fait fon ope 
fatipnrkquei^ncQres quiidemeuraft d^uâtage» 
î^orteroit aucun klommage * l/ekharre iaite> 
c'eft adiré erouftè^ fauiccopper 1 abices du loi^ 
eniigne droite parle miliieu tendant iufquespret 
que du vif 5 puis mx^ître^dedans lapkyç des iini- 
mens embus de quel que medicamenrcorr ofif^ 
^rfmk. ccmime eft la poudre d^alphodeî es & l'arfenit 
qu:fcft k plus commode de tousjpourueu qu on 
cii^chc diicretementvler/car autre ment eit-d an 
geteux . Parquoy la quandté d!iceluy doit eftr^ 
âux plus forts & robuftes ranr ieullement la moi- 
tié d'un grain de froment , & moindre es natures 
débiles & aux lieux près des mébrcç principaux. 

Somme 
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Somele^cffleur eft d'eii prendre peuSc fo 
que dé mettre le parient en (JangenSon opêîrario 
dure troys iours entiers.Daranclef<}ueIs lepariét ^f^^^ 
viura comme les febridcans.auec ce on oindra le ^'^^^' 
mébreaffigé,&les parties circônoyfînes de f un- 
«nienr populcûy pour leur defè nfe & contre la flti 
xion 5 Que k chaleur véhémente cammunement 
efmeucrou les anroufer de {ùc de foknum^^de vin- 
aigre , &; chofes réfrigérantes. Or quand on con- 
Boiftra la icrophule eftre confommée y qui fera 
quand la tumeur de la croufte qui eft defTus fera 
dure, alors il fauic feparer ladite fclïarre du vif en 
appliquât du beurre laué^înlpicé par vn peu de&* 
rine de firomêt ou autre greffe nonialée> corne de 
pourceau. Ce fait s'il fc voie encor quelque lefte 
de la gladule^nous lacheuerons de coiumer^auec 
Tunguét a^gyp tiaciMais s^^il n a rien de refte il fau ^ê^^ud» 
dra faire venir la cicamce & confolider corne les 
autres vlceres. Au refte^quâd on aura ofté vue gia- 
dejouicrophuleenriere^&quelaplaye demeure 
fort grSde^on lapeult coudre^en procédant en la 
manière que nous au5s es leuresfendues*Pareille Cêupmu^ 
met files glades ou forophules eftoyét fore eleuées 
& qu'elles cuifent petite racine, & eftroite vers le 
basson les liera auec fil defoye biê fort, ou autre, ^^^^^ 
ou poil de queue de cheual, en les eftraignant de 
iour en iour plus forc^iulques à ce que fbyent def 
feichées & que tôbent d'eles niefines : & ce pen- 
dit nous appaiferos k douleur auec blanc d'œufs, 
& huile rout^oupopuleû > ouautre mirigatif dé 
douleur. Apres que les lieux ferottôbcz qu'ils fo- 
yenc penfèz félon la manière declsurce^cy delTus. 

Cure 
% 
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C«r^ de meticeridcSiSteatomc^ & z/€thi^ 

rome^farrejolutifs. 

Chapitre CXXVI, 

CEs trois tumeurs ont ceU de commun ca 
leur curation que k membrane qui concienf 
lamatiere dont eles (om &xtcs foit rompre, ou 
que le coût eniemble auec la tunique foit defeché^ 
. & cottfiîmé:ou bien qu'ilibit ofté par lecfiioa- Or 
a autant que mclxcens conaenc vne humeur 1h 
quide & mbriie^comme mieUeUe eft plus facile- 
ment curée^&qu^elle eftâns douleur> eftaut en* 
clofe en cylle^ on membrane ronde j qui s'eiifon* 
ce3& releue auffi fàcilement^Sc inconcinenc^Pour 
^^^'^^ la curarionnoi^ vferons des remèdes tit cy def- 
iùs espofez auchap.des {crophaIes>que des fijy- 
uans reiblutifs delquels n auôs encor parlée entre 
PtÂ^dâ.^. lefijuelsPauîus itgineta nous recommande ce- 
ûuy-cy pour finguiarité>â reibudre meliceris>qui 
eâ:Vuas paflàs exempris acinis xx*fquamae aeris 3. 
iiij, parte fomentis priùs nua:ita>imponitur. Vu 
^.^ctlLi/* autre emplaftre à ce mefines d'Aëce5 qui ïaztxi^ 
bueàLeomdas>qui eft: Paflularum de trahis vi- 
naçeis lib. j. commi minutiflunè triti I. v|, mari 
|.ii|*omniaiîmulin mortario fuba<3:a conficito, 
Aefiîunfs. &alligato,Vn autre du mefmes auteur à refoudre 
la meliceride qui eft;SaIis ammomaci> ^umae ar- 
gentÎ5ceru& ana ib.j.ceraejtercbenthin^agalbani^ 
opopanacis ana l.j.rubricae y iînopicae l.vj. aceti 
CùTToftf, I.vi}.*ipumamargenti>ceruflàm5 & làl ad exa* 
âumieuorcm tritum^fimul dccoquito^rubricam 
prknoexacem tritaminiicito^Scoim vinaceis H- 

^ua 
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ipâi>ilia ppftrcmo omnibus fîmiil confe^s > & 
reftigeraris>opopanacem>& galbanum a^tp^^^ 
luta admifcet03& vc€:rç.Si on v;ewt co{iinie;c hu- 
meur contenue efdiçs abfces par corrolîfsail &îlt 
premieremenc defcouurirlefiiirs aWc^s çpiitainfî ^^»«^ ^ 
que les^rpphaks par appliçadon de cauterespp ^^J^^^* 
tentiels mis fiir le cuir ^ comme ceftuy de Paolus 
^EgiuetaiEx çalce viaa^ ûppne, & cinere Uxiui^ 
iîillatiriosapres que la crotte ou efcharre fera tom 
bceXe corrofîf fuyuant ^it vrile à pauacheuer le 
refce pource qu ilronge & côfiime fort fans mor- 
dicacion^quieft: Squaiïixxris 3aiîj,{àndarachç> ^^m* 
ideft>arfenicirubri S.ij.ellebori nigd tantundem 
cum rofaceo vtitur. Autre demefme efEcaccrEri- 
naceorum combuftor^ teftse fcpi^j auripigmenti 
iîngulorum^equale pondus rolaceo mifceautur. 
Mais il fault premier oindre les parties circonuoy- 
fi nés de cerufe^Sc dhuile. Atheroma eft vne m- ^^/iàmm^s^ 
meur contenue en vne membrane ou cyftisj com 
me laprecedencesqui eftauffi ans douleur, & de 
melme couleur quela partie, qui la conaenr de 
l^uelk l'humeur eft vifijueux , iemblable |t 
bouillir>dont elle a prins (bn noni. TeUe tum 
s'eftanrjpîus en langueur, quelle ceft efleuée,& 
ne s'enfonce incontinent qu'on la prelleiny pa* 
reillenient fê releue toft a caufe de la orafl&ude ÔC 
vifcoM deià matiere.TeUe e^ece fè peulr quel- 
quefois guérir tant par les remèdes de lafcrophu- 
le, que par Fu&ge du plomb &aua:es moyens, 
Steatomaeft vne tumeur aflèz durc,dc mefîne ^^^i»^ 
couleur que la partie, ou elle eft,enuelopce d'une 
mnique membrancofeacomme les précédentes. 

Laqucl 
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(lefijudiles fortprefiée s'enfGncêt)en ce qtf ^ 
i^ée pointamc doicsqmdnous la preflbns Jlrfeft 
difficile de colliger la dif&renee de ces trois tu- 
meurs par les descriptions defliîs dices^car entant 
qu'Atheroma&meficeriss^enfbncctit quand on 
les prefle, elles font différentes de fteatoma, qui 
ne s'enfonce point. Et meliceris différé de athc- 
romajàcaufequils*enfonce>& releue fàcilemét: 
ce que atheroma fait à grad diificnlté» Cefte efpe- 
ce ne (c refoult pas volontiers, comme a efté dit 
cy deÏÏus. Parquoy après auoir tenté tous les 
moyens cy deuant expofez, nous viendrons en 
fin à l'opération manuelle , ou incifîon.Pour en 
laquelle procéder nous monftrerons la manière, 
laquelle i ay expérimentée en toutes espèces. 

Cure 'par inciponé 
CHÂPïTaE CXXVIL 

A Près que par les medicamens précèdes nous 
aurons ef%é de refoudre & confiimer des 
tumeurs pMegmatiques:& que Teffait que pre* 
tendons ne s'en fera eniuyui:reftera le moyen 
deles extirper par Foperarion manuelle^ laquelle 
nous commencerons ayant en premier lieu bien 
aduisé que cts tumeurs ne foyent en lieu dange- 
reux près des nerfs & veines>ny auflî impliquées 
& enfiltrées auec lefdits vaifleaux comme a efté 
dit.N*âyant donq colligance auec aucuns grans 
vaiilèaux,n*eiî:ant auflî par trop grandes, il fault 
faire vneincifion deflùs ladite tumeur au cuir, af- 

fez 
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{cz longue^felon k tumeur, & en longisu iHcb 
lcarsxuges^& fe gardant de pf bfoïïdët^^'^^l^ 
afindenepercer ou dilater la membr^e> ou cjr- 
ïlè>qui contient la matière de peur qu<iiê ne $*ié^ 
^ande» car eftant efpandue> fa membrane, nefe 
•trouue pas facilement: d^aùtahr^u'eUc eft defliée 
le plus fouuentjmefinemenc es mel!ce;rîdes5 efr 
ttuefles Fhumcur eft plus iiqmdé;^donceile^*c- 
ttend d*autant plus facilement. Ayant trouué le 
cyftejillefaut {èparer tour bellemént'du ;Cuir5& 
chair^qui Tenuironne^ auec quelque manche de 
rafoir ou lancette > ou doigts y ou- toges iuaues. 
Pour le bien faire àfon aife^ fauît tenir ledit cyfte 
aueclamain>&!inges5& auec Taucre defcharnér 
à Tcntour d*iceIuy:ou bien pafrervrié cgaîlle en- 
filée de filaflcz fort^par le trauers du-cyftis ou tu^ 
meunpuis en tenant les deux bouts dufiîy on'de- 
fcharneraplus i £bn aife^Sc plus honeftement^iuC- 
ques ace qu'êiiahtTenu au deiïous.de ik radnc 
'laquelle eftanr vûfde5& fepareç corne doit eftre, 
&r que Ton craigne quelq ue flirx de fàngpn le fie- 
ra tanr bas qu'il fera poffibîe: en quoy failànt bîi 
ne pept faillir : & puis le copper près du fiï> 
Ôclaiflèr ledit filiufques a ce qtf à tombe de &y- 
mefineSiMafs au cas aduenantsque'îa^^&meiif & 




ladite membra£ier& pour cela faire, aller là ou 
eSoit laniariere^&îa prédre aueçFèguilIe:, com- 
me vous^aeftedir>en la tirant &'fe^ 
partie -afin qu'elle n'y demeuré :& que par le 
moyen dicellcnc retorne rccroiflxe^ce qu aduiê- 

H h droit 
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éhint aur^mintjvlâis s'il en demearoic quelque 

.perdoaafoikmciîtjafàudroit confmner auec cor 

^pfifs > deflks /appliquez aiaiî que npus dirons* 

3âuanra^f fi î^U^ tumeur adulent au viiagc^ ou 

Jîeux^auCqttelsi-plïîixofe tore grande ouaertare> 

tfïiefîr^ni^nr auryiftge de' quelque fille /du Toti 

iraint de £ire graride cicatrice, le pias que l*oii 

poutrajfeuic taiïtfeulement ouurir la rumeurauec 

JancettCiOU autre inftrumêtjpuis fau'C forcir toute 

Jamatiere^qu elle contient en tenant rouiîours le 

-bout de la fpamie dedans le cyfte iufques à ce 

qu elle ioit toute .vuidcerafin d'citre afieuréj quad 

-on mcrtralatenre^ quelle foie mife dedans ledit 

Hcyfte.Enquoyfauitque la tente ayt groffè refte/à 

.la proportion de la tumeur, comme fi la tumeur 

çftoit de la groiïèur d une. noixXa tefte de la tcn- 

.tepourraeftregroflcjCÔmevnenoifette ou aue- 

iane:qu^elle tienne ouuerte le çyftispoiir y pou- 

^jaoïr appHqoer le corrofîfs. Le premier appareil, 

^fèra^de oknc d'oii^ auec huile roCit pour feder la 

,j<iouleur>eiquel$fi;j:a trempée &, mouillée laten- 

.tejaqueîïe |>ar defïus nous couurirons & ban<ïe- 

^ro£iS3Cpmmele$. autres playesicn laiflant ledit ap- 

pareiiyniou^di^4^^^^i^^^^^ ^ tant qu'il n y ayt 

; plus.de doleiu^Après le premier appareii> on oile- 

^ ^ la tenteialprs^ rpimermife.demeurera ouuerte» 

.pour plus aiséemeiit y mettre les cbrrofif^ auec 

. vn petit canp de plume>ou autre^par lequel nous 

..fbiifflerons, dedans rouuerturo tout.beil eraent la 

poudre <^iToiîue. Pu^ nous la cpuurirons de 

quelque charpy, deflus y o u bien nous meflerons 

îapoudre çorroiiife auec quelque vngueuc:com- 

;w-.i nie 
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me apoftôbrumo b Ac^pdaoïm £%ni tee» foH, 
«éc d'eux me&cs fantalTcz £acts,poiirceiteffeti 
^principalement au commeneement iàns.atirre 
«arrofif. H.- feult . ourreplus toufiours appliquer 
des^ fsàmh de douleur deffiik Ja partiei amfi qu a 
efté^t. .Que fî le c^ç ne peut eftre Gorrodé,oa 
irufle par tels medicamens,on y pourra adioa- 
ièervn peu delà poudre de trôcBifoues de rai- 2'«fJ*7g»e 
n:o,oudevirjdisi£ris,ou aurres, qui font cftécy '^ "***** 
dclFus mencionaezien fe gardant dy en mettre 
feop grande quantité, de peur d'exciter douleur 
-On connoiftra quandiis auront aÛcz fmlors que 
ie.c7.fte fera retiré, & venu noir, & que i'efchire 
^^oudra torabcrriequelfatilt faire tomber auec 
■beurre ou autre choie ondueuiitpuis :k chair de- 
meurera ronge deiïbusXaqudle- noascônfolide. 
rons commeJ.cs autres, pkye&îouclîant les au- 
îresprocediu:es,enfai{ant grandi playeeii peut 
coudre iaplasiiaîire:partîe,ce>|ued'&n^er<f en k 
manière commandée es leuresteriduesjeïiy met- ^' -^ 
<iant s'il eâbefoiapieces de^drap, ou autre chofe 
^uia eile ditaudir chapitre. Auenaiit le cas, qu'il y Jtejh,;^ 
.éûitquelque.vdae,quifiuaften£iifantropera- ^^^' 
iaoû^on poutraJacreâerpar ce^remeder^.thuris, 
■Jiiaftiaang.drac.alûës,boli armcpul&iaœ vo- 
lai. TOolendiaicum a:lbiimineouorum; & pilos 

.Ieporumminutimmcifos,& prendre de chacun 
te, qm fera bcioin,& ai faire vnguenr, & le mct- 
.ire deflus, ce qui doit cflxe Éiic auanr que com- 
-mejîceEroperatiojti:ou.bien nous lierons icsyair- - 
ièaux quiâuent,felon que commande Galien.ou GaUu t J. 
mettronslc aoigtdeinisiiifqucs àce,^refc- lamctha 

^^ i fîon 
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fioB defeg fok :ao^eç V ou bien -applfiju^rotïs 

quekça^^-^trercfceïadEle prieray le Lecâeur m, 

Ipcaïiu^r-eftrange^l ie fais icyvfi récit ffcqueiqujes 

cureskpe tay autrefois. ^tes des nimeursxioiu 

îiottsîv^aoîks iie pàder5afin:que ceux xjui eri mU- 

Eonfcipenlei: defcmblablesibk aduiie^ de &uoir 

reimedieraux inconueîxiens qurpeuaecKrfiirœi. 

- vr: nir en tels ai&res eftans -aduenis^dexeux qui 

'- " nous y rontluraenus:&; d eltre aufli dilirecsen la 

^iJî^^^, procédure de relies maladies. le penfay vne fois 

ynefteatomeà vu homme^qniFaupir entre Fœii 

& l'aureille:iaquelle cftoic fore large.^& peu elle- 

uéeîdouc ie fiis coniraint êiirc grande ouuerrurd 

eu la delch^nancie: coppay rarrere : d'onr .s'en- 

fuy uir graud'' hemoiragie^qui fur à grand' peine 

arrçftée^ouie fus bien eiloxiaé-* neantmoins il re- 

.ceuc gueiiro-ji.>ciIe n'eûait point endofè en cyilej 

^aHiodas^que; isipeuife apparceuok.^ :\^ 

a«o|t;3fiiP Jupieau^genoil^gîxxflexomme le poin^ 

Mlfto'm^ Laya^vbiettrcôiîderéejieîrouuayqu elle naucâc 

^oiftcBecoiligance auec Textremii^des mulcie% 

^^^;.^^ <i & ii^inaens dudiî:genoil>& autres parties ner^ 

ueuies;,& qu elle ettoit mobile cotirant ça &ià 

Ayant fetliacifion fur le ï»Hien di;:dls^& l'ay am 

jdefcbajci^àre^touirjieqrcmiie.qu^lle iê tenok 

c<^n^ê d^wn fort Hgamerw^uvmH 

tisquielt reculé à* genoiL^Voyancqu^He ne ye^ 

noit; pas .des co.ftezj auts tout droit deiïous 5& 

élire atcachée furToSsie aefay: pas difficulté de k 

Bt^w^.,cpppefi doat il fut fort bien :g£tery. :Vne.feni^ 

, me qui. :au b.i t gardé y ne gr an4 douleur en la 

ianabeJiiria tibia leipace de -dix ans ou enuiron, 

:; quila 
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<|îîand^IIe fejclmufbltlaciice kmée^qui; a^ dife^ 
roit de raiitre en fie;i finôn qu'elle eièoit plus 
ngmtk caufe du çîïaufer.Elie auoic beau<^ cer^. 
che de ^remedes^ & plufieursiMedecins & Clik 
rurgiens y auoy enç mis la main, Eftaat. appelé xe* 
ufte: ladite iambe auec les dpïgcs^ en appuyant 
bienfikc çoïicre,keUe,Âînafàifim iexrouue vne 
perire giade^^ounodus auec la poindc des doigts 
de la gmiièqrd'une noiùlle5& enuiron bien pro - 
fpndeXa<j.uelie couroirça & Ik^Sc^ eftoic près du. 
nerf & fort dure, qui refroidifïoit .&:, empefcfaoic 
le nerfido Qt eftoir causée la douleur qu*eJle endu* 
roir.Pour conçiulîon ie riray ladite glande en la 
manière cydeiTus exposée^ dont^ elle fit entière- 
ment guerie.îirc fciukau refte prendre garde en ^^«erï/y^ 
œs talparies ou lûpies d ens la telle.qu elle ne pe fument. 
netrenùuiqae&aucerueau^ayatitp^jiagepar ios - 
4ttxxaneîfoitpar.putreEc5tion^<xa autra^ cÀ 
QitTOellemety cômeyeut adueair4Ce £^^qu en 
mcnfmty. qui en auoit vne:kquelbj^opl^s tirer 
d^UJ^que nous eftionsvcoutefoisie fil aucttnemêc: , 
le&oidy voyanck cure me fembler ejflre diffidlies. 
& non tant quelle rcll:oic> au bout de quelquesj 
iôursmQnxonipagnon tout fetil i^entreprinc^ ou 
îlirQumu;de4ans du çerueaumefaies>d^nt ^cn-; 
%uittanroitla more dupatiénil^uk donc bieoi 
aduifer &:taiterfi.k teft. eft en,cierou non.Iau- 
i:oye beaucop de femblables chofes à cfcrire def- 
quelles pour euiter proiixiré>ie.2;ixc tairay* Ce ca- catapUfme 
taplafoie:ciî bon rour leder k douIciu:>quî eft vne ^ »^ j^'*!^^ 
liuiedcmiette de pam bourgeois cuite en laid.àl^j. 
• Kh 5 laquel 
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• vne once & demie d'huier5lâry& vne dracbm-e* 
dei^&npour liiy donner couleur :q fila douleur' 
eft trop force 5 on y pourra adîoufter ou niefler 
a.'S-.d'opiuiïidifroalL en vin cuit:, ou bien àuet^ 
Tnguentroiàt^diakhce^on peut y méfier quel^ 
que peu de popiri^m & d opium. Il fauk pren*: 
dre de cerot rofatl.iiij^ d'opium^ S.j.de cafton 
3.ij.d'unguenrrofat l.}.deteri:i:>échine I.-S-. quâd 
le tout fera fonduycu y pourras adioulter 3,j.d o- 
pij,5^ quatre grains de laftan.On peutauffi mefler 
quelque peu 'd*opiuin aux vnguencs & cerots 
defcripts cydelïiis* 

1>esmtdicame'/îsrepeIlens,oHrefcrcuJfifs' " 
tantJïmpUsquecompofe'^ 

" -■; 'Chapïtr£ CXXVIIL 

Hmks. 1 ^^ huiles repercuffifs y ôleum abUnthii ^ cha- 
' J y m^melivmaiticis^ roiarum vetus>myrdnum>- 
amphadmum. Lcs^plus forts font^mandragorae, 
papauétBj^idonioruni^ tnyrtilloruni^ rolàr-^o-* 
rr^nu te. nentxphajris. Les vnguents : vnguentum cr^ 
trimim^efîccariuumjpopuleum^albûRafîs roia- 
ram. Ou eeâuy : B^ boli ar. par. j, terr^ ligii par. 
mediam.olei ro4.par. iuj. aceti, vel Uicxi herba- 
Hira frigidarum par* mediam vnius pulue* fubtiL^ 
foycmeflérhuiie &lc vinaigre iun après i autre,. 
peu à peu> en le menant longuement en vn mor- 
tier, & fiât vnguentum* Ou ceftuy cyr^.olei roC 
cer^e quodfuincic. £at vnguentum , & foit refroi- 
dyen le leuant par plufieurs fois en eau froide» 
; ' Item : ^. olei myrtini lib^j. ceiae albx quar. ^.pul; 
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cmpiaftrâ diachalcirco^ y triapiiarmacfiu Lespks^f^^^ ^ 
fores 5 emplaftram ceru&j ceratum ^iàntaUnumî *^*^^* 
les herbes ibnt> pornilacie:, iemper.viuûm;, vnibk 
iicus veneris, defquelles auec leurs iacs,& iàrine^^ 
&huHes.oii:pcuîc jfaire carapîafines*:Qr lésera 
plaitiques &: oppilantcs qui eftoupent , appaifcnt 
quelquefois k do uk nt^&c empefchentles JuxiÔss 
entre lefquds on mec oleum rofaceiim> ompha- 
dniim^ myrrinums oui candidum^ &fembkbie5; 
leiqueis reprimenr Guelqucfois^ Mais les efpece§ 
àcs gommes y comme reiîna ^ gliitea ^farina pif *'"'^*" 
ftrinalis, giris, triticî> hydrçleo > oxyrrhQdto.<> re-r 
peilen te iùcco auftero vino diffoluta : Ce's cKofes 
repnment.Lcs chofes chaudes qui adOxaiiig^enr^ 
ronc/olium^cafia^ ciiinamomum5{pica> âloêvcror 
eus, ciperus, caiamus aromatîcus^myrrhavabiià* 
thium y marrubium 5 poIiurûstuuia^çsHcaizdumi 
& quelques gros^vias^îl ne fmkj^^jcôîi^lcs m^^ 
meurs veneneuie^^^ç^inme a elté dir. 

aLeum gâiaci :, phiibfophèr^ > p?etrokum^ nuilts. 
deipica> de ra^taxa, de caftoi» Se iiuce indi- 
ca^dc caiiorepa'de mrce rhtiïcaéai/dë terebenth, 
de fcorpfenibusïrutaceùiiïV^ulpinu lami^m» 
anetHii:ium,dehypenco, Les vnguencs : vngîîen- ^^S^^"^* 
^ mm'Agnppsej martiaturaj coiifc<âk>- anacardi-na, EmtUfitt^ 
& mel ems> rhcriacaamirhndammbiapô.-Les-- em- ' ' .- - ■ 
plaftres : dyachîlon » magnum , & paraum , de 
'meliioto. L'emplafrrc apofrolicmTi,>.dâ~Nk:6lai^ 
' I H h 4. qui 

Digitized by VjOOQIC 



^8 r^sLMTB' m^m^m^tn 

V Chu ^a<pijnrefes©s coiX0mpus^& 
"' ^^''^blaMes^On^^peiiltmeiler auec les attirants ar-* 

;^' "***geîiti ^umanij ceram srefinamj picem » oleum,: 
taiitpoacles ranpersr enfemble >qiiepour faire 
Vïi médicament plus emplaftique. Aucuns les mo 
dirent par matières aitringentesscomme diétam- 
îiuSjpropoHs;, que S cribonus appelé cire vierge-, 
Sagapenum^ gàlbanum^ ammoniacam:,oppopQ-^ 
nasj calx viua , dnis.è fxcc vini^ velaceri:>quaslo-r 
GO ilirri eft : ftruthion^ariflolochîa longa, laqucL 
ie attire aufsiîes poinCles d efcaiilcs ^ Sciepidium., 

' ■''"' '^' foapi:» ixafturciuîïîîtirhymallus , dracontium> pyr 
retrum:,raimncufu6.0nlcs incorpore auec gom- 
mes, il Ton veuk>ou refînes en celle forte : :çi.ce- 
irari Iviiij/terebcntliinaî s.-S'.liquatis admifcepuL 
euphorbij l. ùj. incerioris ferment! 3 . j, terebenr 
tinse liquida: l^ j. Ces chofes incorporées enfemr 
M^^4enî:i>eaucbppoûrlesnertV:, piquez ôcaii- 
tcesremede&5quiibntdît$auciiap,deJ:3ubo. :> 

HuiUs^ ^^"^Leum ctiamémelmû^ anetEiiium, liliorum, 

^Wi: ',. ' V^çlteri V^amjgdalarum dulcium^ iuml^ico- 

Irum^ d^vitçHisf ouoram. Les pUis^ : pleuôi 

amygMonjmamaroram^lirobr^ bacâ?, 

iumperi j dp, lateribus, terehentÊin^j {coxpionis , 

.' . ■- . mentkçjiririum^nardinumJaurinumjVuIpiDUîn, 

rutace-um, de euphorbi0> detarcaro, de Ipica^ de 

Emplaftre^ pccr-çlep*, Emplaftruiïi diachylon^ ireatum > era- 

/^»^ï^mf.^piaftrum_dè Vig05&: de meliiloto.vnguencam ava 

Jeteurs, goa. Agripp^> ma,rnatum,Fleiu-s camomille plus 
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priflçîpde > althea > & (on lu|ile > ç^cumer iQni- 
nus v4 de clierua, & ricmu^ 
iH^bryoaiâ,^ raphanicum- C#es^^^4^^ 
les chofcs crues ^ abfterûues ^ deiicçanues ^ came 
melibm>anedium>tnalua>parictari%nimiis l^rrçj ^^^^^ 
braffica^Yrtica:, ebulas:> fambucus^ furfuris farina, F^riîMj. 
hordei >&bamm 5 orobi> gros pain» Lcnfranc Lenfauc. 
adioufte cyminû, hyiropum>caiaraenthum;>origa 
num^» {pica^ coims, myrrha , maftich;s> Thuile ex 
raphauo^fînapi:» mcUnrhio, & de hipencon ont 
grande vcrrudereioudre. Lorsque abimdiium> 
polium ^ cenrariuiTij iris > ariftolochia," genaana , 
vrdca> hyiTopuSs & chofes feniblables cmfenr eu 
via, & huile, le vin non adfbringenr, clairer, penr> 
& bien odoranr,eft bon. La kiliue auec du mieî, catafU. 
de farine, d*orge de febues pétrie auec huile con- 
ucnable, eft bon à vne grande inflammation. On 
fait fondre l.j. diachalciceos en deux 3. d'huile 
vieil^ou de chc:rua, & ce àia decHnarion d'unein- 
flammaûon, & deuant la declination > & en la v i^ 
gueur. Orobi farina dilucb oxyamo coa:a,& que catofîaf. 
le catapïafine foit chaud in.cide les matières grof 
{cs^ & vifqueuies , & fait refoludon . En va mal 
moins contmnax , & moins chauld> nous pren- 
drons , olei chamemeli. s* iij. ceras B, iij, axungiae^ 
anads,&gallin3e ana Lj-xhamçmeli&: anedxi 
ana 3. ij. U fault faire cuire le toucàpedt feu , &c 
puis le couler, en force qu il en foir irait vnguenu régnent. 

Es maladies chaudes:^, olei chamçnic. I.iij* 
çerx 3. ij. axungi:£ anaiis ôc gallinse ana I. j. r^g^nu 
chamomik,anediiana 3 ij.ioycntboulis Secou- 
iez, foiîfaic vnguent. Es madères froides : '^. fe- 

Hh j minis 
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4^o TRAITB'1F.ES AMPLE 
minis feniculi^ anifij^mechi^ ana 3 , ij, fein^ fepîi 
Boriiîn ana I . ^. farina iœniîgr^cij itmi. Imi ana 
l.j.k>ycnt cnks en eauë:& quand ieront cuirs5{b- 
ycm pétris ^ &; auee vn peu de vinaigre y& huile 
fiât carapiafina* 

IDes €mollienS:iOu remollitifs,. 

Chap; CXXXL . 

}iuiUs, /'•^Leum de lilioj iumbricorum;» de Hno:, ami- 
TUiHèi, y^gdalarum dulcium 5 de chamomiile. Radix 
akhca?5 cucumcris fylueltris:, iilij, maîua!> cum co- 
ro. bifmal. vioL parier* acriplex^ Icmen lini/œnu- 
Commes, gTïEcij nigellx. Lcs gommes, Ammcniacû, bdel- 
Hum, oppopanax, Ityrax Jadanum^galbanum^re- 
Crejp. rebench. reiin^^colophonia^œlipus humida, bu- 
rhu^laiâis, tyrumjadepsporcinus^vituiinus, hcEd::,oms» ca- 
r^'^r^'' prae>hird,ccrui5tauri:,vulpis, Adeps anferinusj 
^ "^ c^pomSjgalîmx^anariSagrms^vngaentumdial- 
rhe^^emplaft. diaciiylon commune , &magnmii 
de muffilag. ceroneum V oxycroceum» de Vigo. 
Les pbs fobles, font grefTes de bouc.de chieure, 
de geîine^j plus forts ^ grefles d'oye -, de taureau> 
moelle de cerf^de vcau> de porc. Plus forts encor^ 
Ammoniacam, %rax ^ gaibanum arque bdel- 
îîiun* celles qui font aouelles>fontmeiileures* 
'^^"/^'^r ^^- Les compofez : Bi. rerebenth* cer^ aaaquar.iij* 
galba, borracis ana I. j. Tfauris. quar. -S*, meduîl^ 
oiïiscerui I. ij. fordidem alueorum l-j. -S', oîei 
îaurini^feui vimlini^ana l.ij. loyentmciiez^ & 
JE'^jî^';?//^ fiât emplaftinm . Vn aurre d'Auicenne^quieft: 
^'-^-^ii''-'- Si. itercorum caprarum* l.ij. radicis cucameris 
iUÙiini^ficuum immaturatarum ana l.jjfephi- 

fagri;sr> 
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fiâc^mpla&iînlltem èma&^mMùm^m'^'^-'^^ 
okicommums qaar, iij.mE€iîag.akhe^ & femi- ^*^ 
gî^ti ana <ptar.i}- -S-* fiatempkltxumx gai^anr 
le iitargê : & en chacune liure ducittemplaftre foit 
perde aux mains oitiâesauee huile dclis I. j. ra- 
dix ireos iùbtiliter pub^âta , Item le diacbylû 
commune & lediachylum magnum font bons.^ ^ 
Les greires falées ne font pas bonnes . Remoilirif ^^^^^^* 
ine diocre^ex femine lini coâo hy draeieo>& adipi 
miilro^akheae radice trita^Sc iaderafa parte me- 
duliacea, & refuiœ vn bien petit , s'il y a quelque 
petite inflâmation. De Heras>Adipis fuiili, recen* d^hstm. 
lis & benepurgati I. xx, cerae Lxij. cerufae lithar- 
gyrij ana 5 ji}.& fault meiler les chofes qui fe doy* 
uent fondre .^5 Vn autre : Lithargyri cerufs 5. j. ^* 
focei ièminis iim> olei ana I. x. cer^ L iiij. adipis 
iuiMi Ivvij- coiophoni^ I, viij.lequel eft bon aux: 
mulesy&creuaees des taîons;» quiontlesfeures Muï^imm 
duresJ^Bonrcmoilitifs dédommage pourrvsbien uaffnmxm 
bamauecdu bouillon^ ou vniambô de poiirceau ^^^ 
qui auï:abouiily>& quiitokbîen gras, 

Ghap* ÇXX]^IL 

RAdix liMorumjCepx, cyciaminis^^thesej bu- H^mt^* 
glofîîj cucumens agrelbs, maluae cum roto 
bifmal.pariecariie^brancxvriinxjfenecio. viola* ^^ 
Les gommes poix > cerx reiin^ y thus , ftyrax , la^ d^tm^^ 
danum, galbanum > ammoniacum^pafluiaj 6cus> 
& eôrum decodum/arinx volacilis^ hordei loti, J^^-^^^^* 

tria 
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49^. TRAITA: .ÎTîlESâMELE 

^^^^^ nricicum & eius %maJfew^^^ 
jï^^^i^^ butyramjâdcps pon:mi^ s vâccae^c^ 

CaUflaf, pnç^ tâuri, exvkeliis oui^bafiiiçum ^ ^^^etfeufc 
adippdler gumîQi^mmoniax:! > ga^ 
aiaçti)4oftçommii^C3 &:paru^ 
de mucilage fàm^&umen, cum oleo & a^ix^fc^ 
vent cuits par mefiire^ tant plus eft çi^ck^ & iplus 
deilekiiç, U conmeiit c>plxlegmoris ditEçyssa ma 
tarer : moins cuict^ es phlegmons fort chauds. 
: , hem pain farinx a.uec la décoction de figues fei- 
ches^ & greffe de pQrç&: de veauj & de pQi;s^5,& 
refine,^ auec quelque huile;»^ cire^ qui entrenr en 
bafilicum encorporezj&fiiamader.e eirpitgroC- 
fe 3 & froide , fonrcleiis oignonç^ aulx^ efcorçe 
de bifoaluei racine de jis^ auec kuain ou paftejSc 
farine de fœnugrec ^ aueç axunge > & diachyl^^n. 
Celles qui font en commun viàge fonç^i-Radix 
brioni^Japathû^ mal, ieneciai>rariça v^aa^vio^ 
la,r, braÛica^ folia yitis. pafluL muïl4aîal^fcm dîni, 
1^^^ mel butyrum>axungia i^eeens. De Gî^on: j^- 
M€^m.i^3ixm^in^mm^ ft..4^A<p^:ÇrQceat^ depo^io^fe 
2 caum jb. ij, foyenr cuksjuiques à ^^Skm^Scio:^ 
yent èngreilèz de grç^de beurre>,huue.fiate^ 
Smflasfre. piaflxum. En matière froide^de Guidqii/ bz. cepa- 
rum^aliiorum coctorurn fub prunis ana ib.j. vicel- 
les ouorumcôftorum numéro V. radie, iapathi 
. codas îb.-^ ferinçfifenugr^ quar,f,âiimêB apris 
quar.tS-. axungia; porci ih.]. mcorporepair.fiac 
ccife. empiaftrum» Ceifus donne la louenge de, faire le 
. . pps autetraphaimacum., Pauius Tappele b^ûli- 
JSùnfufpH- con. Que s'il eit trop, dur il le fault: ramollir auec 
rat^f deTa j^^j^ j-^^f^^ ou.myrmium. Ceftuy cil bon poiu: 
^''^^' amollir 
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3pioi&>&£uppurei^.Ger^ tetebenchmçjmecM 

m^His^ptrimijolerraiarom^iayrrhae ana I. }* Oa 
bi^elaiiî^ixheauecJk;.a3^lv:& le fait-on cuire 
à;^àc (myihx h braiià ; Puis<>tt y mefle'bs an* 

^^''*f 'ï)ès?mndîficati^ ^ 

";':.;'''eH AP ï TR e;.;''cXxxiii '"^:^^'^' 

^^Mm deviceilisroruorum» de tcrebenchina> ^uihs. 
_ Mctarcaroivnguenrumiurçuoi de apio^apo- Vhgi^tts 
ÛQliçituniA,t;gypnacLina.puLmercunalis. A' mon- - ' 
difiercFaraix triimenti auc. bordei, ùicorporçuter 
cmB vireLo uor aiTi & .modico xyxcWcyiizx cat^plaf- catafla. 
m^X^^miùx'm^iimxkmxù- bordei^ acque ipelcç ana 
quar|:.j..(ôy<;m cuices auec deux parrics ,e^uë3& 
Vj^iAd^mieirolaCjfbicfaitempiïiftrepour les lieux EmplaS^re. 
aei:ii^iLXyYfaiiIcadioufter vu peu de terebenchx- 
ja^i^^e^quandièramisborsiefcu, ftem^de Ga^^^F^^-'fc 
li^:g^:melli3 co<ai fc^j-churis S^» myrrhe: â.^. ^**'^^* 
^^^mpîailrum. Plus de GalienJ,anfeanc>Gm- ^w^/^^^ 
dô0>i$uiie^licur:.^iaçd^pij:&^*nicilîsgua ^^ c?l/.^ 

iTO^Ûitoenxiveiallior^îi quarc^i^foyenî: cuits kezanfiae 
i|ll^uesàe^eflèur^& &tenipk&um.Sioa:y ad- c^ Cmâon. 
miAs fucci gbiiathi^>nelaifle poim: venir Juic€a:e 
rtiiJftiîle^^jae cbançi:e:&£ f ukerc eftoit elcbauté> 
fcyt.apdîoiîftéftcci plamag.aui: aaiTul^ qui y. ad- 
ioiiâpx:Qit£mnx lupinoruin aur ocobi feu fœni- 
gracciaferpicplus forc.Qu fi l'on y adiouiloic cere- 
bmiiiCjfcroii: bon pour les lieux nerufcu:si:> &la 
n>y3r^:paurjmôdifierplu$. ; Item pour les Ucux 
nerujSHx;§:,reftns:cercDeadi.mcilis ana ib»**myr EmfUptM. 

rhx. 
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^94 TRAtTiE'^ TRES AMPLE | 

ïîî^^{ârcocoî^>fermie lbnîgtaed>iêmJM ai^ ] 
fbic^Mbuic la relitte aucc k mieU & la œrcbjemb, ! 
Enlafiûfoyencadiouftécsilfëî poudi:esy:fex:cofc : 
piattrû, tempoutuc^&jïtettrehDrsilapc^ri \ 
ritiirt:i^,mellis fe*-^.teïeh£Uth.quarc}, forint %- ; 
nigr^ci I .j.radicis iri<iis L-S-^foyent méfiez. Item \ 

mmiUJtn. pour grofle pourriture : ç^^galbani ^ ammomadî i 
terebcnrh.renna^^picis :, leni vacdni,cere>olei an- \ 
riqui aiia l.ytn trempant les gommes en vinai- \ 
gre^foyentfcndues^fiat emplaftmm. kem:,vn-i' | 
gueutum apoiloiorum. Pourrectiiîer mauuai- 
les vlcercs, eil: bon vnguentum de gracia Deu 
Itemà-niondifier&conrolider playes vieilles: 

yn^it^on ît\cheIidonia;3piantag.{cabio.vrtic3? leuifrici^cen* 

^^»- rri gallijgailmx craflx ana M.j.foyent co ncaîlez & 

trempez auec ib.ij. buiîe, par fix ou fept idurs^ 
Après foyentbouiliisjpms en elpregnanr foyent 
coûiez:à laquelle couîarure foyent adiouftez ccrç 
4:aij;î?eUn;E l.i|.ii^t bouiliS"-^^ 
year-¥àpçu efceSaapres ibyt dfté dufeu^&y fe)nc 
. ra^àlé-ttarisjiarcacoî^j^oësaana l,j,ariftqLl0âgi 
^. iîoqs ieris> ana l.vjvmi|c^antur:fiat vnguentum* 

u3^^^^^: Geikiy-ey^qu^d îe^n^res^ malins : EMàr^ri 

Eî>quandii ^ refowdy^ïàult adioufter ^^ruginis 
l.j.&Ies faiilt derechef cuire iufijues à ceiqu^îtcle- 
meirre ronxymeffis ft>: j.aceti t>.-^.2eruginis i.j.ak 
minis 3 .iii jiaires aaire le-tour^iuîques à tant^ <ju*ii 
foyr êlpes & qiiîldeuienneroux.Geftuyjqui s*en-- 
faît^modific lesviccres3&: empefche^ que la chair 
Vfig^^'r.:- n^fuj^croiiTepar trop5& fait la cicatrice. Chelido^ 
niae>planraginiSifcabio&,liguftici, vrticx>ocmiDi 

fyluc 
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mr^exprefïo iiicço addece^ 

XQdn^ lâj.bulliant adçoi:pus.Et apr^^ 

liGçs <iw^U5^4de ^rcôeo&>^lGë^ aîia S ,j.arifto- 

Ipçiri^ ioag,a:a2ginis ana Lvj.fiar vagaentum* 

qui aujfi monirjienî& 
' dejèchent. 

Chap. CXXXIIIL 

EMpUftnuTi de B etonica^de gratia D ci^4<^ î^"î^- ^^^p'^Jhes. 
pharmacura^emplaftrum nigrum;^.picis aa- '^^^^"'^' 
ualis^rcfîna^jCercç adipis vacdni>oiei anaifaadaa* 
tmSc colencariâat vnguenrumjy adiouflâc thnsy 
feca rriapharmacum : ïu* ccra? i.v.reiin^ quar. j. ^^'*^»-'^'« 
;:crebcih.ft>.j.meilis q^r.**mafitk;iies>churis5iàr- ^^'"*'^'**'' 
co cpU^u^my rrhx>aloës3,croci ana 3 .ij,fiat vfîgaen- 
tum*Sarcoric exquispour iacamepçi, terebeticb. 
V^bje^î^rçin aqua hordei ? Juj^mellis roû fij^Ô- ■ 
rini^liordei 3 j.-S-,thuris>myrrîi^5aIoê$4reos,am - 
S^jançorporentur omma fmmLfiat farGot.G'eft î^i^^nu^ 
vouent eft ibrc bon en coairçs pîayes ; 9t*arte£r^ 

h^XjkDçeol^^fènecionis^pimpinelI^^linguç ça- 
ni^jfàielidoniaejpilofeUçjmàlefolijanaM^*^^ 
nectoyées des racines , & pilées enfcmble^ ôc en 
rpyt r/ré kfîi|C3& auecdeux liuresde grclîè de 
ppucceau vieile^& vne liure dç fuif de bouc^ trois 
nures d'huiicjvn carreron de miel> &: coquâiur & 
incorporenmr in morcario^ & fiât vnguçaçum: 
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49^ TRAITE' TRES AM^PLE 

^^ue»t»2»^cer^albae ï*iiij.ammoniaci 3.ij*terebefecîi*î.îij. 

Cêmitk foyentbouîiiis en vîn blanc>& rirez hprs.fiat em* 

^ 0lafeum en petriflaar aux mains auec lait d^ 

^^J^ ^ me^Ces poudres font incarnariues: Çi.oBbanija- 

^ lôês5larcocoll^5&ig.drac.radicis U-eos âna.teran« 

tunfiac puluis- Item: çt^thuris maftiches>feni- 

gtaîci ana.fiar puluis. Premièrement la playe ibyt 

lauee de vin çliauld>& fechée;puis fàulc puluerifer 

iceilcj & mettre du charpy deflus :puis encores 

pngucnu ^^s efcoupes mouillées en vin chauld, Uunguen- 

tum fufcun:i3& le verdfont bon$*Vn cephaliqucj 

• qiii ofte les petits os briic2> & attire les os pour* 

Tout hi os xisy&c réplirlacauité.L-idisîilirica;a,panacis ana 5. 

fourTPs* iiij.ariitolochia^ ro tundoe^îmannas ana 3 J j*»a{à le* 

niffimè,& traiecta cnbro infperguntur^ vel melli 

mixra imponuncur.Farinae orobi rubri 3 .viij.iridis 

picarnatif* 3 ^x^maunç^ariftolochite ro tund.fquaniae ana 3 .v» 

V rrms^vel CLunmelle vticor.Cefhiy mondifîe & 

remplit la partie de ehair^qui eft:Cerati rofi.cei 

fe»i.2rr^agims 5.|.înyrriiae5tharis ana I,ij.cer2e> te- 

rebenthin^ana l,iiij.:eragittis ex aceto lot^ l.j. 

CaL E>e cire^decolophoniejde térébenthine j fondus 

"^enfemble^foit Êitvnguérqui après eftrerefroidvj 

'foyr mis en eâue: froide^ & remué fouueht auec 

MifiiBum l^ main. Il inc^mirfcs -ois dé la tefte^ qui fpnt de- 

iss ou ieouuens5& attïfcles fraâiues des os & Éà^dcsu- 

trice comme dit Galien-Ceftuy eft fort bon pour 

\ùs ftadures des os. Coloph.ib.j.maftiçh. I.j.olei 

I,vj.liquata3& infrigida pifta viceri impones fine 

îinamento. Il mondifie^rempHc for tous autres, 

mais- il ne fait venir la cicatrice. Ceftuy incarne 

Jnc^mttf, £^j,j.ygj^f^£^2^yQ|j^|.|lJ5^j.j.j^ç3Q J.ij. picîsb colo- 

phoniae 
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DES HERNIES. 4^7 

phoniac valde tritm ana, î. j. arida canna impie- 
tur^galbanijcerae 5»vj.oid l.iij.îiqiicfeétis adde 
thurisi^ridissâriftôlocbiae ana 3.}*aeruginis 5.*^ 
Çeûuy çftforcproprepour touccs playes : çe.ar- ph^uetp^^ 
themîfîae^içabio^j abfînthi|> ormini^ iètiecionis, to^$fla^$ 
tamaricis^apij^vcrbenaî^pîîoièlîae^Ianceokej pim- 
pinellse^ lingue canis, millefolîj , chelidoni^e, ana 
Mj.ex omnibus^reicdisradicibus^ exprimanur 
fùccusjcui adde «xungiae veteris % ijièpi hircini 
ib.j.oleifejj.mellis f.iij.mediocriter bullianr5& 
in morrario pifèa vnianmr> velDiaireo5>lepi vac* 
cinilfc.rS-.oleirof Liij.cer^ SJj^radicis ireos !•]. 
tfauris^fàrcocoUç maftiches^oloës janftolochiç ana 
S.ijxum tcrebenchinis l.iij.fiar vnguenrum. 

2>fi> Cicatrifam. 
Ch APITR £ . CXXXV. 

DIapompholygos 5 aîbiimrafîsdeficcam ru- jr^s^^; 
brum> de cerufa ^ diachalcy teos , triaphar- ^^UShe. 
inacum:ç^baîaaiHorum aloês iang-drac*cadmis 
ârgenti>a^risvftî5 &ioti ana par^aequales^ fiât puL p^^ 

Iremiçexoxdds pini |.}, Iirhargyri|5 ceru& ana 
?.^. nucis cypreflî, centaures maioris ^ ariftolpf 
chix vftae ana 3.î}.mîfceanairfiacpuL Item vn- Pfti^ 
guenrurïi ^bum^çt. ceru&5 1 ; j, lithargyrij I. *. 
olei rofàti ib. j. aquae roûrum quan^, ia morra- 
rio foniter duçendo & inftillando modo olcam, 
modo aquam lofac , fiac vngucntum : Il ell 
bon &domeftique. Album rails : ^. oîci roCft^j. P^Mgiàentum 
CQrx îÂpctxnfx l.j.caphuraî S.j.albnmiina puoru ^^^^^fis. 
trianumcrp^fiac vnguencuxTijÊultmcflerauecde ^^^*^'*^ ^ 

li litar 
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«.««^ iitharge, & fî l'on y adiott^^^^^ 
S!rIcol0rc.Ccra |.{u}.ro&ceife.-S-.terebenth.l.iij.cc 
G4. rufie ï.ij.Utharg. 5 .j.thurts,aluminis, cinens è co- 

çhleis cremacis ana f .^.ccra,oleara & tcrcbcnth. 

fc doiuentfotKire enfemblcSç puis mefler en va 

mortier enfenble. 

DescauBiqttesé'ruptaires. 
Chai>. CXXXVI. 

CEcauftiqucâftfortbon>qui eft:chauîx viue, 
pulucrizée&: incorporée auecfauon mol& 
tat^m. vn peu de faUue, qui doit eftre mis à la quantité 
d'une noifiUcpcu plus, peu moins en deiendanc 
les parties d'alentour d'oxycratum, ou autres re- 
e^ataridts. n^edesefaips en anthrax. Les cantaridcs Pf^" 
auec leuain ou aucii fuif,en quantité d'une drach- 
mereUes doiuent eftre refpace de àcmi iom puis 
rompues les veffics,foyent mifes deflus tueules 
<Jc choux.fi elles faifoyent venir ardeur d'unne aô 
paticnr/aultluy donner àboire du laia:,& le bai- 
gner en bain d'eau de decodion d'herbes & cho- 

frttUhue. fes froides,pendant que le ruptoire y f-Lcs tro- 
chifques ou paftillcs Andronis,PoiydaE,Muia:, 

Paiîôms,a^hodelorum, font bons. 

TrochifqueeUminio deyigo. 

Chapitre Ç XXXVII» 

Vr^Hm MeduUçpanisçrudibenefermentad i.iuj.fub- 

tf^^. ?^.-Ui^arielé<ai & forriffimi l.j.mim} l.^.omrua 

adinuicem piftentur cum modico aquae roi. de- 

indc fiat-trochiCâdmodumgram pmeoU:poft- 

modttmextendaûtmr&pec ubulaficpoiuttmr m 

Digitized by VjOOQI-C 



vis quod caixoboremrjm yirtute coîTofîim a(^ 
iublimatï aliqaantulum>fî vis vt ik minons cor- 
ro.îtiiiîtie dofim fijblî,& ^de aliqimnmluin js^ 

Cm A p. CXXXVilï 

Sublimaci 3.vj. falis gerams, fâlis nitri y alumx- ^*«^/* 
^* nîs rochae ana f •-S*» floris aeris 3. j. ^Qtiac ro- 
faras & plantag.ana 5.viij, bulliant omnia fimuî> 
praetcr flor.a:rîs vfqne ad confiimptionem rerciac 
parrisrdeinde ponaturflos aeris cumauferçtur ab 
igné, & vtcre: quia mirabilis eft operationis:&: 
môfmcmcnr contre verrues ,& chair Superflue» 

Ruptoire firt bon pour rompre toutes exitU'^ 

res en peu de temps» ;^:,j r,*^ 

iÇiJxîuij ex quo cônciturfapo^C^^^VOe^air^iï^^ 
capitqlinifîueîa magiikaj&fi fuerk^^ 
iba recoUe(S|a es prinais guctis ruptoriuin c^Jtifc- 
^m ex ca edt melioris operatioms^Le ï^c 
quand ladite magilbra eft idoine^ quat^yn csuf 
lfâ.ge en iceile.Vitreoli Romani 3 ^j.#.opij 3 , j^bul 
liant oïîmiaûtnul^pr^rçr opium^ vfque ad {^iB^., : 
^radinemjdcinde ponatur opiuxn qqando aufer- 
tural> igtxe:demumrefcruetur envnvaiileaud'e- 
rain ou voirre bien fermé auec cire* Umaagek 
chair {liperflue. 

ti^utre de mejmc autheur. 

:çt.cantharidum 3 .iij, medullse panis crudi 3 jj. ^tmc^ 

li 1 ace 
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ac^ti&flMrid :3Jq*tÉicurads ca^ 
ipriùs :rfis3p^bas,capit€qsabkti$rp«is 
icmbk%rpilMa&&cpafte>ça forme 4*u^ 
titefac^iole^qm fera miCc fiirle memtec par fer 
^ûcc cJc demy iouî; ou plusrpuis on çoppem fes 
veffies:>qui feront faites auec forcecceSj en les la- 
uar auec beurrerpiiis on y appli<juera4eiïus foeil* 

Icsdechoux^ 

^uftm^ Çi^radicum apij rifusjradiç.cyçîaiTïims ana ?.}.-§'• 
f lui fort, ça^ntharidar. ^.ij.piperis trirurari, 3.j* mellis ana* 
cardmi 3.v.nieduîl£e panis crudi 3.x, omnia pi* 
ftenmr iîmulj prias capice & aîis cantharidarum 
j:emoris,& foie appliqué comme a eftédir. Radi- 
ées afphodclorumrpyrecrum^alliumshermodaâ:* 
K^clncs, fej.pcntari^,vrriulque rainuculi^cyçlaminissbryo* 
ni^japijrirusapmné tithymalorum^ralun ^^^ 
^2lmpt ounon bruflêrçiC^u^ primap;cumquafit% 
^^P' ifcj^^itreoîi romani^ falis ammoniaci, nitriana 
"l^^poi^uam dtligentcr vna fuerint diflbî^ 
liao^ntur ad fbrdium trâfficudînem : mnc addc 
%pq tbebaiçi l--8%dcînde torteantur igné tardiùs, 
% kpidefcànt: effiraâa olla , lipiËos adK^ences, 
obmi:#> vaife vitreo conferuato/C 
eafiulf premiei^^pour ^relelHits cautères fe doit f^i^ 
àinfîmî,câlas; viuaeichalciris, 4Hs at^ atà 

'fe.j.infundâtur in lixiuio dncrmn rruncorumfa- 
baramvfqucadperfe<9:am macerationem» 
La manière £ appliquer lés cautères 
fotentiaux. 
'■. V . ,^:. .flfaultauoir vnemplaftrcdediachyloamagnû 
' ou 
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ou albûs !€<ïueï aiura va permis tantgcid que Pôti 
voudra faire rôuuermre,& puis mettre le mcàiOL 
méoAyztpxtmicthumtâék lieu>atfecvupeu dô 
iàlîué^puis on appliquera charpie ou Mnge en dou 
bIc:,pour couurir le cauiHque5& vn empkike tel 
quedefTus eft dit pour côtenir te toimSon ôpera 
rion pouiTa eftre de deux à trois heures^ la pre-^ 
miere remutario fault fcarifier auec lancette ou au 
tre infrrumétrpuis^curer a la cheute du cfcharre. 

2)<? /a comfojîtion d'aucuns medicamens des - ka - 
trois premiers Hures de Gali^?2ypre» ' ;^^ 

mierement de temfUîlre dia^ 
chalcitis:,ou diapalma. 
'.. Chapitre CXX XIX. 

Vetuftiadipisaxungî^ porci %Ày olei ytims^ Dîapdbné. 
V argenti fpuma? ana it> Jji.chaicitidis ÎÀxi]. félon 
Paul vj. La manière de le cuire : Apresles ^oîc 

batus en morrier^on les mettra en VG cbâudvToa 
fer petirfeu de cfaarbon^& quand feroor fondu^^ 
h$ àult remuer auec vn ballon de paime.verd^ff 
on enpcut recouurer, ou bie» de geneure>ouâtt 
ge^&quand fera venu efpes^ & que ne tiédra plus 
es mams^il fera cuid. Que fi on ne a:ouue de. 
Thuile vieii/auk faire bouillir la r^^nc.d'altjbe^^ 
&bïyoni£ê auec huile,& fera bon^lediremplaôr^ 
cft bon à glutiner , cicatrizer vlceres , âs^nx : aux 
phlegmonyrrois:aux playes récentes» quatre;aux 
podagres & maladies arricuiaires comme gou- 
tes,cinq:aux inflammations des inguines, & bu- 
bôs brufleures.mulcsau tallon^& fradures d'os> 
contuiîons & œdcmes, & eryfipcksj fluxion Sç - ' 



pi TKAIT^ >TRESAMPLE 

l^mîes:^8éa^3jes.4Maladies* Pop: :iM€UX glutmçr 
plâyes^& ciea:mzer vkeres diificiî^s;fkulç adiou- 
ftoTA^. |;diaidtis^]^ «ftyçoppe rôfe ou yicrioUac les 
liquifierauec tuile,& vin clerct aaftcre5& broyer 
^ec lesmaitis> &::meikr. Et quandle phlegmon ; 
dœliixe>:6sk^u^enter la vcxpi refoludue > &; 
ny mettre pGfeïat de vin. Si Ton veuc quilfoit a* 
ftrcindfjii faulc adioufter hmle omphacin!> qui 
cftfaird^oliucs verdes^ou aucredc iemblabie ver 
ru^auec huile d^ myrriles^ou de vin;enia déclina - 
tionauec huile vieillans vin.Pour le Uquifier/auk 
a X J,d*empiaffire },1b.d'huile,Taat plus y a d'hui- 
le:, & pl^^ eft linicif ou appaiiant ia doulear ^ & 
mieax:>s*il eftrorar,T5nr moins y a-il dliuile, cac 
plus eft-il fecPour le faire en cerac, fauk j, ft>* em- 
piafl;.i.fe.huile;Roucles bruileures foit^icjuifié a* 
uec vinaigre5& quâdies maladies ibîic chauldes,^ 
fc'feuic-hqirifier auec matières froides, ou aueci 
o^oramm* Galien guarilt va^e^Mule venu^ de; 
ghlc^naaauecceitemplalbehcjiufié auec hiiik 
i^facAu cbmmaaœment cb phlegn>oa > ibk 
phis ï^perçuter que refouldre ^âc-ta:l'a^eroiC» 
fement moiî^5^ nonobftanc qu'il iè^e^çk: les re^ 
fi>iut& :.& en ¥cAu fauk quils. ioyçac-e^^r 
maisàl^dedination la vertu refbîuaue doit fiir- 
. monceKueantmoins les deux vercas„ r^percuffif 
ce Se reioluriue en couc temps doyu^nç eftrc 
meflez cniembie> fors quand la deiiuxiba 
eft arreflre du tout, Ôc que le corps 
cii bien euacués lors on peuc 

: : . ièureiBent vfer dere- 

fûlutifs. 

De 
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vinaigre &hmk. 

C HAP IT RE G XL. 

^ Spuin^ argenri fe, j. aceriacerrimî fe.i|^.o!el 

. Veteris ib. ij.-a*. Aucaaefois Gal.y met trois fois 
plus de vinaigre, & autant d'huile;& le kit onre 
tout le ioui:» tant <jif il deuiëne noiril eft fort de* 
ficcatif, Ilguarift les fiiliiles> <jui n onr point de 
CâUofiteZs & gîurin« vlceres recens ^ & foudaia 
deieiche. GaL récite d un enfant qui auoit vn pa^ 
rotide^ quieit vne apofcume iouxre les oreilles, 
qui eftoït venue eniijppuration, laquelle il auoic 
portée Feipace de fix mois ; & fuc guary de ce 
médicament* 

Emplafire hlanc ouppereos du Mùy £mflafir^^ 

CHAPITRE CXLL 

jj^ -Argent! fpum^> cenife ana îb. }. olei fe. ij. cer^ 
- ft>. ^. terebènthi, S. ii|. aiuminîs I. j.pîperis î, 
** If fiuit cuire les metaJliqiieiapart^tant qujls 
ay ent form e emplaffique, puis adiôûfter la cirê>& 
refîne ^ eftans incorporez on mettra tkus rpuis 
îalun & poyureJlelt bon arefouldre tumeurs 
contre nature , qui ne fontgmndes & en corps 
mol^ eft bon aux vlceres des vieilles gents, & de-* 
licats.IImeine les vlceres à cicatrice ^ & eft boa 
aux playes récentes. 

Emplafire blanc d^zyfttalm feloru 
Qy^ndromachns, 

Ci. argenti fpumae %. j. ceruf^ fe. j, olei veteris Emfiajit$. 

li 4 %^^ 
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c îb. ij» aqiîas Ife, ij. adipis anferini ft. ^^Et afon de- 
fauk> de poulaOle Gupourceau • Il appaifela dou* 
leur. Il eft bon aux innammarions des vlceres. 

Emplafireverd, 

EmfUfite. ç,^ ammoniaci Saiij.fqaam^ a:ris 3.vj, myrrhç, 
tiîuris ana 3 . iiij. refinae îiccx 3 . vj- airuginis 3. iii^ 
feuivitulini S.vij.refmx tcrebenth. 3.iii}, ccrae 3. 
XV. oiei quarram parcem cyachijaceri quantum fa- 
V ris erit. Il glutinc les grandes playes^ purge les vl- 
ï ' ceres fordides & purrides. liproduir la chair, 
quand il eft liquéfié auec Coral auat qu eftre liqué 
fié^guarift vlceres^qui ontgrofles labiés oubords. 
Ilavércu rcfoiutiue ji'eperculïiue, carileft meflc 
de Éiculcez contraires. 

SmplafirerouxdeGaL 

^^^^^ Çi. olei veterisr fabini, vel xuifi ib» iiij. argcnd 
ùm. ^^ ^um;£ fbiij. aceti acerrimi 1b. ij. fquamae aeris td'* 
gri, chaïciddis^ ^ruginis ana 3 , v. 3. j. Ilfaultplus 
ïhuile^ahyuerJî faille cuire lalirharge aiiçcrhui 
le iufqîoes à crafluude : pais mettre les metap 
bien broyez, après le vinaigre , en remuant tp^ 
iours iniques qu'il vienne en forme emplaitique^ 
& quÏÏne rienne aux doigts. Il g^ucine les vlcêres 
f ecens^prindp^emët aux corps durs.H fait coço- 
clion du pus. Il gluane les nnus & remplit les fi- 
ftules,& les delTeiche^Sc cure du tout. 

Emflafirum Di^adanum. 

Emfaflre. ^* chaldtidis, Argenti fpumas , iadam ana de- 
narios ^z^ bimminis de 8. Cer^ de,7^* oiei ^yr- 

' ' thini 
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tc2>& refoiJt les vlceres mal oîrsz, 

SmfUSirumdeéelamon. 

Ç2, refîna picese, ccrae^ calcis viua^^Argenri fpu- ^^t^P*- 
mxy ana de.fo. ceru& dt,xu olei cyathos ;. Soit 
cuiâle richaxge auec Fhuile tant qtfils foyeat in- 
corporez : puis h cire^ après k rcuae^ la chauk^k 
cerufe, bien fubrilizèe . Pour en vfer faulc mettre 
d'huile dcffas k cendre chauîde. Ileft fîngulier 
pour les carboncîes , pour les finus > & pour 
bien cicatrizer. 

(Loutre de theîamo?? hlanc. 

^. cadmise ib. j. 5. ix. argen. {pumae* %. ij. çer» Bm^Ufiu. 
îb. ij* vini albi fèxta, ij. !• iiij. olei roGû tt>. v. cerae 
albae ib* iij, ouoru crudor. numéro ij. tburis I* iiij* 
îleft bon aux herpès & carboncîes, aux condilo- 
macs>auxragadies>& prohibe les fluxion^* 

Lecicmr^atifijindromachuâ^ 

52, cadmiaejchalcindis vfte^cers ana fe.j*re 
aridae 1b. iij* myrthei &. iij. :&ult broyer & dillbul* 
dre les métalliques en bon vin. 

Camgne de Piéton duquel HeUnm a vsé. 

^ bicumînis ludaki fe. v. f . iiij. picis > bruiî^ ^ : 
fîccae %. V, I. iiij. cerae: fe.iîij. retînt kick^ 1b. viij. 
fquamae rubr^ ib . j. 5 . iii). olei per sftatem ib. j. 
hyeme ft». v. aceti hem. j. Il cft glutinacif ,. & boa 
aux fcrophules, aux lîau$>aux iîftules, quand on 
j'applique fiir !e finus oufiftuic> le fault copper à . ^ 
Fendroit dudic finus : afin que Thumeur ibrre. 

H î Le 
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le fouk prépara: âpres que les cho&s qui peu* 
uentfôndre^ ferontbien îiquifiées. ony îwiioufl;^^ 
ra la fquamc broyée auec vinaigre. 

Emflafire dit afhlegmatou 
farH^ras. 

MmfîmîtÊ ?£, ar^n.(pum^ de, zf .jbxtumi.ari^ 4^ioo.px- 
dsficcâede*jo.cer^<ie*fo. refin^ pithicse vel pi* 
ceae deaj-gurtçammon de.K.aluminis fîccLî.plu- 
îiiç de.iç. cruginis de ij. propoieos. i. cire vierge 
de.ij, olei veteris ft>. iij* Il Émk cuire la îitarge, ea 
rfauile : & quâd ieront fonduz, y adiouiler bitu- 
mcn:& cuià vn peu iufques à ce qu iî foir fondu: 
car nVft pas facile à fondre:puis la poix rcfine^ci- 
re5aminonïac5propolis;& quand feront cuicfcs & 
incorporez, & qu lî ne cieanêr auxdoigtSjmettrc 
îerugOj& alum.Il eft bon aux pointures des nerfs> 
aux traûures 5 diflocadons 5 contufîons^ difloca- 
rions de genoilsdl refbtdt les humeurs fuperflues, 
qui foiK aux genoils, mefinemét files parties fbnc 
par deux outrois iours oingtes, &gref^s de ce 
tîit médicament trempé en oxymel auee ferine 
dorobe. ÏÏeft bonà toute couuulfîon iaîte de 
repietion,aux fraduresJl a ^ande efficace à chà& 
ferlephl^an.^ 
. Ç€ra$rG^tir$ipep€mrluplay€s . 

g£.cupIiorbîj î.jxerse B.vj^olei 3*v|.vel v.pour* 

ce que la cire n'eft gluante ^ne vifqueufe^côme les 

refincS3& poix>y fauk adioufter de la poix ou re- 

^4/. fine^ou des deux:& ne faudra tant d'huile, GaLeu 

a yfë aux playes des nerfs. 

Des 
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% L'onceeft(levii}.3 

3 La3i£ft<ieiîî. 3 

3 te3 # de XX grains defiomeau 

D Deaarius & S couc va. 

M M.mampulas> qui efl tant que onpcuc em- 
poigner. 
P P.pugiiumefttantquon peuk empoigner 

auecle poulce>&rin<iex. 
Cyarhus eft tant qu on peulc boire à lafois* 

t^^dff VigQ* 
Chapitre CXLIII. 
Piaguedinis porci iiquefaâ^ a.j.olei cimo* 
^milanedûana |,i,oleimaiticlaurimaaa î^ 
^rapisliquidae 3* x. radicum emilf parum con- 
mif^imdiami ebuliana î iiî}.iquinanEi,i£œcados 
anap^aminfbr,p4iti. iv-^* vimodorifêri &-j--a^ 
bidimiît omnia fimul vÉ^ue ad eoafixmptioaeni 
visi^deinde colentur: cgi cokrurs addatur li- 
diar^ij aun I . vij. tbaris^maltids ^a 3 . vj- reii* 
nçpimtJi:^ terebenthinçclarç S;|.argeativm 

cxcinûd cum faliua ? iiij. ccre aiba; i . j. -^.^ liquc-- 
fadis oleis cumcera» omniaadiauicemiacorpoj 
rencur, & fiât hnimentù, 6c en tauic vier en Loue 
auec lapaime de la main > là ou ie mai eit: puis 
couuxk le lieu auec bandes chaudes. Ce dit vn* 

guenc 
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gucm cft fort propre >& fonoperarioaeft de 
hiiitioursouenuiron* Ufeïtfortirla malaciie par 
fueurs & par la bouche ^ & par le bas . Pourueu 
que le parient fbit premièrement purgé conue- 
noblement, 
Empîaflte A ce mefine eftfortpropref empkflxcHpu cerat 
dçj^égo, de VigOjquieftt Çi.oIei cIiamçmeLanèthi^depica, 
de lilio ana l.ij- olei de croco i.j, pinguedinis 
porcine ib.j.pinguedinis viruli jt>. -^* euphorbij 
3* V. thuris 3.x. olei laurini Lj.-S-, pinguedinis 
viperse I. ij. ^, ranar. viuentium nume. vj* lum- 
bricorum loro.cumvino S.iij,^-. (iicci radicum 
cbulî^&cnuîxana l-ij^rchaenâri^ftcechados, ma- 
. tricariaî ana M. j- vini odprifen ib. îj. builâqc om- 
nia/îmulvfque ad eonfiimpaonem vînû dcinde 
colentur :cui colaturxaddacuriithargyrijauriife. 
j. rerebcnchinç clare î. i], & cum ceraaiba fufS- 
cienriiîat ceratum^ addendo in fine coâurç %- 
rads liquide I •). -^. deinde aiiferatur abigpeba-. 
culo a^tando donec tepidamiiierit:pôiteiodum 
addarur argenti viui exfinâicum ûliua |. iîij^ Ire^ 
rum cKrni baeulo agirando ^ donec argenaim vi^ 
uumoprimèincorporetur. Heû de pîu^^^ande 
eflkâceyque le liniment précèdent ^ &plmdele 
Ôabfcauiparries5& guarit fore bien les vlceres. 

De hemorrhagïeaûufiHX de jfang du tuz:. 

Chap. cxliiil ■:"' " 

Sï Tefïnfîo n de fang fe fair par le nez ^ par cn& 
ou terminarion de maladie ^ qui cft appelée 
Crills^ne fe doit reftreindre:fi ce n eft que ia vcrm 
foir proflcrnéc &forc afloîblie par celle cuacua- 

lion 
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ie>çiwp^ la, m^die qui a pr^çe^ 
çpre eifrw coûneu parle:|^riei^ràian dire. ^^3 fî c^a^* 
cifep^ocede<ïa^çrex^c^c^ 
arreftéçsfoicqueiesx^ufes extçrpes ea ibyét oui- 
fcsicommetombersOiidï^ti: d'haut en h;a^>Ott 
d<;^ quelque coptpareiUemeni: d un véhément ex- 
erciçe:ou dç trop long temps demeurer ^ulpleâ. 
Ou bien les inrernesjcomme aboadance defaug» 
lequel eft rue ou enuoyé aucc impetuoiîcé à lafm 
au orifice des veines, qui (ont en la tefte^ & nari- 
nes:le{quelles de fon abondace il ouure3& prin- 
cipalement fi ledit £ang à quelque qualité aereda- 
qucile auffi peut ouurir les parties des veines par 
fon erofionrla ténuité pareillement & chaleur du 
{àng>qui eft p orté en icelle partie^peut eflxe cauiê 
de ièmblable effaitspource que la chaleur raréfie 
les pores de tumqucs des veines*& la ténuité de 
foymefme le donné Êciiemét paffage par icelles, 
eommefaitlafueurijpoury remedieria maniace M^&teie 
de viure du patient fera de cbofes réfrigérantes & ^^*^^ 
aflaân^ntes- Dfeaendra en a^ 
ment ou artificiellement. Artificiellement quatul 
on le remdrarel en efpandhant eauë ro£e,oufiieil- 
les dejvigne^fueiËes de ûuge>o unymphée oiî vio 
lettes^n,laçhambre>& aupius près du panoE^ 
Duquel k manger ïka de: bonne fubûanc^ >tou^ 
it£ois glurinant,aând*incrailerle Iang{& princi- 
palement S'il eft bilieux & tenue ) comme font 
pieds &teftes de vcaux>& moutons, & autres a* 
nimaux, & fromages nouueaux, & gras. Seront 
auiïï cuites les viandes en cauc ferrée» àc laquelle 
--.•^ il 
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fto TRAITE' TRES AMPLE 
il vrera pour fou boire3& en fes fâufes, & ailleurs 
deyerif-ius^&iiuids de grenades, pour «6ige- ; 
rcr& condenforleiangtafin que par ce moyen ; 
foitempefchéek fîuxiond^celuy.Etaïiffi pourra | 
ma^rlaiaues&pourpienquionçpareille vertu | 
de^nfèr & incraîlèr les humeurs '& veine^y par ' 
jefquelles eft&te la fluxion:Ilvferade vin rouge, 
& gros 5 trempé d*eâuë ferrée ; & non point via 
blanc>&tenue.Se tiendra en repos uns faire au- 
' cun exercicesou mouuemét. Pource qu'il cfchau- 
fe & agice les humeurs > d'ont il font incitez à 
flHer.Touchantl'execution àcs remèdes de me* 

cuTf, didneXe premier point eft de diuerrir le cours & 
impemofité du ûng le faifant retourner en vne 

ikTffr^.^atre partie du coips. Pource faire eu égard aux 
forces dupatientjàreffcitda temps & aux autres 
coiifîdcrations couftumierement en tel cas ob- 
feruéesmous ferons ouurir la veine cephdiquc, 
du çoftéd'ouprocederefïuùonde angine tirant 
^ande quantité de fangà lafbis^amareiterantpar 
mterualks>àfinde cortom^r ksiorces dupatiet. 
Et de ^der par celaqueks eiprits ne font pomt 
exhaîez&perdus^ains renforcez & maintenus 
enleurvigueur.Pourlareuocation duâng>nous 
ponuons auffi commodemét faire des iricarions 
aj^ mains> bras^ & ïambes. Et appliquer ventô* 
ies^quifoyent grandes for les hypocondreSiprin* 
^ipalemerfiirceluy du cofté que le nez flae,com- 
medceftladestrenarine>{ur ledextre hypocoti- 
dreenuiron for la region4a foye*Si ceft knarinc 
fencfeeles mettant for la ratelle> onfor tmts les 
deux quad refefîondu iangprocedera.desdcux 

coîuluits 
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DES HERNIES. ja 

coB^uîts db nez i afin que p^ ce moyea Tim- 
petuofîté & courfe du fang foît arreftéc & reuo- 
quce»DViiatttagc> les y^mofes appliquées entre 
les deiix: eîpaules auec fcarifiçation au fort$5& aux 
foibîes & débiles fcns/carification^ font profira- 
bîes^auec ligatures dplpreu&s fiit.es aux bras^^ & 
iambes» Apres Êult euacuer & refréner sHmpe-* 
îuoficésacrimoine & ceauiré de k cholere:kqucIr 
le eil meflée auee le ùxigy ou des aurres humeurs 
acresjSf tenues en cefte {brtei^^ferapij roiàceî de sirof» 
rofis ficçis^ferapij ex co:oneis>{erapij myrthçi ana 
î.j,:S**ftilIatitiorum liquorum porrulacç>oxaUdis> 
pkncaginis ana ? jij. mifceancur, & à ieiuno pcr 
triduum diluailo bibantuF,Ec vfera deceft ele- ^Uilmakt. 
âuaire auec lerdits lyrops:si^ele<9:.triû iàaraL 5.-S-. 
El? après prendra ce potus qui eft: :ç£,rhabar.eleâi MeieâmA 
puluerixati 3;j.fèrapij ro^acei îaxatiui de infufîo. 
roj&rum Li}. expipiantur ftiiktido liquore par* 
JClxlacç, q. lufi, 6at potio ^ quç fii^rnatur in aurora, 
Refait iipas appliquerôs auffi medicamcs aûrin- 
geps jTur kfrontj & partie de deuanten ceftefor- 
te :|?4.bôliarmen.&ig.di:âC* ana la), cmn albo cat^U. 
oui» âç fucco planraginis.6at caeiplafma > qui fera 
mîsmfrontcommea eftédit. Leiquc 
on pourra appliquer fur les teiHcules en Thona- 
me, & en la fsmme^ iqr les mamelles* Auec ceFoa 
lettera dan^Ies narines ce médicament : ^. thu- ^^'^^*k 
ris partes duas^aîoês partem vnam : (byent mis en 
poudre, & puis meflez auec blanc d'œufs* & puis 
auec poils ntols de Heure mcorporez en(êmble> & 
en foicÉiit de-perites chofes rondes & oblongues, 
que Ion mette, dans les narines. Et ce pendant on 

pourra 
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px TRAÏTr TRESAM^LE 

pouîta.temr du vin ou de l*e^ê enlaboucBerafia 
que k mcdicamcnt n^ entre 3 & que le &ng ne 
regur© te par ^Ce médicament eft de grands ef- 

Ns^a^ ficace àce mefineef&it:9i.poilimsà. farine de 
froment fine^ou fleursfiicd dipfacijplataginisjana 
lii^-S-Jucciftercoris afînini î*îj,foyent mettez en- 
femble.EfqueIsfaulttremperdulinge>&enfeirc 
comm e deflus eft dit , ou comme nafalia y & puis 
mecire dedans les narines. Er parcillemér la feule 
fiente d'afue dififoulte auec vinaigL-e5& mife côme 
deflus eft fort v tiie. Auffi la ficce de pourceau:mai$ 
die eft plus foyble 3 que celle dVne- Le fuc de la 
m^nte & le fuc d ocymi empefchêc le flux^de fang. 
En tout flux de fang de nez les medicamés froids 
appliquez enlareeiô dufoyefontbonsjcomme 

Mfêthma. font çeux-cy: çi- ftifiaîitiorum liquor. intibi ûcim 
Iarionrofa-oxai.ana l.v.omniû fancaLana 3.j. tro- 
chîfcde caphura* 3 4.^/eminûoxal.portuL in^bï 
fatiuïlationanaaâi^acetipàriLmifce^ïtur^fiatquc 

BfttUma. hcpatiepithema marié &vefperi3 tepi<fé;Ouce-' 
ituy:iç^cerati i^td^ l,v.oiei nym^heç,oIa, roâ. 
V " ana;3:ïj.lauentiM:haee<^eâaccuratèaqimf^^ 
^inde parum aceti addaxur fpicac nar^ 3, j-iLe 
tout méfié enfemble feramis en lare^on du%e 
tiede^lem^in, - " • .-p 

matiônyou tumeur enuiron 

lesoreilies^ 
Chapitre CLXV. 

Bs tumeurs apparences aux glandcsdes oreil- 
les ouenuirond'icellesfont communément 

appel 
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îangfeiiîeuxsou pimicçux>oa mda^ 
k çadC^ eft dy^osiikace de iang. boui^^ 
Êitpïàgmont ac^ôisç 
Et fi la ehokre excède le &îg^ 
Ie>c«qufoûp0i3i^ mieux emeiidcei^leup^fîl- 
gacs (juxiontelM^é^^ofe 
très. Et fila melanchofie domine le fang, U tu- 
meur feradure aueunem^nc, ou fera petites du* 
retez, fan$ grande rougeur^ &::ne fera fentîr au 
malade grande douleur*5iell faite d*un iâng: pi^ 
tmteux,la rumeur vient en appointantes^ s'eflaie 
fans grande rougeur & do uieurXa matière de ces 
parotides eft quelquefois nô feulement enuoyée ^*'** 
des parties de la teûe^mais aulfî dcs.au très paxries 
du corps^ou de tout le corps mefmexome.és.fieî- 
.ures;^maladies ibudainesj & aiguës ^lefijutiks 

]aforc^4en^ar^^w%rieufc dii mal &defe^^ 

&Si<pîijeiUàmarier^de.kqùetie^^d^ v-,?; ,V^ 

eomeM^n^:nn^ïii=en4:eiy j>4ï^ie^ 
efibrt ;aeid#it Içrs eft^ 

'aydéj^con:imeiera ditqr açxe^jCeip^Diidi^ tom^ 
xefoîs viennent le plus fouuent'deJr^l>nda3âœ 
<fcs humiditcs fiya:flaesaflaià^,ealà^î^ 
quiiè pm^eopp^ cefte part^<^uî^ ^qim éc& 
remo»4î^oii:e du cenieaa,' c*eft à dire le liei^ar 
lequelila^ccoiifeimc de iè deichargeî:. Pour .ve> . ^,-r 
nirà iaçurationynous deuon$iàuoivqu*en;ces cttre. 
humeurs ruSgedesxepeHans>qui ibnt les repci> 
cuflîfs âcauffi des refrigerans-eft rotaltemencpix)-^^ ^ - • '^ 

Kk hibc 
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pt TRAîTi' TRESAMPLE 

"" xienatiis aux himieurs de ieur c%ece: Se au con* 
^araire eftre proffiiabks les attirons spource qu il 
Be&ilc que la matiîàre s en retorae> aias qu elle 
m^mneaaam^&lSi^Ifi coi:psibic po^ cTicelles 
K^mnd namre de'fo^ ne le vo adroit fciire:mais û 
làflimon vient auecimpetuofi4^(commeefl:. dit) 
&^a|?oadance>il EoitlailTer Naturexar fi nous 
y appliquoiisyentoies ou medicamens atcradifs 
uous ferons plus granderatrtadion à la parae;& 
j5nia:akdole.ur augmentécjô^ confequemmcnt 
fieui:e,& autres accidensiqui pourEoyentprofterr- 
•Bjer les forcesdu parieiit.ïl eit donq neceiraire en 
premier lieu leder la douieor.pluîioft que vouloir 
arrcfter h fluxion : &c pziacipàçmcnt 5 quand la 
œauereeft .(mude..A quoy tout de rcquefte les 
-Kiedicamens aaodias:lctqucis ioat tempérez en 
ïÉakiir & humidicé^qui eit la condition . reqaiie k 
imdgi^r la doukujc^firemiereineiiLla^r^ 
^^ci^auecpWebotamie>ayâWtpremkr prms ce 
^^•ii^ieiçueâCrecetA. extr^t^ Jicct^ifecnd dun* 
i^^ti^^caaa l^-olei ^àolacei f i|* çm^ â^çoâ, 
IteâluariHï^ai^MQlanim^betasspr ua<ku^& qua- 
%or ^ni*&îg;?fiat^nccma> quod ante paiîi mii^ 
^mkkC^ iaœibit ouuerce la veme externe du 
iras du coMdek;m5dadie5&: qïie:&n ea tùrefe- 
feà ïexigeoca^ vertu du pami?^ sal n^^ autp 
'àxo&i qm^empefchc. On pourra.puis^pres vicr 
y<>r;6». decefte purgacioni^îiferapîj roiàJasat. I.^*^^^^^* 
> -r-i âc fiic'cx) rolàrubi iÂjxum Mlatiria liquore inti- 
bi&duiîaaoBs q^*fuf-£atpoîiQ>qu^â^ 
r«rf«^*.^aârtamatutinâ. ; Ou. ceièuy-cy;^,ràabat.fek<a. 
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liquorc iaribi ùxim Iariôrîs>; & pauco imio aibo 
bons x^vdemde. expdmanmr &:coIcntur^ adte^ : - > : ^ 
âii<iue ferapij roûcei laxar. I.f -a-.clwârua. de fiic* 
co rofkum.a.^cporio,qiia2: fumatur ytdia:uLm 
eftXe corps eiknt vacué &n'ayajatÊncoi:€S gr^fe : 
douleur^y feudraappHqucranodins en ceik. for-:^ ^ ■ 
te:ç^vitd!ôs ouomm ^.buiyrirÊcen ti^ l j,^; okfc J^t^me»^. 
oliuarumlotiaqua caUdaiuj.mticîiaginisXexnmis .^**^* 1 
Uni & fonigricci ana I .ij.mifceaucuxi & loco dor : 
lenti adraoueanrur-Il faukapphquer medicamens 
anodins>quandla dauicar eil vefaemenîe, {bicen^ 
pecite qiianritc, ou grande > & ce adueîlemenc - 
chauds,cai*.qu clqucfois la matière eftveneneuïe. - -, - 
La douleur eftant icdécjies humcutsne çourroiU:'! 
plus àîa parcie auec il gi'ande nBpemo/îté:>aiBS 
plus moderéemcnt. Mais il I'qit- voit que naoïre : 
ibkxroppareiïèufe àksïypaoi&rnous pourrons 
yrfct de œedi(^mens::atrirajQS: y ou appliquer des 
vcacofes:Eaap£esairfïtapplKjucîr des iîi^ 
file cas le requicrr> quiayenc vermjdc Aihita: & : 
fuppureidefcpiekpourrpnt^BEe^s aipfc^p^^^^ 
lmis>qui:^ftàdk^^urdeiâHaede fiqaseai^ Ij^^ 
foin<eièmm|slim5& fenigr, ana iS.j. ^iasun^^: 
rccenris pord îii^. caricaruiaau pïi:^iim3£in<:^a:ifc 
î**é4 mifeeaiitur cmxL à^coâèo mzhmjsm db:hc^ -- ^ 
& florum.ndmmçn^H>fikquê£xsîC^[dai^^ 
loco dolenju appohatur» , ., . :--■: . :v ii::r : . . : 
jL4^curc de matière fiiddeJen JR^ratidc*::, :;. 

LE Pài*oride de caufe feoidc cil, quand le iâag ' .^^ 
eft pituiteux m jnelancHçIique J^oiir Ja cure 
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îi^ T R aiïï:w: :t r e s ample 

fedt vferiie tek jcmeies pour siydsxzh coûwti: 
des kimœrs^i8ûàiespreparer>«piefî^ 
l'mùn. fa<:^, col osymeliris fciiliatii>ài^i} itc^k^^ 

ana S,j^-^*ftiitariîiorum Hquorum Berouicaî, me- > 
lifïbphylli jbigîo^^aiîa f 4ij*milceaQrur|& à îem^- 
imper a^aumdiiuçalô bibantunçt.diamofchi 
Tiluks. ckLi.^.vtamr cum fcrapiis:B£,piiu*coçhla.j* cum 
& T^H #H^tioIiquûmbetoiïîcs5fin|âturpiiul£e v.cjuse 
^^^'^^•^fiimanrurcirareraocfcis dimi^û. Ou dnCii^tx^- 
xkol Ï.S'. diaphœnid 3 ,iij. ferapij ftœchad. I.j,^. , 
excipîânturiure communis medirinarii decocli. 
Cui camenadiicere oportecftœchad.arab.fioruni: 
rorifmarioi ana Rjvfiar potio > qu^e autelucano 

c$nferue* tempore fomatur : ^.theriacas vête* 3,j*confecLi£e 
bug{o£ 3 aj.miiceanmr,& poftridie mane fîiman- 
turjiîuepotionemfîuepiiulas ^egeriîimpferitJn-. 
ipergatur deinde eapitis pars anterior puluete ca* 

PhStsot^. pdt^jok^kiSknmaormttuais ingredt vo 

imritagejoavièradesremedeaiopiquesj comme, 
fëaceeux-KiysÇîâjIei de Idio^chataiEi^ 

VaBhn. îïûfceanniE ,.&: iloloris locus illis calideyng^njr^i 
^^;;:>0u am&5^axungia^aiuiq^ 

vieâl^mïHip&is dlelle câaude)aaiferis3&lgalîii3^: 
âûa S*ij»oId de:lilk> & meife ana ; l;},-S-.mife^i-, 
Qjo:3&.âE^GâHdif doloris locm mimgatur/On 

m^uent. ûnyï^ fimiic^Emi î.i}, decoquamr in ^no:4e^ 
ÛKlepa4ïfâM^i:Jbd>ie IÉo>& 
commisris vngatur locus doloos. Que s'il ne 
peuteliieLrefeuitiy&'quefàiUe venir aux marura- 
tifs^foytfaît ceftuyiçixeparum fiib tineribus co* 

CÂtapîafi ^larum l.ujéfa£înasfœnigrasci,;ferinasorobîyfari^ 

narièmiais/limaatialJj.-S'^perja^ceantur fîmu]^ ciî 

1 olco 
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vexik à ûppurarion ces parotM^ la 

mature vient à efeeïendurckipoim::e qjiè le ï 
dleftexH4&^Ie groieft demcui^^^^ 

Suemment dk cmmi^.Mqml cmnom ftoœf' 
^eronsaiiifi:ç2.fcmmximfînapi^^£fc^^ B^lafir^ 

fpnmx maris,ariftoIochiae rot.bdç]Iij,ammoniad 
ana l.^.oleiantiqui cerx q.fufEfîat exnpkftrum, 
diachyli.cuiiris adie^afic^f Jij.ii<îdiris,derquelles 
choies on en pourra mercre eapeaUj & puis misf 
f ur leparoride : & ne le bouger^ fi befbin eiè,de 
quinze ioursXequel câ de grand* efEcace auffi es 
chœrades , nodes ^ & fcirrhes* Maiftre Tierri de 
Heri à fauuent approué ce médicament en ces 
parocidés. Se le loue grandement^ qui eft:9:.me^ 

duUçpanisfiirfuraceiiiilatfcevaccinoinfu&,cum ^!^^^'^'''' 
femme lim^fenogrsec^^ 

flommeMotî, &:dham^meliv& croci> de ciiâcun 
à di{c^tî0a du naaifire^fiat empIaftHyL"^ 
comjposé de lithar^ auec okeleumi c^eûl dirè^ 
vin^gp & hmfe>eft grandemét de Giâ^ 
mandé en ce casjayanr approuué par pluficurs CaU. 
ibis^^qui efc?^.ipumça^géci1b.j.acedaee^ 
oîeîvete,fe*ij.^Aucunefois GaUéymettroisfojb ^s^^ 

plusdeyina^:^ & autant d*huile5& le fait cuire ^^**^^ 
tout le iourtât qu'il dcuiéne noir* Ccfk emplaftre 
eft fort deficcarifitellcmenr qu'il guariilesfiftules 
qui n ont encores point decailofitez^&glucine 
autres viceres recens,& à vn inlHt defecherS: dit 
lauoir approuué en plufîeursparotides: comme 
tefmoigne en fon premier liurc des medicamens* 

Kk 5 Vue 
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1^ TfëAït^^îî^t SEMBLE 

priQcipaî^^xMekiaces .dc^ 

^' iicrs^&^iciongvGocacims Cdiusadîou^^ 

que> diÊLUt qu'ilpeuuent eâre rompus auffi bieti 
^'^^* obliqucmenr que du long ou de crauers. Les fi- 
gues monftraas Vos eftre rompu de trauers font 
* rquand la figuredu mebr^ cft inegaie^meimemeiit 
quand on remue le membre , & eu le touchanc 
tquM donne doulenr : auec ce que les os£e hurréc 
&:foncbruir: & de celle coUifion s'enfuir douleur, 
auffi qu on ne fe peulr appuyer fus iedic membre: 
^^^* Ea vaQsrompuduioag> oiiient auroucherynç 
^lÊurnon namreUe criceluy>auec douk 
ânnegalité* Il iiy adanger^n la firaâure à^s os par 
IgjQiilieu i>mefînêment es os du br^S^ 4ft xid^itu^* 
^radius > des cœi&s^iambcs >:<io%^ 
^que k fraûure eft plus près de la tefte dudic os, 
. ., i^foyr du çofté fuperteuj:, ouinferie^i^daiita^ib^t 
les fi^aresplus dilScâes à gu^k 
par ce qu!eEesibm plus de douleur- Eptrf auri^s 
' cdtksxfui&ntauxgransîïî^mte 

ficiles à guarir, melmemenc po urce qu eUes ne fe 

Î»euuent commodément bander : de ibrte qu el- 
es iailTcucle raouuemcnc diiîîale. En mefine de- 
gré de danger font celles ou ily a fragments qui 
principalement font poinârus, à caufc du bieUe- 
ment «juvpeult eflteiaitpariceux aux nerrsachair, 

mufci 
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flammatioii>laqaeUe d0ice&^ 
mettre la maiu iixr lafiracfture <fe peur 4e Ym^m^ 
ter & itidigaçn Si ituffi Ja cfcaii: #ft bIcSe mmhb 
foçture^çeft v;n^;^Qjfe malrO^ip^ 
k peulç jçaulci: ^E^enç> & Içgâï^^ixe ^>b^** 
Iqs, qui eftla morrifiçariou di* menibrc j,^ prû;* 
cipalemenî quand ce mal eft es muick^ de îa cuii* 
fe & bras . Pource quand il y a playe^il ne la fauljE 
poiarcouurirauec lesbendes es premiers ioa^içs 
des premières bandes : mais on peuk vfèr d'acel'-r 
les & canaux , en laiGaiic vnc pedre feneftre pat 
011 on appliquera les medicamcns propres à îa, 
playe. Pojtir la cur^^rioiz il fàulc en premier lieix 
que ie Chirurgien cjflende diligeiTiîîîenr l'os romï* 
pa>& la cuifle^lî Ïq$ d'içelle e(r rompUj aflSn qu il 
ne vienne plus coure qu il ne doit, Pource que les 
os de la iambe^ ou d.u coude s'accoujcciffent fi Ig pm^B^tik* 
membre n-a c£té bien eitendu auanc la con^rma 
rion> ^,lîradapcftiûon des os n'eftbienrgaidée par 
VAPbonn!edeyg^t.uceiu{quesàce queleporusy : .:. 
ioic venu :.Gar noo feulement le membre s'eÛe* 
ue lors en vne miï^euc plus grande > qu'il ne 6ult 
nârÇureliemeo t , ' niais au0î il s WeourciÛ; àcai^ 
de la reçr^M^ion des muicles^ En k rupture qui 
^ilau deflus dm genouU iin'y a pa^ grand* e^e-» !M 
lance^qu'elle iepmile confoIiderj^commedirTa- t^gaiÊi^ 
gaur. Si la cuifle eil rompue elle eft en danger de 
Xic le pouoir rem^ejrre a. quand cHe eft vers ïqs tc^ 
Hcs des,os .• Se que fe Iqu es eipa.uîesi il n'y a point 
lieu de medeCAU^;. car ^''cn peuk enfiiyare vue di& 
^uiïîpn dç mah^ qui ÇQnÎQÏAt U x^àc aux eipau* 
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leswlt^ a^s^uffi grand efpmr (fcjfanté, <|Uâtiî4^ 
3Hîeela#aétài:^y;apkye3 oùîi^ 
cofteeft rompue 5 moyennant qu elle ne le foit 
dufom^iaciîmden en eftfadie* U ne fàukpoint 
ïBppIiquer de<^iKere àvneftââurer^^ 
tinée j^ vn-^rc^^car le caurer^ &ic refoîatioa 
énàit porusi tdleiï^nc qu'il îie ienc communé- 
ment aucune médecine : D*aacancauflî<jue les os 
rompus- fout giuanez plus tard ^ tant pis vaùlt, 
pource ^ue !e porus fi engendre ^ Se les efjpaces 
vùy des font reoiplis de qu eique fubftance eftran- 
ge> dont s'enfuyt que quand fauk faire inftaura- 
tion, il fault faire auflî plus grande & véhémente 
extenfioniiaqueîle eft bien iouaent caule de con* 
uuifîon : comme dit Auicenne * Les fractures ne 
fentpas glutinées en pareil temps en tous les os, 
Leteft de ia teftè fegîutine en trenteciuq iours: 

: :. ;- feteas >la ianîbessilsiont bien penfez ^^nuiron 
Kjuàrante iounde coûlde en ^enre^ cômuncment: 
k ctîiiïe oir femur en vin^hmét ou enuiroifelon 
celfe. C^lïèjenvmgtouvihgtvnsautresviDgcèiuiét.Les 
raandibuies;dbmcuics^eipaules:ilacheuïlle^ le ta* 
loBj la maip^êc ta plante; du pied en quinze ou 
^ngtvniours^l;^braSsCuifle$>de virîgtfipt ïu(- 
qiies a quarante. £ os delà hanche en cinquante 

mfpê^a, fêJpnHippbcrates^quiditaujîIî quele piedfecon 
;;: ^^ - folidecn ïbixantes*iîeft en repos,L^geilccorp^ 
î'eftat & manière de viure>& le temps de Fannca 
font de gi'âd importâce pour guarir toft ou tard* 
les fraduresrpourtant n'ya rien de certainjen ces 
chofesXa fraâure du nez eft mauuaife, quâd auec 
iafraânire de Tos ou cartilage y aplaye ea lapcau* 
:: :: £nia 
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En laLfeâwe du teftd^ la teite^ 
immobile^ nbirejouplombéa^oiidecouki^^^c^^ 
rompue> fignifie |^and mal. Auffi grand vomiiïè-^ 
jncnr^eliraîion^refoludonde nerfèjou diftên- - 

tioTii la cHâir plombée ^ la rigueur ^ & immobilité 
des mâchoires ^ &ducol, moiiftrent grand mal* 
Mais fi les ûgnts £om contraires^ nous baiEenc 
elpoir de fani^- Toutes aun^s chofes qui appar- 
tiennent au dormir à rappetitsâ la fieure>à la cou 
leur du pus> fon fàiucaires ou mauuais fignes. La 
conloliuation des os rompus eft recardéepar vae 
grande fomentation d'eaue chaude 3 par fréquen- 
te fomentation àcs chofes qui font appliquées 
defTus^ par foudain mouuement , Ôc grande aftri- 
6tion>qui empefche l'aliment d'eftre diftribuéà 
la partie^ & faute de iàng vifqueux^ &par les fra- 
gmens , La compofition égale du membre rom- 
pu > la figure naturelle s'il eft comparé à Tautre 
mem bre qui n'eft ble{ïe> la douleur oltée & lap- 
parence du ûng qui vient au heu bleffé s & aux 
bêdes, qui eft choie merueillcufe: font fignes qu^ v 
les os qui ont efté rompus font bien confolidez, . 

Gmeralemelhode de curer vnefiaBure* 

Chap. CXLVia 

SVyuant laduis de Soranus iliaulc mettre le pa s$rmm. 
tientfur vn banc^ ou autre lieu propre . Alors 
on mettra vné main deiths^ &raucre delToubs la 
fraârure^ pour faire telle exrention que le membre 
pourra porter : & s'il eft befoin déplus grande, 
nous lierons les parties dccordes ou bandesder- 
ricrc & deuantlafi:âdure>affin de la mieux tirer^ 
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& cjue le membre %î y a peu plu^ lo^ 
eouteme:alors on lâchera la leufioa en poulïane 
les os droic enkur Hea ^ oa auec les inltrumens 
^i/^. que Hippocr^çes enfêignc y& quand ilii'y aura 
douiçur j c eft %ne que l'os eft remis m foa lieu* 
après faukiàire la deiigamre. Toutefois ilackuent 
quelquefois qu eftans les os rompus ne peuueuî: 
eftre bonnement remis en leur endroit ^ par ce 
qu ils font poindus, ôc efloignez : &c quand fonc 
du tout fcparcz en leur place, s'y engendre quel- 
que matière^ Se en la chair auiTi:qui empefche qui 
ne fepeuuent conioindre * Quandles os font re- 
mis huit faire la deligature ailez ferine>telie qnen 
dormant ou vcillaat elle tienne les os bien^con- 
iointS:» ou par refaire fon li(2;>&: aller à fes affaires, 
Pourucu toutefois qu'elle ne ioit ne troplache> 
ne trop eftroite^ ains médiocrement : Ôc comme 
lepatientla pourra endm:er. Or en la deligature:^ 
qu onfaitfurlesfraâ;ares^ mefmement au miHeu 
ihx bras :, ou de briambe^ ou de la cuifle , il fauk 
' auoir deja;s£ bendes •delin : desquelles le bput de 
la pre|niere doit eftre appliqué fos la ftacture>& 
le rcfte de la dite bonde entorallé deux ou trois 
fois autour diceUe fraûure > àc forte qu elle km* 
bie aux entortillements i & reuôlutions d'un 
, cfc^got en fa coquille s puis finir là : obleruant 

Toutefois que la bande comprenne beaucopde 
lapartie iame . Car par ce moyen les os remis Ôc 
conicrmez feront tenus plus fermement ,& les 
humeurs feront mieux chaffez du lieu grcuéaux 
parties voyiînes. L'autre bande commance pa- 
reillement fur la fradure : & puis va en bas > donc 

eUe 
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clic reuient, puis anifàiapartie Cuperiei^e ,4c ja 

première bande: Poarce f&ttk qu'elle foit 4sia 

moycié plus longae.qùe h pE^imiere.Or deuacces 
chofes iaulr mectrefurieWébre nudvaou4eux 

drappeaux de linge fiiattesjrépez ea blanc d œufc 
&liaiie roâti lefquelsdQy tient comprendre quel 

qae pcwrion de la partie faiac , & deuront autli 
cftre lefdites bandes lopgues de quatre ou cinq 
coudées de long , ou enairon , 8c de large trois 
à quatre doigts , trempées en oxycrac , ôc expri- 
mées. Et s'il yauQit douleur ou iaflanamation, 
faiUrcoauriris membreds fine laine oueftoupes 
fuaues trempées en huile rofat ou oxycrat : Sens 
le lier ellroitcment. Hippocrates outre ç^lus ex- Bi^^xtat. 
cogite des plumaceaux pour affermir la fradure 
&pour empefcher qu'il n'y furuiéne inflâmation; 
& commande d'ufer du Ceratum Uquidam Ôc hu ccr<<r, 
ïnidum,lequeicftexçera, in roiaceo aut oleo col 
liquata , ou au deâulr d'iceluy , bude rolac : m«? 
s'ilya playe, ilfefcult garder d^appliquer, ceraç 
ouhuille: pourcc qu'ils rendroyentl ulcère lor- 
dide:ains pluftoft deàcuiflinets & plumaceaux 
trempez en gros vin noir, Scftiptique, ente gar- 
dant aufsi de trop lier ou tenir chauid le membre 




çndurer, & comme ilaaccouftumé de demeurer, 
p ourueu qu'il foit bien. Les modernes vient d'à- 
telles qui Ib nt tort commods.Combien que Hip- KJ/^as. 
pocrates ne les appiiquoit qu après le fiXicme ou 
(èptieme iounpoarce qu'elles ierucnt comme les 
pLumaccâUX.Or lefdites atcks feront vn peu ptu| 
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grofïèiau milieu fiir la firaârurc > 8c vn peu cncz^ 
uéc^ ésbouts> laaais file membîx eft megaî»il6^ 
emplir les parries caues de pîumaceaux î puis il 
fault appliquer les aibles couue^es de laine ou . 
rftoupes eftans diftanres Fane de Fàutre l'efpace 
d undoigt ou eauîrbn^& mediperemêc eftreimes 
vn peu plus fut la fi:aâure:lefquelles fi tout fè pot* 
te oieHi pourront' demeurer Gnûs remuer, dix ou 
quinze^ luixjues avingtiours^Mais s*î1 y a douleur 
Btppoc. ou prurir^illes fàuîcchâger de crois en trois iours^ 
& arrofer le membre d*caue tiôde^ Car par c*eft ar 
rofemenr vous recoudrez la Cinie rongeante Sc 
mîriguerez la douleur 3 & prurit : Il Eult s'il y a 
. , playc:» ne trop nettoyer Tulcere de cefte mariere 
grofle & terreftre^ dequoy le porus eil ùdt^ qui 
commance à croifec enuiron le douzième ou 
quinzième iour pluftoft aux vnsquaux autres* 
Or pour ayder à engendrer le porus >feultvfer de 
bonnes viandes> & plus qu*auparauanc qui fbyet 
hoiïfetillement debonfiic mais auisi glutineux» 
•Tel que fait le ris^ & le pain bien cuit en eauë qui 
J^ictt, foîtdeuenu pappetou bouillie auec pieds ^ven- 
tre>tefte de cheurçaux> ou moutos, car ils font de 
grand nourriiïèment>& viC|ueufes* Combien 
qu*au commencement il faulc bailler peu àman^ 

fer au parient : auec ce s^il-eft befbin en fon en- 
roitvfèrdepleboromieou de purgation parle 
venrre^Et fcIonFordonnance dHippocratesfàul 
qu*il ne mange chair^ne boiue vin luiquesà dix 
iours, après Icfqucis on luy peur permettre de 
boire gros vin&adftringér.Iifeultaurefteque le 
porus loit médiocre aiïàuoir m trop grand ne 
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egaBli^:îîcmmflemét:> quipcutaicfcr grandêméc 
aie fiUretekLa derniers mtetition cjuc nous de^ 
uonsobfemer en kta^atio des ft^3^es cftxelk 
qmtronc^iïe la correâîon âts MpoCinons ou 
i^cideaà ^heux qui fiimietinent k la fiaâure, 
CoïRxue font douleurjinSamarioîispruritj pl^y^> 
trop grande ficcité>ou humidité refîftenre à la gé- 
nération du porus^auec ce grangrenej & dureté. 
Parce s iiya douleur ou inflammations il fault in- 
continent deflier & appliquer à la partie doulen- 
te>ce quedeilusaeltecommandé,Celfeconfeiîle ^^{Z^- 
qu on fomente bienforr3& fouuét la partie, auec 
cauë.chaudequandily ainflammation. Les mo- 
dernes veulent qu'onfàce infofîon d*eauê fàîéc, Se 
quelapaarçiefoit oinâ;e;cum vnguento albo aut T^^ 
CD qu«ïd pc^uîeon appellatur. Et s*iî y a cotufîon p^p^i^l^ 
fkdtfc^i&rîa partie & fcderrinflammatiori^ le 
toutpoœobuier au danger dc^n^netlaquelîe 
y effant tafeiTÎt penfer par fcs i^medes pco|«res. 
S'êjf a fragments ipii iom pièces d*os > 1^ feult 
ofter^Stily: a playe^Êuittiiler ouuerture pour la 
medicamkc5E.Mppocmesyappliquedcskcô- ^^'^'^ 
niéte^3Bent Ceratiim piçatum^ quod œram^^ 
roÉu:ea aut oleo colMquatam, & pkds fîcae àK- 
quantum âfïumit.GaUen ait elbre meilleur lappli- cd. 
quer au troifîefinc iour^veu qu'il fait concoâion 
desxhofessquifontenlaplaye:CeHcmet dans la ^#* 
piaye charpie trempée en vin auec vn peu d'huile 
roûtin eûcHippocraces veut qu'on arroufe fou- 

ucnr 
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uent les playes <fc vin> en biuerfàk m^t^e force 
laine auec le fuif^ trempa ou vin&huiie.c^la. 
véhémence de la réfrigération ( qui eftibauent 
caufe de conuubîon en celles maladies) eft hébé- 
tée par rimpofidon desremedcs precedens.&: les 
ateiies mouiUces en vîn^cftass garnies, ônrvena 
de reprimer. Il (mit eairer le iroit. En fonune, 
qimnd laplaye eft ioincte auec firadure^felô la Ion 
gimdedu membre il faulc appliquer des areHes 
des deux coftez^voire des le comencement delà 
curation.Mais filaplayeeftde rrauers^Sc grande, 
îl aeîes feule fi toft appIiquer.Durantîe temps^de 
lacuration/ault met:rc de la charpie, en laquelle 
ioicconrenu vn medicament^qui ayrverca d'em 
peicher l*iafiammaaon ; quelquefois, eft- neeef^ 
faire laiiïir comborlesfragmencs des os.méfines, 
quand les playes font miferables* Autrefois les 
f auk agrariilir ^ a&n qu'elles durent plus long 
temps à guérir, & que les 05 ne demourent en- 
clos.En cê|K d^hiuerk fomentation 'd^uëcb^ui-^: 
de^&ieftédefroidecft'bonneipaisy app^quer 
cerâtumyrtheo. Si kfi-a^^urépique la chak corne 
eguiilons^^ce qu on cormoift par le prurit &pim* 
ûions^alorsLlafàufc ouurirt& copper ce que niiit* 
Qmndles os font trop defecheisle porus :oiik::al- 
lus vient à grand peine^pource en tel at^&xù^&i^ 
reafoerfîon d'eaue chauîde le troifiefine oitq^iâ;^ 
trielme iour.Quand la chair s'enâe^ & vient rou- 
ge faukceiTer de faire la perfufîon.Si trop grande 
h umidité empéfcBela génération du porus^ fauk 
Étire diligence de la defechcr par conuenahle de- 
ligaturc>&perfiifion d*cauë petite ougrandedèf- 

quel 
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quelles iâ grande perfufîon & fomentadoa re-^ 
ïoulc plus qu^eUe ne tire^Parquoy cft côueoabk à 
rhumidicé fuperflue.il feiault auflî prendre garde 
à ce <jue no us auons ia dit çy deilus> que ii ledit 
poruseft trop petit qu on le face croiftre>& s 'il eft 
a*op grand qu'on le diminue > toutes iefquelies 
deux chofesiè font par la quantité & qualicé de 
laperfixiîonî&parcîilement par la faculté des via- 
des & medicamens qu'on applique extérieure* 
ment.Entre les medicamens ceux qui ont fub- dlc. 
ilance emplaftique ( comme Templailte qui eft <^^^^^* 
fait de poiXj) & qui efchaufenc mcdiocremeat 
font venir & augmenter le porus.car ils tirent Ta- 
liment au lieu de la fi:a<5ture5eomme auffi. font les 
pertuiîons modérées d'eauëtiedcjSc les E'iâions 
idoines. Pour le diminuer>Paul i£ginete dit qu^il p^uh 
fàultvfcr de medicamens fort aih*mgentSj& que 
la dclîgature doit élire fort adftrainte, en y mét- 
rant quelquefois vne lame de plomb, car elle re- 
pxime>& diminue rexcroiiïance du porus. CeMe ^^U^* 
dir>que£-oter le membre long temps, & legiere* 
ment auec d'àuile,iel,& nicrnm, ett bon remède 
à ce:aufîî fomenter le membre auec eai^ chaude. 
Apres £mlr appliquer vn remoUitif* qui ay t verra 
de reiouldre^en 'adfeaignant la ^ligature* Auec 
€e feulr viiire fobrementy & 4^ manger qued^ 
herbes ,& vomir quelquefois fi Ton peucflefl: 
bon auiîi démettre vne tigue auec de mouicarde 
en fautre membre pareil , & l'y laiffer iniques à 
ce qu'elle faflè erofion, & qu'elle cire la matière 
audirmembre. Puis après que la tumeur ieraa- 
baifséepScqueleporusferareduicà médiocrité il 
■ V a Ûm 
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faucka retourner peticà petit à là manière de vî* 
juçe accoutumée. Mais ii le porus <^ eft ainfi 
cîieu eft dur comme pierrejÊtuk ouunr le cuïr,& 
le racler>& couper la parue fuperficielle auec cou 
fteaux ou in&umens à ce neceflaires* Il aduient 
quelquefois que les membres font liez par le po- 
xm* Or il aduient fouuent qu'es fraSures les os 
diuersfontgîutinez>enfembie & que les mem- 
bres ainfi tors font liez par le porustdont s'en- 
fuie vne grande difficulté des adions^ auec la de- 
formicéaumembrequifenrauflî des pundions 
il les bouts font aigus.Pour à ce remédier ii le po- 
rus eftencores tendrej& quiln* ajtquefeptmois 
ou enuiroje fault rôpre derechef^ & lefdits os^&C 
fomenta- hs adreflfer. Ce que ce fait enfomenrant le mem- 
tlo». bre par quelques ioursd^auëchaudejou de quel- 
que décoction remolliaue:& lefi-orer ex cerato 
Jiquidojou bien on le couurira de Templaûre ex 
caî^âfU, aiçhea^vel cataplafmatc ex. ficis pinguibus aridis, 
^ autres qui peuuent refouldreieporus:ce fait en 
la manière. lufdîte on le fait eftédre âuecdeux va- 
lets wants auec £>rûe>. d'un cofté & d'autre:& le 

Chirurgien eiknt au milieu touche les os & les 
fcpare à tout lesmainss comme file poruseftoit 
eacores tendra Les Chiru^iens modernes en 
;yj6e^aâ:ure mal ferruminée ramolMent Tos en 
quinze iouts ouenuiton après reftendent & ti- 
rentycôme aeilé dir^Puis auec les genoik le rom- 
penr>çeque les anciens napprouerpas. Si le po* 
^ihucrafiL rus eft forrdur^& mal ferruminé, Albuaafis con- 
feille ny toucher, pourcc que cela eft caufe de 
grande douleur > & le plus fouuent de la mort: 

ouure 
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©uîre ce qu^Pos quelquefois fepciik rompît 
aunre parcrnous iommes toutefois contraints & 
importunez de ce Eire-.ce ne fera qu'^apres leur 
aupxr progiioftique &: prédit le dan^r : qui s'cat 
peut cnfmure,puis nous couperons fi melèicr eil 
d'û raihit h peau & chair qui font far le p orus^en 
û preaât garde de ne bîefler les nerfs ou mufcles: 
après nous déferons la glatinarion des os mal fer 
ruminez5& les radouberons {èîoa leur naturelle 
& première vnion en la manière cy dcuantcx- 
posée,Nous voyons ancunefois quelques de ces 
èaâures demeurer fins porus^ ourre îe temps 
accouftumé5& ce îe plus fouuenc à cauie du corps 
quielî: mal nourry^ don: auîîî le membre en eft 
cxtenué^ne receuanc d aliment ce qui luy eft be- 
foin. En ce cas faulr remédier à rextenuanon du 
corps > en atairant le nourrifTement au membre 
rompu, par applicadon de chofes chaudes qui 
ont puiflànce de ce feire : vïànc auffi des autres 
moyens qui fe prelènrerontplus commodes à 
lîoitreiugement. 

f^e Jimmedmluxatious desosen gênerai. 
Chai>. CXLIX 

LVxatîoneilcheute & remuement d\m arri* 
clejdê fou propre lieu ou cauirëjOU il eft inie- 
ré>ea vn autre fieu no propre:à roçcaiion dequoy 
îe mouuement volontaire de k partie eft empe- 
fche. S ubiuxatio eft, quand los n'eft du tout luxe^ 
ainscn partie;Gelleditquelesostombent3&lc ^#* 
remuent de leur lieu en deux fortes. Car les os 
îoints eniêmble: feulement ^ptre-ouurent^ & 
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s'ellargifl'ent corne notîs^oyons que ïomopkte 
s*eÛoigne du hault du bras 5 & radius du eubims* 
Et aulii quand s'ciloigne de fura ^ ôc cals du talus. 
Les Grecs rappeîicnc exarthrema^quaudles os 
ibntdu tout luxez 5 & pararchrema^ quand ils ne 
le font qu en partxe.Combien que félon la fîtua- 
don des os^il peuuènt eftre luxez en quatre ma- 
nières en la partie antérieures & pofterie ure, in- 
terieure>& éxterieureXa mâchoire inférieure ou 
^l^ig^ mandîbuie ne peut rôber du tout^pour ce qu eUe 
a des proçesoù apophyfèsjqui font fermemét inle 
rées én'ia mâchoire fuperieure, en manière d'un 
gon d'huis 5 defquelles naiflent de forts tendons 
liez à certains muicie:» bieniort.ParceilnaduienE 
iamais quelle foit luxée^ iînon quand on baaliie 
& ouurc bien fort la bouche. Les deux apuphyies 
delà teite^qui font inierées es deux cauitez de la 
plus haute ver tebre^tombent de tous !po,ftez.mais 
t^^a^^ quand elles tombent en la parue pofcerieure ^ le 
menton le lomt à reftomach, qm fait que le pa- 
tient ne peut manger ne parler^dont ils meurt bié 
^ertehrssdê toliLes ycrcebrcs dc lefpine qui Com imt deflus 
r^^ne, que deilous le diaphragme^fo nt iouuent peruer- 
îxcs,&c quelquefois tombent du tout5& quand 
ceiaaduientn'y aplus eipoir de les remettre^ & 
celfe. caufent la mort dedans trois iours^ comme dit 
eUuKule. CelfeXa clauicule ou furçuîe ne tombe iamais 
^^"^^ du tout. Le bout du haut du bras qui eft inféré 
en la cauiré de l'omoplate tombe en bas,quel- 
quefbis en îaparae ânterieure>ou exterieure5& es 
coftez^mais non en la partie foperieure:à cauCè de 
Ceml^ romopiate>en laquelle eft inièré. Legeaoi tobe 
^ de 
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àe troi$ collez^ au dedans, dehors, & deraere le ^«^ 
iarr€C>^ deuat nan-À caufe que los sommé pa^/^f^* 
tellaTçmpefche. Le coude>kcuiirefe luxent de ^^'"^^ 
touscoftez. ^ 

T EscaîrfesfbnteuextriflfequcsjComecîieutc^ 
JLrfCop vioîent, & exteniionyou dift€^0B>&: 
pemerfîon^oiî autres excès. Les autres iiitrmfe- 
quesjcomme quand quelque humeur pituiteufe, 
fcmblable au morueau dunez^eft la amafile^sio 
întures3& articles^qui hiimeéle par trop rarticu- 
îation & les ligamens d'icelle les rendant lâches* 
Qui fait que Tes tombe à la fin de Ion lieu- Les fî- 
pnes font priuarion du mouuement delà partie 
blejfsée^auec douleur & tumeur contre nature 
enicelle. ^ . ^umnm^ 

T>m frogmsiiques (^ iugemms des lu* 
xations. 

C H AP IT R B CLl 

T Es luxations aufqueîies douleur, inflamma- 
JL#tion,oupIayeaduient,outrece qu*ellesfont 
difficiles à curersfontle plus fouuenc dangereufes; 
tellement que le plus expédient quelquefo^ t& 
les laiflèr d'autat quVn les voulat réduire oa peut 
caufer iâ mort» Auffi vieilles luxations, qui ont 
contraid callofîcé & durté ne guariilcnt iamais, 
ou peu fouuentXa luxation auffi ou les bous de auUe»l 
los fontropus,eft trefiaauuaife , car cncores que 
les osibyent remis ne peuuéc demeurer^ ains re- 
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tombempotxr petite occafîoD, Le genoileft facile 
àeike remis : le coude non : aufli ne tomBç faci- 
Içmem comme le genoil. Les doigts font faciles, 
&Jehaultdabras. Au6S ceuxaufquels les os font 
tombez en enfance & n ont efiez repîiSjCroifïent 
moins que les autres , &ia chair croift plus fort es 
membres qui ne font en leurHeu quelle nefait 
en ceux qui font auprès* D'autant aufli qu envn 
mêbre rinàge ell plus grand^ d'autant eft il moins 
exténué» Ceux àquilacuifle tombe par la fchti" 
quej & âpres t'entre ily vient vne humem* pitui- 
çeufe^ fembiable àmorueau. Ceux à qui la cuifïe 
tombe par longue iciatique , kiambe s'ameigrift 
&feiche3 deforte qu'ils viennent boiteux, s'il ne 
font cauterizcz* 

Somme de curer les chofis luxées 
en- gêner al. 

Chapitre.* GLÏL 

APresqueîes os font remis comme il appar- 
tiét afin qu'ils demeurét fermes .11 fault côfir 
mer & corroborer la iointure auecvn linge fin, 
vieil, & doux, trempé en huile roi&t» Apres appli- 
quer eftoupes ou drapeaux en plufieurs doubles, 
trempez en blanc d*œufi& par deligatures de bé- 
deslongues & larges félon laparne , trempées en 
oxycr^: puismetîxe autour des atelles de cuir ou 
de papier fort efoes, s'il en eftbefoin, en prenant 
garde que k defigaiure x^{o\t tropeftroite :^de 
peur d'y caufer inflammation: Cetaitfeult met- 
tre ie membre en repos, & le laiffcr par huit ou 
dixiôutsûnsy ^e amre chofe,s'il nyiuruient 

quelque 
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quelle mauuaisiymptome •& quand oaledet. 
bandera au fécond appareil, le faudra vn peu fo- «^««é*.' 
mecer auec d eaue chaude.car eue appaue la doii ' 
leur, &ref<>ult s^iiy a quelque chofeamafleeenla 
partie affligée . Apres la fomenKidon ï^xlt 2.^^%^ 
qûerrempkftre.Quodconftetfarinavola£iI*puI- Jf«f*f.^^^ 

uere rubro commumcerappeUata,&albô omiti 
vnum corpus redaâis. Rafîsveulc qu'on le fo- -^#» 
mente auec decoâioniœnigrieci, maîiî^,aicheç» 
&ièmblables. Ce que ieconfeille eitre^iî au cô- 
mancemenc & es luxations récentes, car en bu* 
meâant & efchaufant eËes lafcbent &font diflo- 
lurion, dont la partie affligée eft rendue imbeciHe 
&plus prefteàreceuoir fluxion, &par ce moyen 
rinflammationXaqueUe eftant venue on mitigue- 
ra enièmbîela douleur par application de laine à 
tout fon fuif auec de Thydreleum & vn peu 4e 
vinaigre. Si tout va bien,oncorroboreràle mem* 
bre luxé d*une fonientation : ex aqua decpéfcio- 
nis roûrum , abfinthij , & mufci W>ï querdni. 
Apres la fomentation Guidon veuît qu on y met- O^im* 
te ^anadrapum quod vocant , aut oxyarateum, 
puis i&uk cimôuuoir peu à peu le membre à fes 
yQ^^%* Si après eftre remis, y fimienoit infkmma 
tion, ou j^afine, il le faudroit mettre hors de fon 
lieu s'il fe peult feire ians grande violence. Mais 
s*ily a inflammation des le commancement vaulc 
mieux atredre &fuperfeder larepofîtion iniques 
après le Septième iour ouneufieme, que finflam- 
marion fera appaifèe.Puïs après auoirprotefté aux 
amis du patiét du dager qui fera de remetôreîosi 
cnfembie,s*il n eft remis qu*iï deuicndra boiteux, 
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nom ferons diligence de rememe commode-* 
.f# e^ mentros enibnlieu. Au relie tous les mçanibres 
MlffQc, luxes auec playe doiueac eitre ainil mis y comme 
kpatienryprent pUifîr > moyermanc qu il ne fo- 
yeat en moaueinér> ne en pendant, SHl y a luxa- 
-. don auec Éxadure^ànspiayejfàult premier guarir 

k lumtion y puis la fracture . & h la luxation ne 
pcuceftrc guarie auâtUfraâ:urej.iIfault première 
mec peler la fracture puis i'autre.Si laluxacion elt 
inueterée, cellemeuc <|u elle ay c contraid vne cal- 
iolîcé^iafauhfomeacer ex d;;coCto maîu^ &al* 
zhtXy dciude vnguenco diaithea; colIinenda,pu!S 
mettre deilusremplaftrù , appelé diachylon ma- 
gnum, ou au lieu d'iccluy de laine à coucleiuîft 
^oinde de quelque remoUitihrefcorce de la racine 
de guimalue cuite en eauë > &c malaxée , auec fuif 
j^ugrelfe d'oye^ tellement qu'elle vienne àlaglu^ 
^inofît^ d lia remoUitif > eft profitable en ces cho- 
ies.Quandle lieu fera remoily/ault remetcre Tar* 
.dclfeiaxé en fbnlieu. 

Emplaftres pour les fiaBures, 

V • \ ÂtKres nmt de ceft emplaftre aux fradurcs des 

Mmfûùim. osvoireaucômencemencs'ilny a playe :b^, olei 

; 4 ^ '\ - roLmirmylorum ana I .ij.colophoni*e,maltIches, 

thuris ana I. i, nucis cuprelsi , boli arm. ana î. -*♦ 

empîaltri diachalcireos I. iiij. liquéfiant hmul.fiat 

^empiaitrum ou en Ton lieu ,{paradrapum qui elfc 

BmiUTif^. B^* thuris farinx voladKpicîs, maftich. bolj arm. 

. '' ana I . ij. icui arierini^ cerae aib^ ana fb, -ér. fiac em- 

plaitram . auquel on doit plonger linges pendant 

c[ullell cluuid, & appliquer fur la fradure, Aucûs 

i appel 
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fappe^nt toile gaaltier> Se en defàulc de caluy on 
pourra vfer du fayuant : ^t* oiei rofa* I. iii|. rcfixia^ Em^îékk 
S,iij»cerél,ij.colophom3e5malHciSs mûris ané 
f • ^. niicis cupretsiî riibi^ rindorum ana ? : j. fiât 
empkftrû. Il fera meilleur fi Fon y met plus d*em* 
pîaftiqucs > en diminuant Thuile. Ces^jempiaftres 
ibnt fort honsjcomme ^ft dit. 

Fomentation auantTaff lie atiônd^^ 
emflasires. 

^i. yini rubri & aufteri ib* iij^iàlis commums l.iiij. ^^^^^ 
balaultiorumj fiimaeh. berbcris > nucis cuprefsf, 
gaîiarum ana I. iij. #. abfînthij. rolàrum rubr. 
caud^ equinx polygoni ( vulgo cendnodias ) ana 
M. }. aluminis combufti l.j. bulliant omnia fi- 
md . fiât decoûio. V 

Les os du corps humain de la partie an* 
tiirieure* 

C HA V* CLIIL 

À L'os du front appelle coronal> à caufe qu*ont 

met les corones for luy. 
B Les dauicuies ouiiîrcdes vulgairement: 
c Apophyfe fiîperieurc de romoplace , appcUee 

acrornion. 
. 13^ Laxeûe ou t ont de l'os d*enhault du bras. 
E L'os du chorax^qui eftfaîtde fept os^qui reçoi 

lient les fepc vrayes coftesaqui font lesiupe- 

rieures & vrayes & les cinqdeiÏQUs iont les 

imparfaites j& làoiïes. 
f La cartilage du bout de Tos fternû ou thorax, 

^'appelle en Grec xyphoidesjpoiirce que re- 
Li 4 lèmbîe 
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fembîe àla pointe d'une efoée> vulgairemec 
. at>mâlumgranamm. 
c Vos da bras s appeUe huniems>ou bjachiunu 

DeGuidon^admtonU eitk plasg^and de 

tous les os hormis la cniSc. 
H Le col de rosiuperieur dubras* 
I L*os cubitus entre en la cauité de brachiîim>k. 

cauicé s*app^lle orbite. Aucuns Tappelenc 

trochleabrachij» 
K Uosviaajautrementcubitusjeft ! inférieur : & 

pîusiongque radius:appelé de Guidon fb- 

dle maiusj&iè xennine près leperit doigt» 
X L'os^radiuSsenLatinrenGrec^Kercis eft le fîi- 

pcriear dii coude : Guidon lappelie fodle 

minus. 
N Eft carpus^en Grec^en LatiB^bracbiale^en Ara. 

bitralceta,Il eft composé de huiét os durs, 

&peris,iàns conter Fos qui vicntau pouce. 
o Metacarpionjen Latin poitbrachiale>feio Ga- 

lïcn^eitfait de quatre os^iftans les yns des 

àucres'& rempliiïent la palme:âucun$ appel 

lent cefteparcie^Péàen. 
p Les os des doigts font quinze en nombre ca 

chacun doigtytrois. 
Q^PatelIe ou rotula du genoiî, en Grec^Epigo* 

natisjàcaufe queiie eft fur legenoil fans 

eftre adioînte à autres os* 
R Os baîiftae^en Latin^talus^en Grec Aftragaîus. 
T Les os tarii^ îcs quatre de rafce ta* relpondcnç 

aucarpus* 
V Les os peâinis ou de k piante>font ronds & 

&longs:&:re%ondentaumeucâipion. . 
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les osdesd0igï;s ^ pied foat en aonAre 
quatorze ^ en chacua trois fors au ^mà 
aQigu 




^Sm9^ 



Li I Les 



Digitized by VjOOQIC 



09 TRAITE' TRES AMPLE 

L^ as de lafartiefojierieure. *^ 

B La future lambdoies > qui eft derrière la tefte: 
elle eft appeilée ainiî des Grecs pource \ 
qncrelembie à cefte lettre appelée lam* j 
bda A 
• c La fiirure obclea vulgairement fagiraîe : la* 
quelle va le long de la tefte > en Latin s ap- 
pelé Reda. 

B Les deux os larges à.QS eipaules derrière le 
thorax , font de figure triangulaire^ en Grec 
omoplate > & ne font coniomts auec au- 
tres os. 

6 Lecolderomopîate. 

H Os facruni> qui eft à dire > grand & smpîe 5 qui 
eft là fin del'efpine. 

K L'os delà cuifTe qui reipond àFos adiuror.& 
s'appelle en Grec meros. 

L Lareftederosdeîacuille. 

-M Le col de Tos de la cuiilè. 

K Trochanreren Grcc^onTappclle aufli apo- 
phyfe. 

p Les deux tubercules de Tes de la cuifle. 

" ^ ^ . ' Les 
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Lesmducoste. 
Chapitre CLIIIL 

A Les os bregmatis, vulgairement appelé paria* 
talïCjibnrdeux. 

B Lesoslapideux ^poutce que (ont durs , com- 
me pierre^ ouoflk peîxoû ^ en Grec lithoi* 
deolïa. 

c L*csdu front appelé coronal, a caufc que les 
corone:) fe niettent communément en cefte 
parcie. 

D L'o3 occipitis^efl: fort & ferme>& denfe. 

E LoszygomaeuGreCsVuIgairemêtosparisou 
iugal:> il cenioinc la mâchoire Supérieure à 
îareite.. . 

p Los cuniforme vulgairement ^ bafîîaire>os 
coiaton|i& cauilla^en GreCjiphenoideSjqiii 
eu à cliic refemblant à vti coing. 

o lama^pireinferieurcalaquelle fe luxe quel- 
qï^Sîs enbaailiant^ous^en tord. 

H Les^^feapophyfes de îa mâchoire inférieure, 

î Lapartie bafle tirant vers les vertèbres du col, 
ae Tos occipitis. 

% Eli: iaplus grande apophyfe de vlna^appelée eu 
bitiiSjOU fon tubercule.Hippocratcs 1 appe- 
lé anconj^en François coude. 

I* Les os qui font coniointsauecrosfàcrumj ap- 
pelé en Arabie Gafherna^ ilchion ou co- 
xendix^anche. 

U L^osâppeié^osiiionjes anches Ja partie fîipe- 
rieure de Fos de la cuilïè. 

H L*os nommé en Grec I^hion:en Latin^coxen- 

àxXp 
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dix^ou coxa>c eft à dire^kboite de la cuifle> 

vulgairement pixis. 
o L'os pubisj&pedinal: qui eft la partie anté- 
rieure de Ifchion vers les parties honteufes . 
oj^e plus grand os de la iamb^ jen la partie inté- 
rieure d*iceiley & reQ>ond à Vos du bras, 
nommé vim:& s'appelle en Latin tibia? en 
Grecenimi- 
K Le plus petit os de la iambc en la partie exté- 
rieure diceile^ en Grec eft appçlé peronin^ 
en Latin fibula>ou fura>comme dit Celfe. 
s La cheuilîe exterieureje bout d'en bas du pe* 

titosdelaiambe. 
T La cheuilîe interieureje bout d*en bas du gcad 

osdelaiambe. 
y Le plus grâd os dupied nommé en Latin- caîx, 
ou caîcaneum ^ lequel fouftient toute la 
iambe:&^il: fîtuéfous aftragalus. 
Les os de tout le corps humain {otit en nom- 
bre deux cens quarante fix^qui font fe^de la fe- 
mence/auoir eft quand ce qiii eft le pliB ^os eft 
èndurcy par la chaleurbn^kate5& font lefdit os 
comme vn tronc qui foufHent le refte du corps* 
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Daiimntqiiegeiis4enoike vocation femeC* 
leiît(auiBoinsaiicuiis)cîes diûocations &firaâ:o- 
res^i'eii aj voiôders efcript vne & mme afio^ qu'ils 



Digitized by VjOOQlC 



DE s HE RNXES. hî 

y procecient par meilleure iïïethode> quils ii'onc 
accouftumé de fairc:& ay mis les figures^ comme 
font en la Chirurgie de moniîcurTagauî:: & ad- 
ioufté ce qui falloir lia dernière fi^reren laquelle 
on auGît oublié Finterpretation des os^bors mis 
de ceux de la cefte^qui eft fort neceiîaire aux Chi- 
rurgiens denrendre5& mefeies de voir ces figu- 
res pour mieux iuger des ii:a<^ures,&:diflocanôs, 
oùiuxations.Bref âu0i quifonc chofes necelTaires 
à cous ceux qui font protetïion dç. chirurgie. 

yhe fomms de difcours des? os de Çalien. 
Chapitre C L V* 

LE Crane naturel à cinq turures ou commif- 
lùres jtroisnamrelles.&dcuxnô naturelles, 
I Celîe d'occipuc en kparâe poftencure^oudcr 
riere>èft appelée lambdoides en Grec>pource que 
refcmbie a cefte letae Grecque A>appelée lâbda, 
% Lanterieure:,quieftaudeuanî:5appelèimciput> 
s^appeOe en Grec iîephania^enLatincoronaiis* 
5 Laiucure^ôbeîeaen GreCjen Latin ûgiû:aiis ou 
f eâraà caufe qu elle va tour droit le long de la te- 
fte^vulgairemérlagictaiisiesdeux dernières ap- 
pelées lepidoides procèdent de laiagkrâle & en- 
trent en f os fquamitorme presies oreilles-On en 
adioufte encores deuxauïxes qui eomeacent àîa 
niach6ireiupeneure> & à ros bafiiaire qm eft ^^ 
pelé, Sphenoidesjde ceqtfilfaitkfîmilituded un ^^ 
coing^eftanr fiché entre la terte>& la gène fupe- 
rieure>depuis les dernières dents iufques au pa- 
lais Litoides eft rospeireux,qui eft terminé dek 
fiiture lambdoide. Auquel eir Tapophyfe appelée 

S moi 



Digitized by VjOOQIC 



J44 TRAITr TRES AMPLE 
Sriiôide qui eft dicte auffi belenoides ou gra* 
phoides. en ce dit os cft contenu le conduit de 
Fouye plaine des parties duditoseft près de Ta* 
pophyle dite ecphyfîs^queiquefois maftoidessau- 
trefoisdazygoma.ros ditzygSma eaGrec»&des 
Latins iugatum eft celuy qm fouftientlemufcle 




Tos de la iouë appelée mîlon:le nez eft composé 
de deux oss^extremicé defqucls eft appelée epi- 
phyfe 5 de laquelle naiiïènc deux corps cartiîagi- 
neux^qui s*appeîent ptarigia feu alae. Quand aux 
dens nous trouuons que chafque mandibuie en 
contientfeize , Defquelles les quatre premières 
fontappeîezTomss^c eft a direincifoiresjles fuy- 
liantes canines^es autres molaires^ defquelles les 
premières dites incifoires ^ & les lecondes/ont 
tant leuiement attachées à vne raeinedes autres 
aflauoir molaires ne conuiennentpour ce regard 
n'y auec ks précédentes , n y entre ellesrpource 
quepourîaplus parcceEes qmfont fifchces en là 
mafchoire&perietire ont trois racines & les in- 
férieures deuxyiînon que quelquefois les fupe- 
ricures en ont quattre ^ & les baffes trois. Au lur- 
plus la gène infcrieure eft composée d un os feul, 
dont Fune parue monte à mont^qui par lune de 
fcs extremitcz eft receuë en la cauiié de Tos de la 
tefte appelée Glynoidi qui eft près de Fapophy- 
le maftoides ou il eft ioint diarthroiîquement. 
rmdres. Le col dit ceruix eft composé de fcpt vertcbress 
le metaphrene ou dorftim de douze^ les lombes 
decinqr&Fos âcnwde trois^l'os coxis aulE de 

trois» 
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ixois. Scsvcuchtcs iùmojlcm par dkrthrojfe 
dçfipielks les apophifes > qui tendent en haiilt^ 
font nommées çondylodi^j & celles d'embas^ei 
noyd^^Les coites darborax s'orriçalécpardiar^ 
tbrofis aux %ondiles & au b^utpar fîaarthj^fin 
ou bienies coftes auecieftemûpai: diarthroiîn* 
I^aceftc des coftes condilo<Ms> En aucuns ne fe 
peultbienconnoiiîxe fi c'eft par dianrbrofin, ou 
îmarthrofinV quelles s'arriculencTouce la figure 
de Tos fternum s'appele xyphisj qui cil à dire en 
Grec poincte d efpée ^ ou coufteau. Aucuns Tap-^ 
pellcncxyphoides, & autres feulement le cartila- 
ge delà finX'omoplate on eipaule s'articule auec 
lachuicule par diarthrofis de chafque cofté. Par 
rintericàtioa d'un os cartilagineux dit pour cefte 
occafion d aucuns catacleida, & acromion.Ceftc 
partie à vne appophyfe^ qui s appelle fçapula^ ou 
ceruix (capulae, quiefta dire» fon col? laquelle en 
fon extrémité a vnecauité profonde dicte cotyle, 
dons laquelle s'artiaile la tefte du bras. H y a m 
os dedans en la partie de Fapophyfe îùgue appdé 
âgirondi. G eft os pareillement en fa p^tie inté- 
rieure, a vne autre petite apopbyfeaïgue> appelée 
coracoydi^pource qu'elle fcmble au bçc d*unc 
corneille* La partie appelée cubitus eftcompoféc 
de deux os : desquels le plus grand eft dit en Grec 
^Xp^ en Latin cubitus.L*autre quieft le moindre 
eft dit cercîda des Grecs & des Latins radius & 
fecubitus deux apophifes aïgues , appelées coro- 
naeXacâuitédu cubitus s*âppeHefinus:vn chacun 
âufli deÛits deipc os îouxte lecarpe avneapo- 

Mm phife 
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pliy{e>au iiehors d^^îjelles celle du cubims s'ap- 
pelle Moides : ijai eft conioiaâ:e auecie carpe. 
Gàorece cuhicus&: radius Ce ioigaencpar iynar- 
thpofîsj & les deux cnfemble auecie carpe pat 
diàrchroiîs,Le carpuseftcompole de huit os liez 
de cartilages par iynachrolis . mecacarpe s arcicuie 
pariynari:hi:ofis^& eiicompoféde quatre os. Les 
deux grands os vulgairement appelez anches 
n'onrpointdenom:imoa que leur partie fupe- 
rieure s*appele lïiû^Ôc les parues extérieures Ôc in- 
férieures s appellent, coxendicis oilây& cclies de 
deuatpertuiieesjof&peâinisjoupubis^chafcune 
des deux coxendices àvne grande cauitéjdirte 
acerabulûen Larin^ en Grec çotyle, qui eft leper-? 
tuisouiatefte defeaiur enrre.Femur j quieftios 
de lacuiiïèjle plus grâd de tous les autres, a deux 
apophyles* iaplui^-ande s appelle glaces. iaiatis. 
E le loint auec coxendxx pardiarthrofis- Tibia & 
^uia ouperone fe|ioignentpar fynarthroiî%def 
quels la parue antérieure de tibia ^^ qui eft uns 
âiair> s'appelle créa : Ôc Ces baÛes parties mallco* 
U oucbemiles>& s'articulent auçc le talus ou aftra 
galus par diartlirofin,Epigonàtis ou ror uîa aut pa 
relk eitvnos rond qui emplir la capacité du ge. 
noiîaourosribii eftiomc àr os cruris^Aftragaius 
en Grec^ eft dit en Latin talusy ou os balifl^e 3 II eft 
fîtaeenrre les âpophyfes de tibia >& fibula^&le 
calcaneunisqui eft le plus gros des os du piedjau- 
pres duquel eft le fcaphoiaesipuis le tarfusjquicft 
de quaiire os dont le grand s'appelle cuboides^ 
êcks autres trois^calcoidea. puis eft lepedion de 

cinq 
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^q os ijui s'uUcd^cpMfyxm^ après fony 
les anrek compoiez! de: quatof^^os > horfeiis 
^ks.deiîxpetits 0s dftflbubsk gros doigt ^^ appçi- 

-^ Pour mieux eateadrc ces cl^ofesrApophyft ell 
TOC emincncc qui eft pâme d^lN>s. Mâjsepipliyf^ 
eft coniondîon Sarnioii d'un os %uecî ajicre;tek 
lequcfîrœcîaiiicuies* Les osieipignentendeux 
inanieres. L'une per arthron , id eft, arriculum: 
iaurre per f/mphy/îm: Arrhrô efrîa naturelle cô- 
iondion de Tos. Symphyhs elc la natur^Iie vnioii 
de Tos. Chafcune a fcs eipceesjdeiqoeîles articu- 
lus ma deux.Diarrhroiîs^ &%nardiroiîs. Diar^ 
throus eiè copulation d'os ayant manifêfte &cyi- 
dent naouuement: Mais fyaarrbroriîs eftcopula- 
donquin'a mouuemenr apparent mais feulemëi: 
obfcur.Diarrhroîfêos font trois efpeces^enartlîro 
iîs>arthfodia, &gingIiaios.Enarthfoiîs eft^qaad 
. en vue cauité profonde>vne grade refte d*un autre 
os^ptreceue^tellelêvoitenJa cauiré defos iichi| 
reeeuantla tefte de ïos cruns.Atthrodiaeft,quad 
la cauitc eftfuperficielies& la refte qui s^infinucea 
icellepetite ainfi que nous voyons in brachio, & 
omoplata.^ QH^^ ies apophyles finiiTent en poin- 
âe^ elles s*appellenr choronon:la cauité^ qui cft 
profonde s'apçele cot)4e. Lafuperiîdelîe Glync. 
La troifieme e^ece diteginglimos, eft quand hs 
os entrent lun dedans lautre : Comme es {pon^ 
diks y & in diarthofî cuEiti cum brachio. Synar- 
throiîs a trois e^eœsjgophofisjharmoma^fiîmra* 
fumra ellcôionârionfcmbkblc à chofes coufoes* 
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l^rmoniaeft i^umiôndes ps^enïêmble ea^cfco^ 
lignes comme^ai la mâdibulefîipeckuire^<^ 
l^ofis ettquand J^eft fiché eu vriaiitcei^nima^- 
niere àt cîou^ qui peulteftre raporrce à iymphy-r 
fis jFexcpie d*!ÇcIlrnous auotts esdêts;:Symph^ 
fis à deux di^rences p^mieres^La première de 
quand les osibnt vnis ^ifemble imn^iatemété 
t*autre quand il font ioinrs par Knterpofîrioa 
de quelque matière. De laquelle procèdent trois 
autres cfpeces deceftedifFerencej dont la premiè- 
re eft ditte iynchondrofîs quand telle matière eft 
carrilagineufeXa féconde iynueurofis quand elle 
cft nerueuie. La tierce Syflarcofîs quaud elle eft 
de chair, 

La mamere de comomdre les os. 
CHAPITRE CLVL 

POur auoir meiHeure intelligéce de cesckoies, 
& cofirmer kmemoire dleelles & au îS poui: 
fiibuenir à la curation des dxfpofitions ou ma-^ 
îadies^qui bien fouuent aduiennent aux os com^ 
mepeditiondeflîbftance^ou fraâroî^^&lu^a- 
tibns>ie conleiUe à tous Chirurgiens^ qui auront 
le moyen de lâire des anatomies ieiches> appelées 
en Grec Sceleîos>pource faire première met fault 
leuer le fternum auecles co.ftes^ par ou eUes font 
coniointes aux vertèbres du raetaphreney fe pre- 
nant garde queilesnylaiirenc leurs teftes :puis 
Icis^olt lier tellement quelles demeurent en leur 
propre fituation & figure » & principalement le 
ftemum.Autrement les cartilage d^ii^luyfe reti- 
reront 
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ne pourrorïtpBis apxes bien vcmx^ Se jfe ioindrsi 
attmetâphçme,epmïïK elles eftoyéD&^aufïï que 
le iternum:p^rdra iàpropie £giir^E&alr auok ; 
quclque'fi»::iUcda.ferblanc>& iai^i^ lei 

fteïnum^&: la m^n^ au dedaas biefc attacitée> &: 
id:^ântc:iafecrempefcher qidl ^ie retire^ ains. 
<pa*iHetiéneea fa propre figure, & les coftes pa- 
reiilemenr J^uis on lèparera les mains & pieds ôc 
les: metrra^oa rhacua a part, <ians de fachers de 
rcilezafiii qm;.i?iea ne le perde : mais deuanc que 
faire ces chofeSa.fauIr oller rotts.Jes muftles & 
chair3(s*iLiia efté fait par Faxiatomie) afin qu'ils 
foye^ir plufioft cuirs> ce qu ou- doit auifî faire à 
tous aucrcsmébrcs^uis les bras, cuilîes, &iam" 
bcsy&c autres ettansainii denuez de chair Jesfiiuic 
feire bouillir tant qu'.on puuSe olter^ce qui eft en- 
ccares demeuré:^.ne:Iê&iailîant; bouillir pa^ trop, 
^Mafin qi^isa^persdcnt kur^tefes^^^ mé, 
¥î^quiomi£^imi;^lta tefls^^à^iiOT^lerafe 
parée 4e iàp iusçroèbaifle verteii]^ ^& par la po:^ 
rois id4ceUei£m:terafarriElecerueaiîs atiant que^ 
6irefaouiiia:^T^:qîxekcuir dlceUeL%a.oâé*fl 
n-y aoroirp^ckûgœdelaâire bien boiiillk^fice 
jQ^ftâit que ks carol^^ éincz fepeua.êc perdre* 
P^quoy il eit:mej|lrux^neia.&rd5eaiM0#p^^ 
lîr.Eareiilemênx Wdoigts des pieds Scdes xrmns 
ont aux arDHes-^^:caralage>quife fei>are>j& retire 
par trop bouiiMncajquoyfemîkpiendre garde. 
H^ra boniàuoirkqud efi le droit, ou le.gauche 
d^$pie<is, & moins-âfin-dc nefe , faillir, Auec ce. 
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on aduifera de bien pres^'qaandon deÛDindiarîe 

czxDQ composé de hait os:poarce qnâ ferÔt fore 

dimcilesà^rciôindre eiï leur |>ropi:£%ure3 voire- 

les plus diificilc^ :4ie cour ie oorps, Ôc pais^apres; b l 

carfiis, Parciil^necit les clauicules corne ibnr ai^i^:; 

le fternum,M^omc>place>couchanile ileriîum>êCi 

a>itez>ne£aulc ijiMs houûieac que;l>ka pctir^i; 

que les cartilages neie canlumeat5\&aaiîî qu'il. 

nererecirent&nelaiiïêatles coites, Ils bouillir: 

ronrvn^pecitjpourieui:- taire perdre laxouieur de: 

chair>& pour oftercc qui leur eft dciucurés & le^. 

laiitèr kîcher- lurie fer bianc> ou aurre chofc-afia: 

q.ueT.eiererircnt5& eftaur tous bieiLiaecLoyeîLlcs, 

faulr encores vnpeu taux bouillir, auec eaue &: 

chaux cikcmtt -pouriesbianchinen les Tirât couf*; 

ioutshûrsrôauëdeuanr. quelle foie troidc>afia 

q^s^© mkéokurgraiû^o^ui iêroiu cauiè qifeik 

dememrçroy^acplus ii^irs^ilesrayatudùrez lîojiS> 

les xaulc peixeFyp^Q^daaaqisqfi^Cji^^ 

âixffi qifela^moHteibrte piiï^^fîm^ 

taft^c^^ieies:JQoirfift rpm^esfeaxltf erçeriàiQî| 

ton V€PiXtqmils f oyentiointSyCoiiMâieipajiauaïtt* 

^a les pcmrra percer ^iiï^alampsrquariie^t^ 

satrea^iûlteàiP^ens.) roucbaûc ies.verçebrâs> m 

fattkqpcMes bouilieûr p^ rropc^ lespoim^ 

dei^pPi^^^tmiiberoyenD Quant au cartilage, 

qui eft entre iceUes^lefauk ofter. car auflî . bica fe 

rctii'e>& âetriii,telienienc>qu;iis.perdec leur ptjx-^ 

prefigure.ElieS;foni:affezaisécs.àiaetae- ça icur 

licu.Ei}:ans donq les os bien- icc.s,zi fault auojx des 

cordes de boyaux(comme ccUesdcs iuçs)degra* 

des 
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des & petites.Les grandes pour les gros os^ & les 
petites pour les p e tits^ &: auoir de la colle fine, 
AyanrpreiTiiereincrpercérosduix coftc & d'au^ 
rre^ilfcukque ros foie leciautrement la çoUenê 
riendroiçpas^ on mecrra doa<j de ladire colle d^r 
dAtis les deux permis des deux os>qae voul^ 
ioindre cnfembie:&pui$ vu morceau de ce fîlj<jùi 
entre en chalque perruis^ qui fera mouillé ea la 
coUe.U ièrokboQdc coler ie fil ièuieme ne en va 
des osàlafoistpuisiehifler ièicher, eftantfeç, oa 
le mecrraplus àlaile à raurre.eftaat ainficolez ÔC 
{eichezjiiyaura mouuemenc fansfàuoir com^a^ 
cefaiCiàcaujfe dafil^quile tiédra:quidt vne chofe 
fore belle* Aucuns les lient auec fil d archaii j ou 
aucre>yoire tous.Mais i*ay confideré que cefte fa- 
çon/eftoïc trop plus conuenabk.Ê<ar il n y a.riea 
qui oceupe lavcuëdes os comme fair>quand le fil 
defery cârM&£& plus ^honndfe.^ :ea ^. drelsé 
p:0is.ou.quarre pendant quci^eftDyeau&xui£e& 
gag^&jàe;^meflieïirs de àéncôc dQ Lauâne de 
ceitefoïre:,quifonceftebiea eitimées des mede^ 
cin$>voire de ceux de Môxpellier>& autr^stcom-» 
me .auÛl :*aa peur coniprcûdce* Carie mauue- 
men le û^yôùû ne votr-ôn qu'eftcequi le fiit 
faire, Apres ces choies M^uic auoir vne verge de 
fer de ia^^flèur^ou cnuiroji^uaidoic <tenfàn% 
aagéd un ania broche ou verge de fer iexa plicc 
tout ainfi que Ton voudra^ que fanatomie dc^ 
meure.Premieremenr^ucuasfbnr la verge de fer 
longue qui eft accachée en vu pilot pour tour* 
ner-ie crouue qu'il cft meilleur, & plus honneite 
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quelavergeayt ^vn perçais en chaque extrémité, 
& qtfelle De pafle plus basique F os facrutp Jl fkult 
donq que Pas 6.crura colcauec caxis>ibit le pte* 
mier posé, La verge cftat vn peu pliée^commeles 
vertèbres de lombes5& os {àcruin,eïiieigne atta- 
iÉrèr ladite verge à Fos Éicrum^ uns quelle pafle 
plus outreXadite verge fera pédue par l'autre ex- 
tîfemiteou y a vnpertuis,& après auoir colé, com 
me ray dit les vertèbres, de quatre en quatre ou 
de cinq en cinq, pour les pafîèrdanskverge^car 
fi elles ettoyent toutes colées enfêmblejne pour- 
foyent entrer dans la verge^à caiife du Touplie- 
ment. Par quoy" fauk pofer toutes les vertèbres 

Îremierems"nt>& auffi les deux anches bien co- 
îes auec Tos facrum. En après les coftes ^auec le 
fi:ernum.Les coftes s attachent fans fil de boyau 
feulement>auec cole.Ii eft coucefois diiîidle de bié 
àtfachq^ Jomopiaxe proprement^M^ilk fauk 
colerfîiclescoile%& quelle ne palïè plusauaut, 
qaelaplus hautexroile:, & enuiron trois ou qua- 
îœdoits des-vertebres du metaphrene^Piâs ayant: 
ioinrlesbrass&iambesyon naa^re que de les 
planter en leur lieu?&: a>iwr. Air^&i^nc, on n'y 
verra.pointdefer,Ayan!:poséla tefl^, on lacien^ 
dra %0ite,auecvn peut tii attaché en bault.Ie fis 
pre{œt<tune4.me6ieursdeBerne:à. laquelle fa^ 
uois^fàit comme vn petit cabmetjqui fe ouuroit à 
quatre portes pour la voir d^. tous coftez, & ne 
élioitpoint aller ài'entour.car il fc tournoitpour 
peu. qu'on le touchait pour la voir de chaque co- 
ilé.Lesporces';eitQyen£de toillepeinde, auec ba- 
llons 
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ftous epmme on Bit ks^jdiâfiis. Au 4effbïîs fly a- 
uoitvn petit clou à dcmj^ rond àIapointe>4iik 
groflèur du périt doigts dU» criant :lequeIrejnH 
îxoic dansyne pièce de fer Jaquelk eftoic atta<:jbée 
ea vue pièce daix qùaiarçe^fiit kqueUe eftoit rp^ 
fteatpme ou anatomie^Aîi defl6i$ eny Mxoit nm 
auçreièmblafcle : par le î^ie« de kqueile pafipie 
kyei:gej quipaffc dittts les wrcebi^s^ feteib^ & 
eftoic là attachée auec vii clpn , &. de(Fa$ cela y 
auoit vne pièce de fervCÔmevne anfe attachée au 
milieu dudit bois. Elle aucit vn percuis au milieu, 
par ou pairoitvneyirettede.lcr.5 laquelle venoit 
de dedans vue aua'e pareille pièce de deiïiis > qui 
eftoit attachée à vne pièce de bois forte : laquelle 
pièce de bois eftoic clouée & fermée au dcflus 
contre quelque chofe fènne qui eftoit pour tenir 
toute la dicte cage ferme : afin qu elle ne chancel - 
laft d&lLle du ceçy >afii3tque ceux qui ne fcau- 
ront mieux &ire> procèdent en celle ibrte:& con- 
nbiftrpntquec'eitvne chofè bien aifee, & pro- 
pre» IlfâulE ceniir ledit ofteatome en lieu (ce , afia 
q^ies os neie pourri0enr& noirciflenc Pour 
lu^Éiire ouurir la bouche^ fault planter vne viilecc 
courï^ilaquellè aura vn petit pertuis à Tendroit 
ou eftoit laureiiie :afin que ne fe voye puis per- 
cer la pointe de lapophyfe plus haute de la maa* 
dibule interieure, & y attacher vn fil de poiida 
queoë de cheuai aflez tbrt> fait de trois ou quatre: 
puis le palier dedans la plus hauite vertèbre du 
col, & qu'il aile tout du long par dedans les ver- 
tebrcs,iufques vers k fin du mctaphrenc* puis 
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conuicnt le faire {brcir dehors y Iiiy attachant au 
bout vn petit aneauXequel le ciédra aux apophy- 
ses des vertèbres :iînon5 quand on ie tirera. Car 
il fera ouutir la madibuk^ii îa fèrmeralâns qu oa 
en voye rkn. Voyla ce que len ay expcriraenté. 
Il fault que la verge foit pliée ; en cefte force , que 
vers les lombes Bcos-iàcrum fera pliée vn petit 
vers îe dèhors:» puis route droire^iuîqucs à ce que 
fortira plus hauk que I^^licruum. alors tout îc 
long des vertèbres du col fera pHée vers le de- 
uaiît- puis ellant hors de fcs fcpc vertèbres , qui 
enu'cra en îa tefte^fera toute droitercar fi la 
lailfons toure droite , la mandibu- 
le' de defious demeurera :- 
r:pia s. arrière , que le - 

. . . ilernuin,choie .... . ^■ 

, . • malpro^ 
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Fautes commifes en ccàc première édition, 
que r efticuercz en celle façon. 
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